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DESCRIPTION 


CONTENANT  TOUT 

CE  QUE  CETTE  CAPITALE  OFFRE  DE  CURIEUX  ET  D 'INTERESSANT  ; 
SES  MONUMENS  LES  PLUS  REMARQUABLES;  SES  ÉTABLlSSEMENS,  SES 
ADMINISTRATIONS;  SA  TOPOGRAPHIE,  SA  STATISTIQUE,  SON  COMMERCE, 
ETC.;  PRÉCÉDÉE  d'un  PRECIS  HISTORIQUE  ET  SOMMAIRE  DES  GRANDS 
PRINCES  ET  TSARS  DE  L'ANCIENNE  PRINCIPAUTÉ  DE  MOSCOU,  ET 
SUIVIE  DE  LA  DESCRIPTION  DES  ENVIRONS  DE  LA  VILLE  ET  DES  COU- 
VENTS DE  JÉRUSALEM  ET  DE  LA  TRINITE  ETC.  ,  ETC. 

par  (&♦  Ce  €ointe  ït  taveau. 

Secrétaire  de  la  Société  Impériale  des  Naturalistes  de  Moscou  ,  et 
membre  de  la  Société  Géologique  de  France. 

2ême  ÉDITION  CONSIDÉRABLEMENT  AUGMENTÉE. 
Plan  de  Moscou  accompagné  d'un  texte  explicatif. 


Hebus  cuti  et  in  inest  quidam  velut 
orbisj  ut  auemadm'jd.'im  temporum  vi- 
cesj  ita  rnorum  vertantur. 

Tac.  De  mor.  Germ.  XIX. 
■  mm  ■"   

 — se-  (MM»^»»—  

DE  L'IMPRIMERIE  D'AUGUSTE  SEMEN, 

IMPRIMEUR    DE  L'ACADÉMIE  IMPÉRIALE  MEDICO-CHIRURGICALE. 

1836. 
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JJfeticopt  M.  KaieHoecKÎH, 


CONSIDERATIONS  SUR  LA  LITTERATURE  AU  TEMS 
DES  GRANDS  PRINCES     ET  DES  TSARS. 


On  ne  saurait  trop  déplorer  le  coup  fuueste 
que  le  glaive  destructeur  des  Mougols  porta  au 
développement  des  sciences  et  des  beaux-arts  en 
Russie.  Cette  contrée  possédait,  dans  son  propre 
sein ,  les  élémens  les  plus  précieux  pour  se  créer 
une  poésie  ,  et  pour  cultiver  fructueusement  le 
riche  dépôt  que  Bysance  avait  hérité  de  Rome  , 
et  que  ,  par  leur  conformité  de  religion  et  leurs 
relations  politiques  avec  la  Grèce  ,  les  ancêtres 
des  Russes  devaient  obtenir  avant  les  peuples  de 
l'occident. 
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A  en  juger  par  les  débris  qui  nous  sont  par- 
venus de  la  mythologie  des  Slaves ,  cette  nation 
a  dû  avoir  ses  siècles  héroïques  ;  et  au  milieu 
des  ruines  dont  les  Tatares  couvrirent  à  plusieurs 
reprises  la  Russie,  on  voit  briller  quelques  étin- 
celles d'un  feu  poétique ,  qui  ne  pouvait  pas  se 
développer  dans  l'asservissement  où  se  trouvait  la 
nation,  tandis  que  les  Mongols  eux-mêmes  né  taient 
pas  en  état  de  porter  la  science  et  les  beaux-arts 
chez  les  peuples  qu'ils  avaient  subjugués. 

Les  peuples  ont  ,  comme  l'homme  ,  des  phases 
dans  leur  existence  ;  et  ce  n'est  ordinairement 
que  lorsqu'ils  sont  parvenus  à  l'âge  viril  , 
c'est-à-dire  à  l'état  de  vigueur  qui  précède  la 
maturité,  que  la  muse  épique  élève  chez  eux  la 
voix  ,  pour  chanter  les  passions  exaltées  de  leur 
jeunesse  ou  les  fables  qui  entourèrent  leur  ber- 
ceau ;  elle  reste  silencieuse  jusqu'au  moment  où 
les  événemens  commencent  à  se  décolorer  dans 
le  crépuscule  des  siècles  ,  où  l'on  ne  distingue 
plus  des  héros  que  leurs  ombres ,  qui  grandissent 
à  mesure  que  la  lumière  trop  vive  et  trop  rap- 
prochée ,  qui  les  éclairait ,  commence  à  baisser 
et  à  disparaître.  S'il  est  vrai  que  le  génie  naisse 
dans  tous  les  tems  et  s'élance  isolément,  et  malgré 
toutes  les  entraves,  du  sein  même  du  cahos  social, 
comme  ces  météores  qui  portent  une  lumière  - 
instantanée  dans  une  nuit  obscure,  il  est  égale- 
ment certain  que  les  sciences  intellectuelles  et 
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les  beaux-arts 'demandent  une  culture  longue  et 
soignée ,  qui  ne  peut  réussir  que  dans  des  teins 
de  calme  et  de  prospérité  publique. 

Les  poésies  des  Italiens  ,  qui  sont  assurément 
les  productions  les  plus  épiques  des  tems  moder- 
nes, brillent  de  l'éclat  que  les  Sarrasins  répandi- 
rent sur   le  midi    de  l'Europe  ,  qui  échappait  à 
peine  à  la  barbarie,  et  du  rellet  héroïque  de  la 
chevalerie  et  des  croisades  ,   de  ces  tems  d'en- 
thousiasme si  propre  à  fertiliser  l'imagination  ;  et 
si  les  Slavons  avaient   eu  ,  ainsi  que  ce  peuple, 
une  aurore  éclatante  ,    et  surtout  s'ils  n'avaient 
pas  gémi  aussi  long-tems  sous  l'oppression  d'une 
horde   ignorante   et  cruelle  ;   possesseurs  d'une 
langue  riche ,  forte    et  sonore  ,  et  nés  sous  une 
zone  ou  l'énergie  naturelle  n'est  pas  affaiblie  par 
la  mollesse  du  climat ,   ils  eussent  légué  à  leurs 
descendans  ,  des  productions  où  Ton  eût  trouvé 
à  la  fois  le  coloris  séduisant  de  l'épopée  du  midi 
et  le  romantique  de  la  poésie  du  nord.   Mais  la 
lutte  qu'ils  eurent  à  soutenir  fut  trop  longue;  et 
plus  les  générations  s'éloignèrent  de  leur  berceau, 
plus  elles  perdirent  la  trace  qui  aurait  pu  les  y 
ramener;  et  quand  plus  tard  la  Russie  entra  en 
relation  avec   des  nations  dont   la  culture  était 
déjà  avancée  ,  il  lui  fallut  nécessairement  mettre 
à  la  place  d'une  richesse  originale  ,  dont  elle  ne 
put  hériter ,  l'imitation  qui  était  loin  de  la  rem- 
placer. Enfin  ,  l'imagination  trop  long-tems  com- 
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primée  ne  se  montra  plus  que  parée  de  formes 
et  d'ornemens  étrangers  ,  qui  n'étaient  pas  en 
harmonie  avec  le  caractère  primitif  et  poétique 
d'un  peuple  que  ses  mœurs  ,  son  culte  et  une 
langue  particulière  différenciaient  du  reste  de 
l'Europe.  Quelques  belles  et  correctes  que  soient 
les  productions  poétiques  que  les  Russes  possè- 
dent déjà,  on  regrettera  toujours  une  poésie  sla- 
vonne  ;  et  il  est  difficile  de  croire  que,  de  nos 
jours,  l'imagination  puisse  revêtir  ses  conceptions 
de  cette  teinte  antique,  qui  nous  offre,  dans  toute 
leur  grandeur ,  des  siècles  qui  charment ,  parce 
qu'on  y  voit  l'homme  placé  entre  la  nature  et 
la  civilisation  ;  assez  près  de  l'une  et  de  l'autre 
pour  en  avoir  les  vertus,  et  assez  loin  pour  n'en 
point  posséder  les  vices. 

Cependant,  malgré  le  joug  tatare  ,  la  Russie' 
eut  aussi  ses  momens  littéraires.  Quand  l'occident 
et  le  midi  de  l'Europe  étaient  plongés  dans  la 
barbarie  et  l'ignorance  de  tems  qu'on  surnomma 
le  siècle  de  fer  ,  Vladimir-le-Grand  (989)  donnait 
au  métropolite  Michel  de  sages  instructions  sur 
renseignement  public.  Son  fils  Iaroslaf  Ier  fonda 
à  Novgorod  une  école  de  300  élèves.  Cet  exemple 
fut  imité  par  la  princesse  Anne,  fille  de  Vsévolod 
Ier,  qui  établit  à  Kiefï  une  école  pour  la  jeunesse 
de  son  sexe.  Vladimir-Monomaque  (4143)  fut  un 
protecteur  des  lettres  >  et  aima  lui-même  à  les 
cultiver.   Ce  prince  laissa  un  testament  qui  est 
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une  pièce  remarquable.  C'est  dans  ce  tems  que 
Nestor  écrivit  ses  annales".  Cyrille,  évèque  de 
TourofF  composa  dans  le  42ème  siècle  quelques 
sermons  qui  offrent  de  l'éloquence.  Dans  le  même 
siècle,  Daniel,  moine  russe,  écrivit  son  voyage  en 
Palestine  ,  où  il  avait  vu  Baudouin  et  les  croisés. 
Un  poëme  sur  l'expédition  d'Igor ,  écrit  dans  le 
même  tems  semble ,  ainsi  que  plusieurs  cbants 
populaires  ,  ne  s'être  conservé  que  pour  faire 
regretter  des  ouvrages  antérieurs  ,  qui  prouvent 
une  époque  littéraire  beaucoup  pins  ancienne  : 
enfin ,  en  lisant  les  annales  de  la  Russie ,  on 
acquiert  la  conviction  que  chaque  fois  qu'ils 
purent  poser  les  armes  et  connaître  le  repos,  les 
Russes  cherchèrent  à  s'adonner  aux  sciences  et 
à  la  culture  des  arts.  Le  métropolite  Cyprien , 
mort  en  4^06,  entreprit  d'écrire  une  histoire 
complète  de  la  Russie  ,  qui  est  connue  sous  le 
nom  d'histoire  graduelle  (  cmeneHHaa  KHiira  ).  Il 
existe  un  recueil  de  petits  poëmes  populaires , 
appelé  poésies  de  Kircha-Danilow  du  nom  de 
celui  qui  les  a  rassemblés:  ces  poëmes,  ainsi  que 
les  chansons  et  les  contes  qui  se  sont  conservés 
parmi  le  peuple  ,  prouvent  que  les  Russes  par 
une  impulsion  qui  leur  était  naturelle  ,  aimaient 
la  poésie  ;  mais  une  autre  branche  très  considé- 
rable de  la  littérature,  se  forme  de  ce  qu'on 
appelle  proprement  des  recueils  (cGopHHKii)  qui 
ne  sont  autre  chose  que  des  livres,  ou  les  anciens 
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russes  consignaient  tout  ce  qui  pouvait  fixer 
leur  attention;  par  exemple,  les  actes  des  princes, 
des  récits  de  faits ,  des  traductions  d'ouvrages 
historiques  ou  géographiques  ,  des  fragments 
d'oeuvres  théologiques.  À  la  même  époque  ,  on 
travaillait  dans  les  monastères  à  une  suite  non 
interrompue  de  chroniques  continuées  jusqu'à 
nos  jours.  Le  métropolitain  Macaire ,  décédé  en 
456^,  écrivit  la  première  légende  russe  qui  se 
compose  d'une  multitude  d'extraits. 

Plusieurs  arts  ,  qui  s'étaient  introduits  en  Rus- 
sie à  des  époques  antérieures  ,  commencèrent  à 
se  perfectionner;  entr'autres  la  fonte  des  cloches 
et  la  peinture.  Les  cathédrales  de  Moscou  avaient 
été  peintes  dès  l'année  43^0  ,  et  les  premières 
cloches  (*)  avaient  été  fondues  en  sous  la 

direction  d'un  certain  Boris-îe-Romain  (**).  Sous 
loan  Vassiliévitch  III ,  Aristotile ,  dont  le  nom 
reparaît  chaque  fois  qu'on  s'approche  du  berceau 
des  arts  en  Russie  ,  avait  perfectionné  la  fonte 
des  cloches  et  il  avait  également  battu  monnoie. 
Mais  ce  fut  sous  le  tsar  loan  IV  que  le  goût 
commença  à  s'épurer.  Ce  prince ,  dont  le  génie 


(*)  On  prétend  que  les  plus  grosses  cloches  de  l'Angleterre,  celles 
de  Glocester,  de  l'université  d'Oxford  et  de  Lincoln  furent  fondues 
en  Russie. 

(**)  Un  siècle  après,  en  1)151  les  murs  du  Kremlin  furent  pour 
la  première  fois  garnis  de  canons. 
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semblable  au  nuage  de  la  tempête,  tantôt  projetait 
une  ombre  menaçante  sur  la  Russie  et  tantôt 
Téclairait  d'une  lumière  éclatante  ,  s'adressa  en 
A  5^7  à  l'empereur  Charles  V,  pour  lui  demander 
des  artistes ,  en  se  plaignant  dans  sa  lettre  du 
mauvais  goût  de  ses  peintres.  Un  Saxon,  nommé 
Schlitt ,  que  le  tsar  avait  député  à  ce  sujet  à 
Charles-Quint,  ramenait  4  20  savans  et  artistes  de 
divers  genres  ;  mais  la  basse  jalousie  de  la  ligue 
anséa tique  déjoua  les  sages  intentions  de  Ioan 
IV  ;  Schlitt  ne  revint  en  Russie  qu'après  une 
longue  captivité ,  et  quand  les  hommes  instruits 
qu'il  avait  engagés  au  nom  du  tsar  se  furent 
dispersés. 

A  la  fin  du  XVIe  siècle  on  introduisit  en  Russie 
les  vers  syllabiques  empruntés  à  la  langue  polo- 
naise et  où  l'accent ,  qui  tombe  invariablement 
sur  la  pénultième  syllabe  ,  impose  involontaire- 
ment l'obligation  d'observer  plutôt  le  nombre  des 
syllabes  que  leur  prosodie.  Les  premiers  vers 
slavons  parurent  dans  la  bible  imprimée  à  Ostrog 
en  4  581.  Bientôt  après  l'on  traduisit  envers  sem- 
blables d'énormes  livres  d'église;  mais  aucun  ver- 
sificateur ne  se  douta  de  l'existence  très  ancienne 
des  vers  toniques  (  rythmiques  )  populaires ,  qui 
étaient  entrés  dans  la  composition  des  chansons 
du  bas  peuple.  Les  vers  syllabiques  qui  avaient 
pris  naissance  en  Pologne  et  s'étaient  répandus  à 
Rieff ,   furent  dans    le  XVIe   siècle  également 


introduits  en  Russie.  11  existait  à  cette  époque 
un  grand  nombre  d'écrivains  ecclésiastiques,  écri- 
vant en  style  d'église  déjà  corrompu  par  son 
mélange  avec  la  langue  polonaise.  Plusieurs  ar- 
chéologues pensèrent  que  ce  langage  singulier  était 
celui  du  peuple,  et  lui  donnèrent  le  nom  de  dia- 
lecte de  la  Russie  blanche;  mais  ils  se  sont  trom- 
pés ,  et  ce  prétendu  dialecte,  adopté  dans  quel- 
ques ouvrages ,  n'a  jamais  été  en  usage  parmi  le 
peuple. 

Sous  le  règne  du  tsar  Alexis  Mikha'iîovitch,  on 
représenta  à  la  cour  une  comédie  sacrée  ,  dans 
le  genre  des  mystères  qui  se  jouaient  autrefois  en 
France.  En  l'année  4  632  fut  fondée  l'académie 
slavejio-gveco  latine  ,  établissement  public  qui 
subsiste  encore  aujourd'hui.  Enfin  parut  le  siècle 
lumineux  de  Pierre-le-Grand.  Ce  souverain  avait  un 
de  ces  génies  universels,  qui  commandent,  à  l'opi- 
nion et  aux  événemens ,  et  qui  entraînent  les 
générations  sur ,  leurs  traces  glorieuses.  Sa  seule 
volonté  fut  suffisante,  pour  faire  germer  la  civi- 
lisation sur  un  sol  devenu  fertile,  depuis  qu'il  en 
avait  arraché  l'aride  ivraie  des  préjugés.  C'est 
alors  que  la  science  et  les  arts  s'établirent  à 
demeure  dans  l'ancienne  capitale  ,  pour  y  subir 
un  perfectionnement  dont  la  marche  se  mesure 
sur  celle  du  tems.  Moscou  posséda  bientôt  des 
écoles  calquées  sur  celles  de  l'Europe  occidentale 
mais  comme  si  Pierre-le-Grand,  qui  introduisait 


en  Russie  des  modèles  de  tous  les  genres ,  eût 
voulu  donner  également  à  son  peuple  le  modèle 
magnifique  d'une  ville  toute  entière,  Moscou  vit 
s'élever  sa  rivale  pompeuse ,  parée  de  tout  le 
charme  et  de  tout  le  luxe  des  autres  métropoles. 
St.-Pétersbourg  devint  pour  Moscou  une  sœur 
chérie  plutôt  qu'une  rivale  ,  car  elle  partagea 
toujours  fidèlement  avec  l'ancienne  résidence  des 
tsars ,  les  nombreux  avantages  qu'elle  devait  à 
l'extension  que  la  navigation  procurait  à  ses  re- 
lations politiques  et  commerciales.  Le  siècle  qui 
suivit  celui  de  Pierre-le-G rand  est  encore  trop 
près  de  nous  >  et  les  belles  pages  de  l'histoire 
littéraire  du  règne  de  Catherine  II ,  sont  assez 
connues,  pour  qu'il  devienne  superflu  d'y  arrêter 
nos  lecteurs.  La  seule  observation  qui  me  reste 
à  faire ,  c'est  que  telles  nombreuses  qu'aient  été 
les  fondations  qui  furent  faites  dans  le  siècle  der- 
nier ,  c'est  de  nos  jours  9  et  sous  le  règne  de  feu 
l'empereur  Alexandre,  mais  surtout  sous  le  règne 
actuel,  sous  celui  de  S.  M.  l'empereur  TXicolas, 
que  Moscou  vit  s'ouvrir  ses  établissements  publics 
les  plus  utiles  et  les  plus  beaux. 


UNIVERSITÉ  IMFÉR1AX.E. 


Ce  bel  édifice  situé  sur  la  Mokhavaïa  se  com- 
pose d'un  grand  corps  de  bâtiment  surmonté 
d'une  coupole  et  orné  d'un  fronton  soutenu  par 
des  colonnes  de  Pestum ,  et  de  deux  ailes  qui 
bordent  une  avant-cour  et  se  prolongent  jusqu'à 
la  rue:  derrière  ce  bâtiment,  un  terrain  spacieux 
a  été  en  partie  converti  en  un  jardin  entouré  de 
divers  corps  de  logis ,  dont  se  composent  les 
appartenances.  Au  centre  du  principal  édifice  et 
sous  la  coupole,  est  la  salle  des  examens  et  des 
assemblées  publiques  ;  elle  est  belle  et  décorée 
avec  beaucoup  de  goût;  elle  serait  magnifique  si 
la  lumière  y  était  mieux  ménagée  et  reçue  d'en 
haut;  cette  demi-rotonde  est  ornée  du  buste  en 
marbre  de  S.  M.  l'Empereur,  et  des  portraits  de 
l'impératrice  Elisabetli  Pétrovna  ,  fondatrice  de 
cet  établissement,  et  de  l'impératrice  Catherine  IT. 
On  y  voit  également  ceux  du  comte  Scliouvalofï, 
qui  fut  le  premier  curateur  de  l'université  de  Mos- 
cou, et  de  M.  DémidofF,  qui  contribua  puissam- 
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ment  à  la  richesse  des  diverses  collections  qu'elle 
possède.  La  reconnaissance  publique  a  élevé  des 
tables  sur  lesquelles  on  inscrit  en  lettres  d'or,  les 
noms  de  tous  les  bienfaiteurs  de  cet  établissement. 
Du  centre  de  cette  salle  on  voit ,  au  travers  de 
grilles  élégantes,  de  chaque  côté  une  galerie  dont 
Tune  renferme  la  bibliothèque  et  l'autre  un  riche 
musée. 

Parmi  le  grand  nombre  d'établissemens  d'ins- 
truction publique  que  possède  Moscou,  l'univer- 
sité occupe  le  premier  rang.  Elle  fut  fondée  en 
4  75  V  par  l'impératrice  Elisabeth,  et  en  4  80^  l'em- 
pereur Alexandre  renouvela  ses  statuts  On  y  con- 
fère les  degrés  de  candidat ,  de  magister  et  de 
docteur  ;  et  ces  degrés  donnent  un  grade  dans 
la  hiérarchie  des  rangs  civils  et  militaires.  Les 
professeurs  ordinaires  sont  assimilés  à  la  7^me 
classe  de  la  noblesse  ;  les  professeurs  extraordi- 
naires, les  adjoints  et  les  docteurs  à  la  8ème,  les 
magisters  à  la  9ème;  les  candidats  à  la  1  0ème,  et  les 
étudians  après  trois  ans  de  bonnes  études  et  d'une 
conduite  régulière,  font  partie  de  la  42^me  classe. 

L'université  fait  elle-même  sa  police  intérieure  , 
et  protège  tous  ceux  qui  sont  sous  sa  dépendance: 
elle  a  sa  juridiction,  et  juge  les  causes  civiles  et 
les  différens  qui  surviennent  entre  ses  membres 
et  des  particuliers;  elle  renvoie  les  affaires  crimi- 
nelles pardevant  les  tribunaux  compétens.  Elle 
jouit  de  la  franchise  des  douanes  et  du  timbre, 
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et  exerce  la  censure  des  ouvrages  qui  se  publient 
clans  son  arrondissement.  Elle  possède  une  impri- 
merie (*)  avec  plus  de  vingt  presses;  et  la  Gazette 
de  Moscou ,  qui  a  seule  le  privilège  de  faire  les 
annonces  de  tous  genres,  formant  l'un  de  ses  re- 
venus les  plus  considérables. 

Parmi  ses  dignitaires,  elle  compte  un  curateur 
et  un  directeur;  le  curateur,  qui  est  nommé  par 
S.  M.  I.  sert  d'intermédiaire  entre  l'université  et 
les  ministères;  le  recteur  est  élu  dans  le  sein  de 
l'université  ,  et  demeure  chargé  de  la  direction 
immédiate  et  administrative  de  cet  établissement* 
L'administration  économique  est  confiée  à  un 
conseil  présidé  par  le  recteur ,  et  composé  des 
doyens  des  facultés  et  d'un  syndic  pour  la  partie 
judiciaire. 

Le  personnel  de  l'université ,  qui  touche  des 
honoraires ,  se  compose  de  28  professeurs , 
membres  honoraires  (**),  42  adjoints,  5  lecteurs 
ou  maîtres  de  langues  étrangères  ,  un  assesseur 
perpétuel,  un  syndic,  un  secrétaire  et  un  archi- 
viste du  conseil,  h  secrétaires,  attachés  à  chacune 
des  facultés ,  un  directeur  de  l'institut  pédago- 


(*)  Cette  imprimerie  occupe  une  très-belle  maison,  à  la  Dmitrovka, 
près    de  la  librairie    de  l'université. 

(**)  11  en  existe  un  pour  chaque  faculté,  et  ils  ont  été  créés  à 
l'effet   de  mettre  l'université  en  relation  avec  des  sociétés  savantes. 
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gique  (  *  );  un  inspecteur  des  étiidians  de  la  cou- 
ronne, un  bibliothécaire  et  son  adjoint;  un  direc- 
teur de  lecole  de  Fart  des  accouchemens  ;  un 
directeur  de  l'institut  de  médecine  et  de  clinique 
chirurgicale;  un  prosecteur  pour  les  préparations 
et  démonstrations  anatomiques  ;  un  fabricant 
d'instrumens  de  physique  ,  un  préparateur  du 
laboratoire  de  chimie;  un  compositeur  de  musi- 
que, et  un  conservateur  du  musée.  L'université, 
pour  subvenir  aux  frais  de  son  entretien,  reçoit 
annuellement  de  la  couronne  \ 30,000  roubles  , 
auxquels  elle  ajoute  ses  revenus  particuliers. 

L'université  confère  des  degrés  dans  les  quatre 
facultés  des  sciences  morales  et  politiques,  des 
sciences  physiques  et  mathématiques,  des  sciences 
médicales  et  des  belles-lettres.  Le  nombre  des 
élèves  de  l'université  s'accroît  annuellement.  On 
trouve  même  aujourd'hui  parmi  les  étudiants 
des  noms  de  familles  pour  lesquelles  l'université 
était  trop  populaire.  Sept  professeurs  des  scien- 
ces morales  et  politiques  enseignent  la  théologie 
dogmatique  et  morale  ;  la  philosophie  théorique 
et  pratique;  le  droit  naturel,  politique  et  des  gens; 
le  droit  civil  et  criminel  de  l'empire  de  Russie  ; 
le  droit  civil  des  peuples  anciens  et  modernes  ; 
la  diplomatie  et  l'économie  politique. 


(*)  Ecole  normale  formée  dans  le  sein  de  l'université,  pour  l'in- 
struction des  maîtres  des  gymnases  et  écoles  secondaires. 
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Dans  la  faculté  des  sciences  physiques  et  ma- 
thématiques on  enseigne:  la  physique  théorétique 
et  expérimentale  ;  les  mathématiques  pures  ;  l'as- 
tronomie, la  chimie,  la  botanique,  la  minéralogie 
et  l'économie  rurale;  la  technologie. 

Les  professeurs  de  la  faculté  des  sciences  mé- 
dicales expliquent  l'anatomie,  la  physiologie  et  la 
médecine  légale;  la  matière  médicale,  la  patholo- 
gie la  pharmacopée  et  la  littérature  médicale  ; 
la  chirurgie  ,  fart  des  accouchemens  et  l'art 
vétérinaire. 

L'enseignement  dans  la  faculté  des  belles-lettres 
comprend  la  rhétorique  et  la  poétique  de  la  langue 
russe;  la  grammaire  et  la  littérature  grecques;  la 
langue  latine  et  les  antiquités;  l'histoire  universelle, 
la  statistique  et  la  géographie;  l'histoire,  la  statis- 
tique et  la  géographie  de  l'empire  de  Russie;  les 
langues  orientales  ,  la  théorie  des  beaux-arts  et 
l'archéologie.  Les  langues  française ,  anglaise  et 
allemande;  les  arts  d'agrément  et  la  gymnastique. 
Sur  7i  1  étudiants  qui  suivaient  les  cours  en 
4731 — 2^8  étudiaient  dans  la  faculté  des  sciences 
médicales  ,  222  suivaient  le  cours  du  droit,  37 
apprenaient  les  mathématiques  et  4  53  étaient 
attachés  aux  classes  de  la  faculté  des  belles  lettres. 
Les  étudiants  de  la  faculté  des  sciences  médicales 
sont  presque  tous  entretenus  aux  frais  de  la 
couronne.  On  guérit  par  an  environ  200  per- 
sonnes dans  l'hôpital  de  l'université  ou  les  étu- 
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cliants  font  leur  cours  de  clinique.  Les  pauvres 
viennent  y  demander  des  médicaments.  Il  en 
vient  à  peu  près  500  par  an,  et  en  482^-  on  en 
a  comptés  jusqu'à  4000.  Cet  hôpital  contient  50 
lits ,  desquels  20  sont  entretenus  aux  frais  de 
la  couronne,  4  0  aux  frais  de  l'université,  et  40 
aux  frais  des  particuliers.  De  cet  établissement 
dépendent  les  trois  instituts  suivants:  celui  de  c/f- 
nicjue  pour  les  maladies  internes,  contenant  32  lits. 

Celui  de  chirurgie  où  Ton  compte  42  lits  et 
celui  des  accouchements  qui  en  a  4  2. 

La  bibliothèque  occupe  une  très-belle  galerie 
voûtée  et  deux  salles  adjacentes:  elle  contient  à 
peu  près  30,000  volumes,  dont  la  plus  grande 
partie  est  due  à  la  munificence  de  feu  l'Empereur 
Alexandre,  qui  fit  acheter  une  collection  considé- 
rable délivres  de  tous  genres  à  Munich.  Elle  s'aug- 
mente annuellement  soit  par  des  achats,  soit  par 
des  dons  que  lui  font  des  particuliers.  On  est 
d'autant  plus  frappé  de  la  richesse  actuelle  de 
la  bibliothèque  et  des  autres  collections  de  l'u- 
niversité, qu'elle  perdit  en  l'année  48)2  tout  ce 
qu'elle  possédait. 

Le  musée  ou  cabinet  d'histoire  naturelle,  dont 
la  formation  et  la  belle  conservation  sont  dues 
aux  soins  du  professeur  M.  G.  Fischer,  est  digne 
de  l'attention  des  naturalistes  et  des  curieux. 
Avant  l'incendie  de  4812  il  remplissait  8  grandes 
salles,  et  aujourd'hui  H-  suffisent  pour  le  contenir. 
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On  est  frappé  au  premier  coup  d'oeil  de  l'ordre 
systématique  qui  règne  dans  toutes  les  parties  de 
cette  collection. 

Les  mammifères,  quoique  peu  nombreux  ,  of- 
frent des  sujets  très-remarquables  ;  des  tigres  du 
Bengale  et  de  Sibérie ,  des  muscs  ,  des  bouque- 
tins ,  des  animaux  des  montagnes  de  la  Daourie, 
le  kangourou  de  la  Nouvelle-Hollande. 

La  classe  des  oiseaux  est  beaucoup  plus  com- 
plète, et  l'on  y  rencontre  même  des  genres  rares, 
tels  que  xenops,  procnias^  paradisea,  syrrhaptes 
(  Nematura  Fiscb.  )  ;  podoces ,  nouveau  genre  de 
la  Grande-Tartarie,  hœmatopus ,  glareola,  peli- 
canus  ,  phalaropus  ,  etc. 

Les  reptiles  et  les  poissons  sont  peu  nombreux, 
mais  on  y  voit  des  objets  intéressans,  comme  le 
proleus  ,  le  heltopousik  (  Prostopus  Fisch.  )  ;  un 
boa  et  des  tortues  d'une  grandeur  colossale.  Les 
poissons  consistent  pour  la  plupart  en  espèces 
de  la  Méditerranée,  qui  ont  été  données  par  M. 
Lajard  ,  l'un  des  membres  de  la  société  des 
naturalistes. 

Des  tables  vitrées  ,  placées  au  milieu  de  la 
grande  salle ,  présentent  une  belle  suite  de  co- 
quilles, de  crustacés  et  d'annelés.  Le  long  des 
fenêtres  de  la  même  salle  se  trouvent  les  cépha- 
lopodes,  les  radiaires  et  les  polypiers,  qui  forment 
une  riche  collection  d'échantillons  parfaitement 
conservés;  et  l'attention  est  surtout  éveillée  par 
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une  belle  hydrophore ,  une  méandrine  gigantes- 
que et  de  magnifiques  coraux  blancs  et  rouges. 

Les  insectes,  qui  ne  sont  pas  encore  tous  ex- 
posés ,  se  trouvent  dans  la  seconde  salle  ,  qui 
contient  en  même  tems  les  fossiles  et  un  squelette 
d'éléphant. 

Les  deux  dernières  salles  renferment  les  miné- 
raux. La  collection  oryctognosique,  mise  en  ordre 
d'après  le  système  de  Werner,  à  l'exception  de 
quelques  changemens  introduits  par  le  directeur 
de  la  société  des  naturalistes  ,  et  dictés  par  les 
analyses  chimiques  modernes,  offre  des  échantil- 
lons de  tous  les  pays.  Il  y  a  en  outre  une  col- 
lection minéralotopographique  des  gouvernemens 
de  la  Puissie;  mais  elle  n'est  pas  encore  achevée. 

Parmi  quelques  antiquités,  on  distingue  le  lin- 
gam  des  Indiens ,  yamantaga  des  Mongols;  ou- 
vrage de  la  plus  grande  perfection,  et  sur  lequel  le 
directeur  a  donné  une  notice.  Les  ouvrages  qu'il  a 
publiés  sur  le  musée  sont  devenus  rares,  depuis  l'in- 
cendie qui  consuma  la  plus  grande  partie  des  objets 
décrits.  On  a  imprimé  en  4822  un  catalogue  des 
échantillons  du  règne  animal,  et  en  4826  un  re- 
gistre de  tous  les  objets  que  renferme  l'université. 

Ce  musée  s'enrichit  journellement  des  dons  que 
reçoit  la  Société  Impériale  des  Naturalistes  de 
Moscou. 

Pour  ses  cours  de  physique  expérimentale  3 
l'université   est  fournie  d'un  cabinet  contenant 
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tous  les  instrumens  et  appareils  nécessaires  aux 
démonstrations. 

Je  doute  qu'il  existe  ailleurs  un  établissement 
d'instruction  publique  ,  qui  puisse  exhiber  une 
collection  de  produits  chimiques  aussi  riche  que 
celle  de  Moscou.  Elle  est  classée  systématique- 
ment et  d'après  les  derniers  progrès  de  la  science; 
on  y  voit  d'abord  les  substances  simples  dans 
leur  état  de  pureté,  puis  les  matières  composées 
binaires ,  ternaires  ,  etc.  ,  divisées  en  matières 
combustibles  combinées,  soutiens  de  la  combus- 
tion combinés  ,  et  en  matières  brûlées  ,  qui  se 
subdivisent  en  acides  ,  alcalis  terres  et  oxides. 
On  y  voit  enfin  les  matières  surcomposées,  c'est- 
à-dire  les  sels ,  les  combinaisons  des  terres ,  des 
alcalis,  etc.  Toutes  ces  substances  sont  présentées 
dans  leurs  différens  états  de  cristallisation ,  de 
masses  amorphes,  de  dissolution,  etc.  On  a  joint 
à  ces  produits  une  belle  collection  de  cristaux 
imités  en  cire  ,  et  servant  à  l'étude  des  formes 
affectées  par  les  principales  substances  cristallisées. 

On  doit  également  visiter  le  cabinet  anatomique. 
Il  fut  acquis  par  l'Empereur  Alexandre,  du  pro- 
fesseur et  docteur  de  Loder,  qui  l'avait  assemblé, 
pendant  un  séjour  de  trente  ans  qu'il  avait  fait 
à  Jéna ,  Halle ,  Londres ,  Paris  et  Rouen.  Une 
grande  par  lie  des  préparations  proviennent  des 
collections  de  MM.  Lecat,  chirurgien  en  chef  de 
l'hôpital  de  Rouen;  David,  son  successeur  ;  Got- 
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hard,  chirurgien  de  l'hôpital  de  Bamberg;  Wagler, 
médecin  et  professeur  à  Brunswick;  et  Wrisherg, 
professeur  à  Gottingue.  A  ces  acquisitions  ont 
e'té  ajoutées  des  préparations  de  M.  Humbourg, 
autrefois  prosecteur  à  Iéna  ,  et  maintenant  au 
service  de  l'université  de  Moscou.  Ou  ne  saurait 
trop  louer  le  soin  avec  lequel  il  conserve  le  ca- 
binet anatomique  ,  et  la  rare  perfection  des  ou- 
vrages qui  sont  déjà  sortis  de  ses  mains. 

Le  nombre  total  des  objets  conservés  à  l'esprit 
de  vin,  sèches  ou  injectés  est  de  près  de  5000. 
On  compte  en  outre  285  préparations  microsco- 
piques du  célèbre  Lieberkuhe,  achetées  du  cabi- 
net de  Beireis,  par  feu  le  docteur  de  Kruber  qui 
en  lit  hommage  à  l'université.  Ces  préparations 
sont  un  chef  d'oeuvre  anatomique,  et  en  réfléchis- 
sant à  ia  délicatesse  et  à  la  prodigieuse  ténuité  de  la  ' 
contexture  de  plusieurs  de  nos  organes,  on  a  peine 
à  concevoir  qu'il  ait  été  possible  de  les  injecter. 

Le   cabinet  renferme  une  collection  de  cent 
monstres  humains  ou  d'animaux. 

La  collection  ostéologique  présente,  outre  tout 
ce  qui  tient  à  cette  partie  de  i'anatoinie,  un  grand 
nombre  d'exemplaires  nécessaires  à  l'étude  des 
maladies  des  os. 

Ce  qui  regarde  les  autres  branches  anatomi- 
ques  ,  comme  la  splaucbnologie  ,  l'angiologie,  la 
nervologie,  etc.,  contient  tout  ce  qui  est  néces- 
saire aux  démonstrations  de  ces  parties. 
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Feu  le  Dr.  Loder  a  fait  ajouter  à  ces  collec- 
tions 60  modèles  en  bois  et  en  plâtre,  travaillés 
pour  la  plupart  à  Paris  sous  les  yeux  de  Lecat, 
et  à  Londres  sous  la  direction  de  Shelclon  :  on 
les  emploie  aux  démonstrations,  ainsi  qu'un  re- 
cueil de  dessins  ,  fort  bien  exécutés  et  plus 
grands  que  nature,  de  nerfs,  vaisseaux  sanguins, 
viscères  ,  etc.  (  *  ). 

Les  démonstrations  se  font,  six  fois  par  semaine, 
dans  un  fort  bel  amphithéâtre,  qui  possède  une 
collection  particulière  de  préparations  à  l'usage 
des  élèves. 

Le  nombre  des  élèves  de  l'université  est  de  U0 
boursiers  de  la  couronne,  de  4  00  élèves  de  l'insti- 
tut de  médecine,  de  3  autres  boursiers  entretenus 
par  des  particuliers,  de  42  boursiers  de  M.  Dé- 
midoff,  d'environ  300  étudiants  s'entretenant  à 
leurs  frais,  et  d'une  centaine  d'élèves  suivant  les 
cours  sans  appartenir  à  l'université. 

M.  Stevens  ,  entomologiste  qui  jouit  d'une  ré- 
putation européenne  ,  a  vendu  à  l'université  une 
collection  d'insectes,  en  demandant  que  les  fonds 
fussent  employés  à  l'entretien  de  deux  boursiers 


(*)  Le  catalogue  de  ces  collections  vient  d'être  imprime  sous  le 
titre  de  index  prœpar aiorum  aliarumque  rerum  ad  anatomem  spec- 
taniiumj  quce  in  Museo  cesareœ  universitatis  Mosçuensis  servantur ; 
auctore  Justo  Chrisliano  a  Lodsr;  1823.  I  v.  in-8°. 
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qui  étudieraient  plus  particulièrement  les  scien- 
ces naturelles. 

L'université  a  aussi  son  jardin  botanique  qui 
a  été  planté  du  tems  de  Pierre  le  Grand. 
Dans  ce  jardin  on  ne  cultiva  d'abord  que  des 
plantes  médicinales  qui  se  distribuaient  ensuite 
aux  pharmaciens.  Il  s'appelait  jardin  de  l'apo- 
thicairerie.  11  fut  acheté  eu  480^  par  l'université 
et  fut  dès  ce  moment  cultivé  comme  jardin  bo- 
tanique. Il  contient  à  peu  près  huit  deciatines 
quarrées,  et  renferme  deux  orangeries ,  une  salle 
où  se  donnent  les  leçons  de  botanique  et  une 
maison  pour  le  professeur  et  les  jardiniers.  Le 
nombre  des  plantes  qui  s'y  trouvaient  s'est  monté 
ces  dernières  années   à  plus  de  2500. 

U université  possède  aussi  un  observatoire  situé 
sur  un  terrain  qui  lui  a  été  donné  par  feu  M. 
Zosima.  Elle  vient,  en  outre,  d'acquérir  dans  son 
voisinage  ,  une  maison  ,  où  elle  se  propose  de 
placer  ses  musées  et  sa  bibliothèque. 

Gymnase. 


La  pension  noble  de  l'université  a  été  con- 
vertie en  gymnase.  Il  y  en  aura  trois  pour  le 
gouvernement  de  Moscou.  La  pension  s'entrete- 
nait  au  moyen  des  sommes   que  payaient  les 
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pensionnaires  et  qui,  en  l'année  4  829,  montèrent 
à  4  50,000  roubles. 

Cette  pension  avait  été  fondée  en  4779  pour 
faciliter  à  la  noblesse  les  moyens  de  donner  à 
ses  enfans  une  éducation  convenable  à  leur  nais- 
sance. En  l'année  4848,  l'Empereur  Alexandre 
accorda  à  cet  établissement  de  nouveaux  privi- 
lèges. Après  avoir  terminé  leur  cours  d'études  et 
subi  les  examens  voulus  par  les  règlemens  ,  les 
élèves  qui  entraient  dans  le  service  civil  étaient 
assimilés  aux  4^--e,  42-e  et  4  0-e  classes  des  fon- 
ctionnaires publics,  et  ceux  qui  prenaient  du  sei- 
vice  militaire,  ne  restaient  que  six  mois  dans  les 
grades  subalternes ,  et  parvenaient  ensuite  au 
rang  d'officier. 

L'édifice  consacré  à  ce  2-e  gymnase  est  situé 
à  la  Tverskoïy  et  avoisine  l'université.  Des  roton- 
des se  trouvant  aux  angles  formés  par  deux  rues 
latérale?,  sur  lesquelles  il  a  vue,,  donnent  de  f  élé- 
gance à  l'ensemble  de  son  architecture.  Son  en- 
ceinte  contient  deux  cours  ,  et  un  terrain  spa- 
cieux destiné  aux  récréations  des  élèves. 

Un  autre  bâtiment  situé  à  la  porte  de  ia  Prêt- 
chistenka,  se  compose  de  deux  grands  corps  de 
logis  spacieux  et  bien  construits ,  mais  n'offi  ant 
rien  de  remarquable  sous  le  rapport  de  l'archi- 
tecture* Il  contient  aussi  un  gymnase.  II  fut  fondé 
en  4803,  pour  remplacer  une  école  publique, 
qui  avait  été  établie  en  4  786. 
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Ce  4er  gymnase  est  destiné  à  préparer  les  élè- 
ves, qui  peuvent  ensuite  continuer  leurs  études 
à  l'université  ;  et  renseignement  doit  cependant 
y  être  assez  complet  pour  qu'un  écolier  puisse 
acquérir  les  connaissances  indispensables  à  un 
homme  bien  élevé  ;  c'est  en  même  tems  une 
école  normale  pour  les  maîtres  destinés  à  ensei- 
gner dans  les  districts. 

Outre  les  externes,  qui  ne  paient  que  42  rou- 
bles par  an,  le  gymnase  contient  deux  pensionnats, 
dans  l'un  desquels  on  n'admet  que  des  enfants 
nobles;  et  dans  l'autre  des  enfans  libres,,  quelque 
soit  d'ailleurs  leur  condition.  La  pension  noble 
a  ses  dortoirs  ,  ses  classes  et  son  réfectoire  par- 
ticuliers ;  l'enseignement  y  est  élémentaire  et  les 
maîtres  y  sont  appointés  particulièrement  et  indé- 
pendamment du  gymnase  ;  le  prix  de  la  pension 
est  de  ^50  roubles  par  an.  Après  avoir  passé  les 
trois  classes  dont  se  compose  l'enseignement,  les 
élèves  continuent  leurs  études  au  gymnase. 

Le  prix  du  second  pensionnat ,  y  compris  l'ha- 
billement, est  de  250  roubles  par  an.  Parmi  les 
élèves  qui  s'y  trouvent,  on  compte  trente  orphe- 
lins entretenus  par  le  bureau  de  bienfaisance 
publique ,  moyennant  une  somme  annuelle  de 
^,500  roubles. 

L'année  classique  du  gymnase  commence  au 
'1er.  Septembre  et  finit  au  4er  Août.  Les  élèves 
sont  partagés  en  quatre  classes  ,  et  le  cours  de- 
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tudes  est  de  quatre  ans.  Huit  maîtres  sont  atta- 
chés à  cet  établissement  ,  et  l'enseignement  se 
compose  de  la  manière  suivante  : 

Philosophie  ,  belles  lettres  et  économie  politi- 
que ,  la  grammaire  générale ,  la  rhétorique ,  la 
lojique,  l'esthétique,  la  psycologie,  la  morale,  le 
droit  et  l'économie  politique. 

Histoire  naturelle,  technologie  et  sciences  com- 
merciales. L'histoire  naturelle,  l'économie  rurale 
et  forestière  ,  la  technologie  et  la  science  du 
commerce. 

Mathématiques  et  physique. 

Les  mathématiques  élémentaires;  la  trigonomé- 
trie; les  mathématiques  appliquées  et  la  physique 
expérimentale» 

Histoire.  L'histoire  et  la  géographie  ancienne 
et  moderne  ;  la  statistique  ;  l'histoire  et  la  géo- 
graphie de  la  Russie  ;  les  antiquités. 

Les  langues  latine  ,  allemande  et  française  ,  et 
le  dessin,  la  danse,  la  musique,  l'escrime. 

Pendant  les  vacances  >  les  maîtres  de  mathé- 
matiques, histoire  naturelle  et  technologie,  font 
faire  aux  élèves  des  promenades,  pour  leur  pro- 
curer des  connaissances  pratiques,  soit  en  visitant 
des  fabriques  et  des  usines,  soit  en  leur  faisant 
remarquer  les  substances  minéralogiques,  botani- 
ques, etc,  qui  peuvent  se  rencontrer  sur  leur  route. 

Une  chaire,  où  l'on  enseigne  le  grec  ,  a  été 
fondée  par  M.  Zosima ,  tant   en  faveur  de  ses 
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compatriotes  grecs  que  des  élèves  de  rétablisse- 
ment en  général. 

Le  directeur  du  gymnase  est  élu  par  l'univer- 
sité ,  de  laquelle  il  dépend.  11  a  sous  ses  ordres 
un  inspecteur  chargé  de  surveiller  les  trois  écoles 
de  district  du  gouvernement  de  Moscou,  et  dix 
écoles  paroissiales  dans  lesquelles  on  enseigne  le 
catéchisme  ,  les  élémens  de  la  langue  russe,  l'a- 
rithmétique et  le  dessin. 

On  ne  peut  ouvrir  un  pensionnat  à  Moscou  , 
sans  y  avoir  été  préalablement  autorisé  par  le 
directeur  du  gymnase,  qui  préside  aux  examens 
de  ces  établissemens  et  sans  être  russe  ou  natu- 
ralisé comme  tel.  Les  maîtres  donnant  des  leçons 
en  ville,  et  les  gouverneurs  placés  dans  des  mai- 
sons particulières,  doivent  être  munis  d'un  certi- 
ficat signé  du  directeur  du  gymnase,  et  consta- 
tant ce  qu'ils  sont  en  état  d'enseigner  (  *  ). 

Cet  établissement  possède  une  infirmerie  et 
une  petite  pharmacie. 

Le  3-e.  Gymnase  sera  placé  dans  la  maison 
Pouschkine  ,  que  le  Gouvernement  a  acheté  au 
bout  de  la  rue  Basmanne. 


(*)  Cette  disposition  vient  d'être  changée  et  c'est  le  lecteur  de 
l'université  qui  est  obligé  de  faire  ces  examens. 
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Sociétés  savantes   ou  d'utilité  publique. 


Société  Impériale  des  naturalistes.  Cette  so- 
ciété fut  fondée  en  l'année  4  805  et  elle  a  été 
toujours  dirigée  par  M.  Fischer  qui  est  connu 
par  de  vastes  recherches  oryctognosiques  et  ento- 
mologiques.  Elle  compte  des  membres  à  Paris  y 
Berlin,  Londres  ,  et  en  général  dans  toutes  les 
villes  qui  s'occupent  des  sciences.  Sans  former 
précisément  un  corps  enseignant ,  elle  cherche 
pourtant  à  répandre  le  goût  des  sciences  natu- 
relles parmi  les  étudiants  de  l'université  en  dépo- 
sant les  collections  de  son  musée  dans  l'un 
des  corps  de  batimens  de  cet  établissement.  11 
en  a  été  déjà  publié  le  catalogue. 

Elle  s'entretient  au  moyen  d'une  somme  annuelle 
de  dix  mille  roubles,  dont  moitié  lui  a  été  allouée 
par  feu  l'empereur  Alexandre,  et  moitié  par  S. 
M.  l'empereur  Nicolas. 

Elle  travaille  à  la  suite  de  ses  mémoires , 
dont  il  a  déjà  été  publié  le  tome  IX,  et  répand  en 
même  tems  un  bulletin  dans  le  quel  elle  rend 
compte  de  ses  travaux. 

La  société  impériale  des  naturalistes  de  Mos- 
cou, se  compose  d'un  Président,  d'un  directeur, 
de  3  secrétaires,  et  d'un  nombre  considérable  de 
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membres  honoraires.  Le  nombre  des  membres 
ordinaires  est  restreint. 

La  société  des  historiens  et  archéologues  s'est 
formée  en  4  80^1,  et  en  \  %\\  elle  a  subi  une  nou- 
velle organisation ,  et  a  reçu  en  même  tems  un 
nouveau  règlement.  Elle  dépend  de  l'université, 
et  a  déjà  publié  plusieurs  ouvrages.  Placée  sous 
la  protection  immédiate  du  curateur  de  l'univer- 
sité, elle  a  formé  un  musée  et  une  bibliothèque 
déjà  riches  en  matériaux  en  ce  qui  concerne  parti- 
culièrement l'histoire  et  l'archéologie  de  la  Russie. 

Parmi  un  grand  nombre  de  manuscrits  que 
contient  sa  bibliothèque,  on  remarque  :  un  traité 
du  droit  russe  copié  dans  le  4 3-e.  siècle,  et  une 
convention  conclue  en  1229  entre  le  prince  Mstis- 
lafî  et  la  ville  de  Riga. 

Un  livre  d'église  sur  vélin ,  et  remontant  au 
XIV- e.  siècle. 

Une  traduction  des  paroles  de  Jean  ,  Evèque 
de  Solounsk ,  in-JT.  sur  vélin. 

La  pélégrination  de  Daniel  Mnickh;  manuscrit 
m-\° ,  sur  papier. 

Une  relation  de  la  victoire  remportée  par  le 
grand  prince  Dmitri  Ivanovitch  Donskoï. 

Un  manuscrit  intitulé  :  Dictionnaire  des  écri- 
vains russes. 

Le  livre  des  apôtres,  imprimé  en  4  57^  par  Ivan 
FéodorofF ;  in-JJ°. 


32 

Les  statuts  de  la  grande-principauté  de  Li- 
thuanie  ;  in-fol.  en  langue  russe  ;  imp.  à  Vilna 
en  1588. 

L'ancienne  grammaire  Slavone  de  Zizanieff, 
\  vol.  in-42.  sans  la  feuille  du  titre, 

Nomocanon  ou  traité  de  législation.  Kiefï  4  62^. 
A  vol.  in-JK 

Dissertatio  theoîogica  de  religione ,  ritibusque 
ecclesiasticis  Moscovitarum.  J.  E  Gerhard.  Jena, 
4  721,  \  vol.  in-r. 

Un  traité  du  style  épistolaire  (  npmuiaAu  KaKO 
nncamn  KOMn^HMeHmbi  )  Cet  ouvrage  est  considéré 
comme  le  premier  qui  ait  été  imprimé  à  Moscou 
en  lettres  civiles  fondues  en  Hollande. 

Dans  la  collection  des  monnaies  et  des  médail- 
les ,  on  distingue  : 

Un  ancien  rouble,  ou  lingot  d'argent  de  \  \  vers- 
chok  de  longueur  sur  une  épaisseur  d'un  doigt  , 
marqué  d'un  poinçon  et  pesant  21  zolotniks. 

Une  pièce  de  monnaie  en  peau ,  consistant  en 
un  morceau  de  peau  quarré  et  marqué  d'un 
timbre  représentant  la  barbe  d'une  clef. 

Une  médaille  en  argent  du  grand-prince  Vla- 
dimir, avec  une  inscription  slavone. 

Elle  pèse  57  grains,  et  parait  formée  de  deux 
plaques  accolées  et  soudées. 

Une  médaille  en  argent  du  faux  Dmitri,  avec 
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son  profil,  et  au  revers  les  armes  de  la  Russie. 
Cette  pièce  est  de  la  dimension  d'un  rouble. 

Un  rouble  en  pièce  monnoyée,  frappé  en  465Jf, 
sous  le  règne  du  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch. 

La  société  phisico-mé dicale  se  compose  de 
Membres  ordinaires  ,  extraordinaires  ,  correspon- 
dants et  honoraires.  Elle  admet  en  outre,  à  titre 
d'auditeurs,  ceux  des  étudiants  de  l'université  qui 
se  distinguent  le  plus  par  leurs  progrès.  Sous  le 
rapport  médical ,  la  société  recueille  avec  soin 
toutes  les  observations  qui  intéressent  la  cure 
des  maladies  régnantes  à  Moscou*  Les  membres 
ordinaires  sont  les  professeurs  des  sciences  phisi- 
ques  et  médicales  de  l'université;  cette  classe  est 
celle  qui  organise  et  régularise  les  travaux.  Les 
Membres  extraordinaires  prennent  part  aux  tra- 
vaux de  la  Société,  à  laquelle  ils  lisent  quelque- 
fois des  mémoires.  Sous  le  nom  de  Membres 
correspondants  ou  d'amis ,  la  société  s'adjoint 
les  hommes  savants  qui  résident  soit  dans  les 
gouvernements  intérieurs  de  la  Russie ,  soit  à 
l'étranger. 

La  société  des  amis  de  la  littérature  russe  comp- 
te beaucoup  de  Membres  ordinaires  y  compris  son 
Président  et  son  secrétaire ,  et  en  outre  plusieurs 
Membres  honoraires.  Elle  nombre  parmi  eux  les 
littérateurs  distingués  de  la  Russie ,  et  son  but, 
semblable   à  celui  de  toutes  les  autres  sociétés 
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littéraires  de  l'Europe,  honore  autant  son  patrio- 
tisme que  les  lettres  en  général.  Cette  société 
dépend  également  de  l'université. 

La  société  et  économie  rurale  a  été  fondée  par 
le  prince  Gallitsine,  gouverneur  général  et  mili- 
taire de  Moscou,  et  ne  dépend  pas  de  l'université. 
C'est  une  association  fondée  pour  engager  les 
agronomes  de  l'intérieur  de  la  Russie  à  perfec- 
tionner la  culture  de  leurs  terres.  Pour  parvenir 
plus  facilement  à  ce  but,  elle  publie,  en  langue 
russe  ,  un  journal  contenant  le  résultat  de  ses 
expériences,  et  les  découvertes  agronomiques  qui 
se  font  dans  le  reste  de  l'Europe. 

Cette  honorable  et  utile  entreprise  a  obtenu 
tout  le  succès  qu'on  pouvait  s'en  promettre,  et 
la  société  compte  des  membres  dans  la  plu- 
part des  gouvernemens  de  l'intérieur  ;  elle  forme 
une  bibliothèque  des  meilleurs  ouvrages  pub- 
liés sur  l'économie  rurale  ,  et  un  musée  con- 
tenant des  modèles  d'instrumens  aratoires,  et  de 
machines  propres  aux  divers  arts  de  l'économie 
domestique.  Elle  a  établi,  près  des  barrières  de 
Moscou,  une  ferme  qu'elle  met  en  culture  pour 
ses  expériences,  et  une  école  destinée  à  former 
des  élèves  cultivateurs.  Pendant  les  cinq  années 
que  dure  le  cours  d'études,  on  enseigne  la  gram- 
maire russe  ,  l'arithmétique  ,  le  catéchisme  ,  la 
tenue  des  livres,  la  géographie,  la  statistique,  les 
élémens   de  la  géométrie    et  de  la  méchanique , 
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l'architecture  rurale,  la  levée  des  plans,  la  chimie 
rurale,  la  botanique,  la  physiologie  des  plantes, 
l'art  forestier,  un  aperçu  de  technologie,  l'éco- 
nomie rurale  et  l'art  vétérinaire. 

On  a  également  fondé  à  Moscou  une  Société 
pour  les  courses  des  chevaux ,  afin  d'engager 
les  propriétaires  de  haras  à  soigner  l'élève  de 
chevaux  de  race.  On  fait  des  courses  annuelles, 
au  mois  de  Juillet,  dans  un  hyppodrome  qui  a 
été  disposé  pour  cet  objet,  entre  la  barrière  de 
la  Tverskoï  et  celle  de  la  Presnia.  S.  M.  l'Em- 
pereur a  daigné  s'intéresser  à  ces  courses,  en  y 
fondant  un  prix. 

Ces  courses  sont  suivies  de  celles  où  les  mar- 
chands cherchent  à  faire  valoir  leurs  chevaux 
trotteurs  qu'ils  font  courir  attelés  à  un  chariot 
très  léger. 

La  société  pour  V élève  des  moulons  se  com- 
pose des  propriétaires  de  troupeaux.  Cette  société 
publie  un  journal  où  elle  consigne  tout  ce  que 
cette  matière  offre  d'avantageux  ou  d'intéressant. 
On  conçoit  son  importance  en  voyant  les  perfec- 
tionnements qui  se  sont  introduits  dans  Fassor- 
tissage  des  laines  et  dans  la  fabrication  du  drap. 

Moscou  a  beaucoup  perdu  en  objets  d'art.  îl 
n'y  a  que  dix  ans  que  j'ai  fait  paraître  le  guide 
du  voyageur,  où  il  était  question  de  deux  belles 
galeries  de  tableaux  qui,  depuis,  ont  été  vendues 
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à  l'çncan.  St.  Pétersbourg  s'est  enrichi  d'une 
partie  de  leurs  dépouilles. 

Maintenant  on  forme  une  société  de  horticulture 
à  laquelle  S.  M.  l'Empereur  a  déjà  donné  un  jardin. 

Je  parlerai  de  la  galerie  qui  a  fait  partie  de 
la  succession  du  prince  Youssoupolï,  en  donnant 
la  description  d'Archangelsky  ,  lieu  dans  lequel 
elle  se  trouve. 

Maintenant  les  amateurs  vont  voir  la  col- 
lection de  tableaux  de  M.  MassalofF.  Cette  ga- 
lerie est  très  belle ,  mais  malheureusement  son 
propriétaire  s'est  toujours  refusé  à  en  faire  pu- 
blier le  catalogue. 

Le  prince  S.  Gallitzin  forme  maintenant  aussi 
une  galerie,  et  il  a  déjà  fait  venir  de  l'Italie,  des 
tableaux  connus  pour  avoir  appartenu  à  de  cé- 
lèbres collections. 

M.  ZoubLoff  possède  une  riche  collection  de 
coléoptères  qu'il  entretient  principalement  par  sa 
correspondance  avec  le  Comte  Dejean ,  pair  de 
France ,  qui  est  connu  pour  avoir  la  collection 
la  plus  complète  en  ce  genre.  Poussant  plus  loin 
le  désir  d'augmenter  ses  collections  M.  Zouh- 
koff  s'est  déjà  procuré  quelques  objets  d'orni- 
thologie ,  d'ichtiologie  etc. 

M.  Fischer,  directeur  de  la  Société  Impériale 
des  Naturalistes,  a  aussi  une  riche  collection  qui 
renferme  des  exemplaires  rares  en  oryctognosie, 
et  de  nombreux  coléoptères. 
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La  bibliothèque  de  S.  E.  le  Comte  Théodore 
Tolstoy  est  du  plus  haut  intérêt  sous  le  rapport 
de  la  bibliographie  Slavo-russe. 

La  description  qui  en  a  été  faite  par  MM.  Ka- 
laïdovitch  et  Stroèfï  oiïre  un  total  de  4  093  manus- 
crits dont  37  sur  vélin,  \  \  sur  papier  de  coton 
(charla  bombacina)  et  4  0^5  sur  papier  ordinaire. 
La  grande  variété  de  matière  de  chaque  volume 
a  nécessité  une  classification  par  formats.  Le  ca- 
talogue contient  six  grandes  divisions  ,  dont  les 
trois  premières  comprennent  les  manuscrits  datant 
du  A I**6  siècle  jusqu'à  la  première  décade  du 
48èrae  siècle;  et  dans  les  trois  suivantes  se  trouvent 
ceux  subséquents  à  cette  époque. 

Le  manuscrit  le  plus  ancien  est  un  livre  de 
versets  notés  (  cmuxHpapTï  ),  sur  vélin,  en  lettres 
unciales,  qui  parait  avoir  été  écrit  dans  le  A\  ou 
le  42èine  siècle. 

Les  volumes  imprimés,  qui  sont  au  nombre  de 
600,  sont  décrits  séparément.  Ce  sont  des  ouvra- 
ges publiés  en  caractères  Çyrilliens ,  de  l'année  . 
^91  jusqu'au  ^8,me  siècle. 

Le  cabinet  de  physique  de  M.  Polivanoff  con- 
tient un  grand  nombre  d'objets  curieux  et  de 
son  invention.  Passionné  pour  tout  ce  qui  tient 
aux  arts  physiques  ou  mécaniques,  cet  amateur 
y  a  consacré  Ja  plus  grande  partie  de  sa  vie,  et 
il  a  eu  la  satisfaction  de  réussir  dans   tout  ce 
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qu'il  a  entrepris.  Les  objets  faîts  au  tour  offrent 
une  perfection  de  travail  et  une  délicatesse  d'exé- 
cution qui  étonnent  l'imagination;  ceux  qui  appar- 
tiennent à  la  physique  amusante  plaisent  autant 
par  la  nouveauté  de  leur  invention  que  par  fart 
avec  lequel  ils  sont  exécutés.  Nous  n'essayerons 
cependant  point  -de  décrire  une  collection  qu'on 
ne  peut  bien  apprécier  qu'en  la  voyaut. 


ACADEMIE  IMPÉRIALE  DE  MEDECINE  ET  CHIRURGIE. 


L'académie  médico-chirurgicale  est  située  dans 
l'arrondissement  de  la  Mesnitskaia  près  du  poiit- 
des  maréchaux.  Elle  occupe  un  vaste  bâtiment  à 
3  étages  (y  compris  le  rez-de-chaussée),  orné 
d'un  fort  beau  péristile ,  et  dont  dépendent  plu- 
sieurs autres  corps  de  logis  adjacens. 

Cette  académie  est  une  division  d'un  établis- 
sement semblable,  situé  à  St.-Pétersbourg ,  dont 
elle  relève;  et  sa  fondation,  qui  remonte  au  règne 
de  Pierre-le-Grand  ,  fut  renouvelée  en  \  808  par 
le  besoin  de  former  des  médecins  ,  des  artistes 
vétérinaires  et  des  pharmaciens,  qui  portent 
leur  art  dans  l'intérieur  de  l'Empire  et  aux  armées. 
Les  privilèges  qui  lui  furent  accordés,  la  placèrent 
au  rang  des  premiers  établissements.  La  subdi- 
vision établie  à  Moscou  est  sous  les  ordres  d'un 
vice-président,  qui  reçoit  les  siens  du.  médecin  en 
chef  des  armées,  président  de  l'académie  He  St.- 
Pétersbourg,  ou  directement  du  ministre  de  l'in- 


térieur.  Le  cours  général  des  études  a  pour  objet 
l'histoire  naturelle,  les  mathématiques,  la  physique, 
la  chimie;  Tanatomie,  la  zootomie,  la  physiologie, 
la  botanique,  la  pathologie,  la  pharmacologie,  la 
pharmacie  ,  la  thérapeutique  ,  la  chirurgie ,  Fart 
vétérinaire  ,  les  accouchemens  et  la  médecine 
légale;  les  langues  grecque,  latine  et  allemande, 
et  le  dessin  anatomique. 

L'enseignement  s'y  fait  en  langue  russe  et  latine 
par  42  professeurs,  un  nombre  égal  de  profes- 
seurs adjoints,  et  quatre  maîtres  ou  lecteurs. 

L'administration  se  partage  en  scientifique  et 
économique  ;  la  partie  scientifique  se  règle  dans 
des  conférences  présidées  par  le  vice-président, 
et  auxquelles  les  professeurs  assistent  en  qualité 
de  membres  ordinaires:  la  partie  économique  est 
confiée  au  vice-président ,  à  un  inspecteur  qui 
surveille  en  même  tems  la  conduite  des  élèves  , 
à  k  sous-inspecteurs  et  un  conseiller. 

L'académie  délivre  des  diplômes  de  membres 
honoraires,  soit  en  Russie  soit  à  l'étranger,  à  des 
savans  qui  se  sont  fait  un  nom  dans  l'une  des 
branches  de  la  science  médicale.  Un  secrétaire 
savant  est  attaché  à  cet  établissement,  et  chargé 
de  la  correspondance  avec  les  membres  honorai- 
res et  les  sociétés  savantes:  il  tient  le  journal  des 
séances  académiques ,  écrit  l'histoire  de  l'acadé- 
mie, et  surveille  l'impression  des  ouvrages  qu'elle 
imprime:  il  est  en  même  tems  garde  des  archives. 
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Les  professeurs  doivent  terminer  dans  Tannée 
classique  les  cours ,  qu'ils  rédigent  d'après  un 
plan  approuvé  par  la  conférence;  ces  cours  con- 
sistent en  démonstrations  ,  et  la  dictée  est  pro- 
hibée. Les  adjoints  assistent  aux  lectures  des 
professeurs  ,  les  suppléent  en  leur  absence  ,  et 
répètent  les  leçons  à  des  heures  particulières. 
L'académie  compte  parmi  ses  privilèges  la  censure 
des  ouvrages  de  médecine,  que  publient  ses 
membres  ou  des  particuliers.  Elle  jouit  de  la 
franchise  de  la  taxe  des  postes  pour  sa  corres- 
pondance et  ses  envois. 

Après  avoir  pratiqué  renseignement  pendant 
dix  ans  ,  un  professeur  ordinaire  reçoit  le  titre 
d'académicien  ;  et  les  adjoints  prennent  celui  de 
professeurs  extraordinaires,  après  un  service  de 
huit  ans.  Le  nombre  des  académiciens,  ainsi  que 
celui  des  professeurs  extraordinaires,  ne  peut  en 
aucun  cas  être  de  plus  de  huit.  Les  académiciens 
sont  assimilés  à  la  6e  classe  de  la  noblesse  ;  les 
professeurs  ordinaires  à  la  7e;  et  les  professeurs 
extraordinaires  ,  ainsi  que  les  adjoints ,  à  la  8e. 
On  accorde,  à  titre  de  récompense,  des  émolu- 
mens  particuliers  à  ceux  des  académiciens,  pro- 
fesseurs ou  adjoints ,  qui  publient  un  ouvrage 
classique  approuvé  par  la  conférence. 

Le  nombre  des  élèves  entretenus  aux  frais  de 
la  couronne  est  de  plus  de  200.  Les  élèves  de 
la  division  vétérinaire  suivent  des  cours  de  zo- 


otomie,  physiologie  comparée ,  diététique ,  phar- 
macologie ,  pathologie  ,  thérapeutique ,  chirurgie 
vétérinaire,  et  de  Fart  du  maréchal-ferrant  basé 
sur  des  principes  anatomiques.  lis  se  partagent 
en  deux  classes:  les  uns ,  destinés  à  devenir  mé- 
decins vétérinaires,  joignent  à  leur  cours  l'étude 
des  langues  étrangères;  les  autres,  qui  ne  parvien- 
nent qu'au  grade  d'aide-vétérinaire,  ne  font  entrer 
dans  leurs  éludes  extraordinaires  que  la  langue 
russe  et  l'arithmétique. 

La  division  pharmaceutique  étudie  la  physique 
mathématique,  la  minéralogie,  Ja  botanique,  la 
zoologie,  la  chimie,  la  pharmacologie  et  la  phar- 
macie proprement  dite:  et  pour  faciliter  aux  élè- 
ves l'étude  de  cette  dernière  science,  l'académie 
possède  une  fort  belle  collection  de  médicamens 
simples  et  composés;  elle  est  disposée  avec  beau- 
coup d'ordre  et  de  goût,  d'après  les  idées  de  M. 
Einbrot,  pharmacien  fort  distingué  de  cette  ville. 

Les  élèves  que  l'académie  destine  à  l'étude  des 
hautes  sciences,  sont  choisis  dans  les  séminaires: 
Ils  doivent  avoir  terminé  leur  philosophie  et  possé- 
der le  latin ,  les  élémens  de  la  logique  ,  de  la 
physique   et  des  mathématiques. 

Les  élèves  de  Ja  division  vétérinaire,  dont  les 
études  sont  moins  élevées,  sont  des  fils  de  soldats 
ou  de  vétérans,  ou  des  enfans  de  condition  libre; 
et  à  leur  admission  ils  doivent  savoir  au  moins 
la  langue  russe  et  l'arithmétique. 
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A  leur  réception,  les  élèves  entretenus  aux  frais 
de  la  couronne  ne  peuvent  pas  avoir  moins  de 
4  6  et  plus  de  %%  ans.  On  reçoit  en  outre,  à  titre 
de  pensionnaires  à  leurs  frais  ou  simplement  d'au- 
diteurs, des  jeunes  gens  d'une  capacité  reconnue, 
qui  se  destinent  à  la  médecine. 

Les  élèves  sont  divisés  en  quatre  classes ,  et 
subissent  annuellement  un  examen  public ,  qui 
les  avance  d'une  classe  à  l'autre  s  et  ceux  de  la 
quatrième  au  grade  de  médecin  et  de  chirurgien. 
Les  prix  qu'on  accorde  à  l'issue  des  examens 
consistent  en  livres,  instrument  de  chirurgie  ,  en 
une  médaille  en  or  et  trois  en  argent.  Us  quittent 
l'académie  avec  le  titre  de  médecin  ou  de  chirur- 
gien de  4e,  2e  et  3e  classe,  ou  de  candidat;  et 
ceux  qui  ont  été  entretenus  aux  frais  de  la  cou- 
ronne, reçoivent  les  objets  nécessaires  à  l'exercice 
de  leur  art,  tels  que  trousses  d'instrumens  de 
chirurgie,  etc.,  et  en  outre  un  secours  pécuniaire. 
Après  avoir  pratiqué  pendant  un  an  à  la  clinique 
de  l'académie,  pour  y  suivre  en  général  le  trai- 
tement des  maladies  internes  et  externes,  et  en 
particulier  de  la  syphilis  et  des  affections  des 
yeux,  les  élèves  sont  astreints  à  faire,  en  présence 
des  membres  de  la  conférence,  une  démonstration 
anatomico-physiologique  et  une  opération  de  chi- 
rurgie. Les  élèves  en  pharmacie  pratiquent  pen- 
daut  une  année  dans  Tapothicairerie  de  l'acadé- 
mie ,    et  au  bout   de  ce  terme  ils  reçoivent  le 


titre  de  proviseur  ou  de  pharmacien,  après  avoir 
justifié  de  leurs  connaissances  dans  l'art  des  com- 
positions cli  imico-phar  ma  c  e  u  tiq  u  es . 

La  salle  d'anatomie  est  nouvellement  con- 
struite, et  placée  dans  le  jardin.  Considérée  comme 
un  objet  d'utilité ,  la  collection  anatomique  est 
riche  en  préparations,  qui  se  distinguent  par  la 
netteté  et  l'exactitude,  et  qui  sont  l'ouvrage  des 
élèves. 

L'académie  possède  une  bibliothèque  bien  choi- 
sie d'ouvrages  sur  toutes  les  parties  de  la  méde- 
cine, et  contenant  à  peu  près  5000  volumes.  Son 
ex-bibliothécaire,  M.  T.  Evans,  en  a  fait  le  ca- 
talogue d'après  un  système  très-bien  raisonné  , 
et  où  l'analyse  suit  avec  sagacité  la  science  dans 
toutes  ses  nombreuses  subdivisions.  Ceux  à  qui 
le  nom  d'un  grand  homme  est  toujours  cher  , 
voient  avec  plaisir,  sur  l'un  des  volumes  de  cette 
collection,  la  signature  de  ce  Boerhave  si  célèbre, 
qu'un  mandarin  voulut  le  consulter,  et  lui  envoya 
une  lettre  portant  pour  suscription ,  à  Boerhave 
en   Europe.  » 

Le  musée  d'histoire  naturelle  de  l'académie  est 
exposé  dans  deux  salles  ornées  avec  une  grande 
élégance.  Les  objets  qui  s'y  trouvent  sont  dus 
à  la  munificence  de  M.  le  conseiller  de  cour 
de  Kruber,  et  de  M.  de  Bouba ,  originaire  de  la 
Grèce. 

Les  dépouilles    zoologiques  ont  été  préparées 
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eu  France  ;  elles  sont  arrangées  avec  beaucoup 
d'art  et  très-bien  conservées. 

Parmi  les  mammifères  on  distingue  un  grand 
nombre  de  singes  ,  deux  paresseux,  une  loutre 
du  Canada,  etc. 

La  partie  des  oiseaux  est  plus  complète ,  et 
présente  des  sujets  très-curieux  du  Brésil  et  de 
la  Guyane  ;  des  toucans,  des  cotingas;  une  belle 
suite  de  tangara  et  de  colibris.  On  y  voit  un 
coq  de  roche  de  la  plus  grande  beauté,  et  parmi 
les  oiseaux  de  rivage  et  aquatiques,  on  distingue 
des  courlis  rouges,  des  facanas,  des  spatules,  des 
savacous,  etc. 

Les  reptiles  et  les  poissons  sont  en  très-petit 
nombre. 

La  collection  des  coquilles  est  riche  et  belle, 
et  parmi  les  annelées  on  remarque  surtout  Y  ar- 
rosoir et  deux  siliquaires  très-grandes  et  par- 
faitement conservées. 

Le  nombre  des  radiaires  et  des  polypiers  n'est 
pas  considérable  ;  mais  la  collection  eutomologi- 
que  mérite  une  attention  particulière,  surtout 
en  ce  qui  concerne  les  papillons  qui  sont  riches 
en  espèces  russes  :  ils  sont  enfermés  dans  des 
boîtes  dont  les  fonds  sont  en  verre;  de  façon  qu'on 
peut  voir  l'objet  des  deux  côtés,  sans  y  toucher. 

L'herbier,  qui  est  très-considérable,  a  été  ras- 
semblé par  le  célèbre  Trinius,  et  une  partie  a 
été  acquise  du  professeur  Hoffmann. 


Les  minéraux  sont  moins  remarquables  par  la 
grandeur  des  échantillons  que  par  la  bonne  en- 
tente qui  règne  dans  le  choix;  il  existe  en  outre 
une  collection  moins  considérable  dont  on  se 
sert  pour  les  démonstrations. 

La  collection  vétérinaire  est  composée,  en  gran- 
de partie,  de  squelettes  d'animaux  domestiques, 

La  collection  chimique,  que  Ton  doit  aux  soins 
de  M.  Schultz,  ancien  pharmacien  de  cette  ville, 
contient ,  ainsi  que  celle  de  l'université,  un  sys- 
tème très  bien  fait  de  cristaux  artificiels. 

Le  jardin  botanique  n'offre  que  des  plantes  mé- 
dicinales difficiles  à  conserver  en  bon  état,  vu  la 
grande  quantité  d'élèves  qui  les  emploient  pour 
leurs  études.  Il  est  moins  complet  que  celui  de 
l'université.  L'académie  a  plus  de  300  élèves.  Dans 
son  hôpital,  on  traite  près  de  200  malades  par  an. 


INSTITUTS  DE  L'OKDUE  DE  STE.  CATHERINE  ET  DE 
S.  ALEXANDRE,    ET  INSTITUT  AIiEXANDRINlEN. 


L'Institut  de  Tordre  de  Ste.  Catherine  situé  dans 
l'arrondissement  de  la  Souschtevskdia  fut  fondé 
en  l'année  \  803.  L'exposition  et  la  situation  en 
sont  telles  qu'elles  conviennent  aux  institutions  de 
ce  genre;  l'on  y  jouit  d'un  air  salubre,  et  de  la  tran- 
quillité qui  est  nécessaire  aux  maisons  d'éducation. 
Le  principal  corps  de  logis,  placé  entre  cour  et 
jardin,  a  35  fenêtres  de  façade;  il  est  à  deux  étages  et 
orné  d'un  fronton  soutenu  par  des  colonnes 
d'ordre  dorique.  La  cuisine,  la  buanderie  et  les 
usines  sont  distribuées  dans  des  batimens  séparés. 

Le  but  de  cet  établissement  est  d'offrir  à  de 
fidèles  serviteurs  de  l'état  ,  peu  favorisés  par  la 
fortune,  un  asyle  où  leurs  enfants  puissent  rece- 
voir une  éducation  adaptée  au  rang  quelles  doi- 
vent un  jour  occuper  dans  le  monde;  et  ce  but 
se  trouve  plus  que  rempli  puisque  les  jeunes 
personnes ,  qui  y  sont  admises  ,  y  rencontrent , 
outre  tous  les  genres  de  connaissances  destinées 


US 

à  orner  leur  esprit,  ces  soins  tendres  et  délicats 
dont  l'enfance  ne  jouit  ordinairement  que  dans 
la  maison  maternelle. 

En  visitant  l'intérieur  de  cette  maison ,  on  se 
croit  au  milieu  d'une  nombreuse  famille  unie 
par  les  liens  d'une  douce  amitié ,  et  à  l'esprit 
d'ordre  et  de  propreté  qui  règne  jusque  dans 
les  moindres  détails ,  on  s'aperçoit  facilement 
que  ce  sont  des  dames  qui  sont  chargées  de 
l'administration  et  de  la  surveillance.  En  parcou- 
rant les  classes  on  y  voit  une  émulation  exempte 
d'envie,  et  un  enseignement  dépouillé  de  toute 
sécheresse  scolastique.  Les  cours  y  sont  gradués 
d'après  l'âge  et  les  dispositions  des  écolières,  qui, 
en  quittant  rétablissement,  se  montrent  généra- 
lement dignes  des  soins  qui  leur  ont  été  prodi- 
gués. Quand  au  terme  de  leur  éducation  une 
existence  nouvelle  les  appelle  dans  le  monde  , 
elles  ne  partent  jamais  de  l'institut  sans  y  laisser 
des  regrets,  et,  malgré  les  illusions  séduisantes 
que  leur  oflre  la  société ,  leurs  souvenirs  les 
reportent  sans  cesse  dans  une  maison  où  elles 
passèrent  ,  si  rapidement  ,  les  années  les  plus 
paisibles  et  conséquemment  les  plus  heureuses 
de  la  vie. 

Ce  bel  établissement  était  sous  la  protection 
immédiate  de  feu  l'Impératrice  mère,  qui  dai- 
gnait diriger  et  surveiller  tous  les  détails  admi- 
nistratifs avec  une  sollicitude  et  une  bonté  mater- 
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nelles;  maintenant  c'est  sa  Majesté  l'Impératrice 
Alexandra  Féodorovna  qui  a  daigné  les  prendre 
sous  sa  haute  protection.  Ces  jeunes  personnes 
aspirant  à  se  rendre  dignes  de  la  bienveillance 
Impériale,  joignent  à  la  vénération  qu'elles  ressen- 
tent pour  leur  souveraine,  un  sentiment  de  recon- 
naissance qui  ne  meurt  qu'avec  elles. 

Sa  Majesté  connaît  les  noms,  1  âge,  les  disposi- 
tions et  les  travaux  de  chaque  élève,  et  elle  les 
suit  dans  tous  leurs  progrès. 

Les  élèves  qu'on  admet  dans  cet  établissement 
doivent  être  d'une  origine  noble,  et  âgées  de  AO 
à  \\  ans  si  elles  sont  entretenues  aux  frais  de  la 
couronne,  et  de  8  à  A3  si  elles  sont  pensionnai- 
res. La  pension  qu'on  paye  pour  ces  dernières 
est  de  700  roubles  par  an.  Elles  sont  au  nombre 
de  2^2,  dont  i h%  payent  pension;  60  sont  entre- 
tenues aux  frais  de  la  couronne ,  22  le  sont  par 
la  munificence  de  la  Famille  Impériale  ;  A3  par 
le  chapitre  des  ordres,  et  h  au  moyen  d'un  pré- 
lèvement sur  les  économies  de  la  maison. 

L'institut  de  Ste.  Catherine  est  dirigé  par 
une  dame  Supérieure;  la  surveillance  est  exercée 
par  douze  dames  de  classe  ,  cinq  pépinières 
(  *  ) ,  une  inspectrice  de  l'infirmerie  et  une 
dame  qui  enseigne  les  ouvrages  à  l'aiguille. 


(*)  Ce  sont  des  élèves  qui,  après  avoir  terminé  leur  cours  d  é« 
duration    sont  employées  comme  dames  de  classe. 

T.  IL  % 
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Le  cours  d'éducation  dure  six  ans,  et  les  éco- 
lières  se  partagent  en  petite  et  grande  classes, 
formant  eii  tout  six  divisions.  Les  6e,  5%  he  et 
3e  divisions  appartiennent  à  la  petite  classe  ;  et 
c'est  de  la  2e  et  4ère  divisions  que  se  compose  la 
grande  classe.  Dans  les  6e  et  5e  divisions  on  en- 
seigne la  religion  avec  l'histoire  sacrée;  la  lecture, 
la  calligraphie  ;  les  élémens  des  langues  russe  , 
française  et  allemande  ;  l'arithmétique,  le  dessin 
et  la  danse. 

Dans  les  Ke  et  3e  divisions  renseignement  a  pour 
objet  la  religion  avec  l'histoire  sacrée  ;  l'histoire 
universelle,  la  géographie;  la  grammaire  et  la  syn- 
taxe des  langues  russe  ,  française  et  allemande  ; 
l'arithmétique ,  la  calligraphie  ;  le  dessin  et  la 
danse. 

Les  élèves  des  2e  et  4  e  divisions  apprennent 
l'histoire  universelle  et  particulièrement  celle  de  ' 
la  Russie  ;  la  géographie  générale  ;  la  littérature 
des  langues  russe  ,  française  et  allemande  ;  les 
mathématiques,  la  physique  et  l'histoire  naturelle; 
le  dessin  ,  le  chant  et  la  danse. 

On  enseigne  en  outre  à  broder ,  et  les  élèves 
réparent  elles  mêmes  les  effets  en  linge,  qui  leur 
sont  fournis  à  leur  entrée  à  l'institut. 

L'uniforme  de  la  maison  consiste  en  une  robe 
de  camelot  vert  et  un  tablier  blanc  pour  les 
jours  ordinaires  ,  et  en  une  robe  blanche  avec 
une  ceinture  ponceau  pour  les  jours  de  féte;  les 
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dames  de  classe  sont  vêtues  en  bleu  foncé.  Les 
dortoirs  sont  vastes  et  aérés  ;  et  chaque  élève 
possède  une  chaise  formant  un  coffre  pour  ren- 
fermer son  linge.  L'infirmerie  ,  dont  le  nombre 
de  lits  varie  selon  la  quantité  des  malades,  donne 
sur  une  chapelle,  où  les  convalescentes  peuvent 
assister  aux  offices.  Malgré  les  maladies  nombreu- 
ses auxquelles  l'enfance  est  généralement  assujé- 
tie,  l'institut  n'a  perdu  aucune  élève  dans  l'espace 
de  sept  années  consécutives  ;  ce  qui  prouve  en 
faveur  de  l'excellente  tenue  et  du  régime  de  cet 
établissement. 

Pendant  la  belle  saison  les  élèves  ont  la  jouis- 
sance d'un  magnifique  jardin;  et  dans  ces  belles 
journées  d'hiver  ,  qui  sont  inconnues  aux  autres 
climats ,  on  sable  une  allée  planché iée ,  où.  elles 
peuvent  se  promener  sans  souffrir  de  rimmidité. 

La  table  est  saine  et  bonne,  et  il  existe  une 
cuisine  particulière  pour  les  malades.  Le  déjeuner 
des  élèves  consiste  en  lait  et  en  pain  blanc;  leur 
dîner  se  compose  de  trois  et  leur  souper  de 
deux  mets. 

11  y  a  ,  tous  les  trois  ans ,  une  sortie  de  la 
moitié  des  élèves  qui  sont  entretenues  aux  frais 
de  la  couronne;  les  examens  se  font  avec  beau- 
coup de  pompe ,  dans  une  fort  belle  salle  en- 
tourée de  colonnes,  et  au  fond  de  laquelle  se 
trouve  le  buste  vénéré  de  Sa  Majesté  l'Impéra- 
trice  mère  ,  et  celui  de  l'Impératrice  actuelle. 


52 


Les  dessins  et  les  broderies  ,  que  plusieurs 
des  élèves  exécutent  avec  une  rare  perfec- 
tion ,  sont  exposés  pendant  ces  jours  de  solen- 
nité ,  et  ils  sont  ensuite  envoyés  à  Sa  Majesté. 
Une  partie  en  est  présentée  à  S.  M.  l'Empereur 
qui,  ainsi  que  S.  M.  l'Impératrice,  envoie  une  gra- 
tification pécuniaire  à  l'institut.  Les  récompenses 
qui  sont  accordées  consistent  en  attestats  signés 
par  les  membres  du  conseil;  et  Ton  distribue  en 
outre  aux  élèves  les  plus  distinguées,  cinq  chiffres, 
six  médailles  en  or  et  quatre  en  argent:  des  gra- 
tifications en  argent  sont  distribuées  aux  élèves 
les  plus  pauvres ,  qui  se  distinguent  par  leur 
application  et  leur  bonne  conduite. 


Institut    de  St.  Alexandre. 


Cet  institut ,  situé  non  loin  de  celui  de  Tordre 
de  Ste.  Catherine,  consiste  en  un  fort  bel  édifice 
formant  un  parallélogramme  orné  à  son  centre 
d'un  élégant  portique.  Sa  construction  est  d'une 
grande  solidité,  et  Ton  est  surtout  frappé  de  la 
hardiesse  des  voûtes  du  premier  étage.  Un  cor- 
ridor, assez  large  pour  qu'on  puisse  lui  donner  le 
nom  de  galerie,  traverse  le  bâtiment  dans  toute 
sa  longueur.  Cet  édifice  se  compose  d'un  rez-de 
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chaussée  et  de  deux  étages.  Le  rez-de-chaussée 
contient  la  cuisine,  la  boulangerie,  une  spacieuse 
infirmerie  et  un  fort  beau  réfectoire  ;  au  premier 
sont  la  chapelle,  l'appartement  de  la  dame  ins- 
pectrice, les  classes;  les  ateliers  de  dessin  et  de 
broderie ,  et ,  pour  les  examens,  une  salle  qui , 
quoique  fort  belle,  n'est  point  assez  grande  pour 
contenir  commodément  les  nombreux  specta- 
teurs appelés  à  ces  solennités.  Au  second  se  trou- 
vent des  dortoirs  vastes,  aérés  et  parfaitement 
distribués.  Un  jardin  bien  entretenu  sert,  pendant 
la  belle  saison  ,  de  lieu  de  promenades  et  de 
récréations.  Une  fort  belle  chapelle  est  enclavée 
dans  le  bâtiment. 

Les  revenus  se  composent  des  intérêts  d'un 
capital  de  M00,000  roubles  que  S.  M.  l'Empereur 
Alexandre  a  donnés  pour  fonds  à  cet  institut;  de 
sommes  annuelles  fixées  par  quelques  membres 
de  la  Famille  Impériale,  et  des  payemens  pour  les 
pensionnaires. 

Gomme  à  l'institut  de  Ste.  Catherine  on  ne 
reçoit  que  des  jeunes  personnes  dont  le  père  est 
officier  d'un  grade  supérieur  ;  celui  de  St.  Ale- 
xandre fut  fondé  en  4805  en  faveur  des  classes 
mitoyennes.  Le  père  de  toute  jeune  personne 
admise  à  cet  institut,  doit  avoir  le  rang  d'officier 
jusqu'à  celui  de  capitaine  inclusivement ,  ou 
appartenir  à  la  classe  des  marchands,  à  l'église 
ou    au  corps  enseignant.  C'est  à  l'âge  de  onze 


m 

ans  que  les  pensionnaires  sont  admises-  Le  nom- 
bre des  élèves  est  de  419,  dont  80  sont  aux 
frais  de  la  couronne;  7  sont  placées  par  la  Fa- 
mille Impériale,  9  sont  entretenues  par  des  fon- 
dations particulières,  et  il  n'y  a  que  20  élèves 
dont  les  parens  payent  pension,  à  raison  de  500 
roubles  par  an:  3  élèves  sont  défrayées  au 
moyen   des  économies  faites  par  -  rétablissement. 

Le  cours  d'études  r  qui  est  de  six  ans ,  est 
semblable  à  celui  qu'on  suit  à  l'institut  de  Ste. 
Catherine,  à  l'exception  de  la  physique,  de  la 
musique  et  de  la  danse,  qui  ne  sont  point  en- 
seignées à  l'institut  de  St.  Alexandre.  L'habil- 
lement des  élèves  est  brun,  et  celui  des  dames 
de  classe  gros  bleu. 

L'institut  de  St.  Alexandre  se  fait  aussi  remar- 
quer par  l'ordre  et  la  bonne  tenue  qui  y  ré- 
gnent, et  s'il  existe  de  la  différence  dans  les  pré- 
rogatives pour  l'admission  dans  les  deux  maisons, 
il  ne  s'en  trouve  point  dans  la  bienveillance 
maternelle  avec  laquelle  S.  M.  l'Impératrice 
daigne  s'occuper  du  bien  être  des  jeunes  per- 
sonnes qui  ont  le  bonheur  de  se  trouver  sous 
sa  protection 

Le  personnel  attaché  à  cet  établissement  se 
compose  d'une  dame  inspectrice,  de  sept  dames 
de  classe  ,  d'une  maîtresse  de  broderie ,  d'une 
inspectrice  de  l'infirmerie,  et  de  cinq  pépinières 
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dont  Tune  enseigne  le  dessin  dans  les  deux  peti- 
tes divisions. 

Institut  Alexandrinien. 


Ce  vaste  établissement  est  situé  à  la  porte  de 
J'Arbate,  au  coin  du  boulevard  de  la  Prétebistinka. 
Il  y  a  sous  la  façade  deux  vestibules  qui  par- 
tagent le  bâtiment  en  deux  parties,  dont  Tune 
est  habitée  par  les  garçons  et  l'autre  par  les 
filles.  Au  centre  de  l'édifice  est  une  cliapelle  cons- 
truite de  façon  à  ce  que  les  élèves  des  deux 
instituts  y  sont  entièrement  séparés.  Il  y  a  dans 
chaque  institut  une  salle  magnifique  ornée  d'un 
double  rang  de  colonnes  et  qui  sert  de  dortoir; 
les  lits  sont  en  fonte.  Les  demoiselles,  sont  con- 
tinuellement sous  la  surveillance  d'une  dame  de 
service;  l'Inspectrice  supérieure  visite  pendant  la 
nuit  le  dortoir  pour  veiller  par  elle  même  au 
maintien  de  l'ordre;  et  il  y  a  en  outre  plusieurs 
femmes  de  chambre  affidées  qui  avertissent  la 
dame  de  classe  de  la  moindre  infraction  à  l'ordre. 
Il  y  a  des  infirmeries,  des  bains,  des  cuisines,  un 
local  bien  distribué  pour  les  classes ,  deux  salles 
pour  la  distribution  des  prix ,  et  deux  jardins 
qui  sont  entièrement  séparés.  Dans  la  cuisine  de 
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l'institut  des  jeunes  filles,  on  a  consacré  un  four- 
neau à  l'apprentissage  de  l'art  culinaire  ,  et  les 
élèves  y  viennent,  tour  à  son  tour  ,  prendre  des 
leçons  de  tenue  de  ménage.  Dans  le  local  destiné 
aux  garçons,  on  remarque  des  logements  occupés 
par  les  élèves  qui  ayant  terminé  leurs  études  à 
l'établissement ,  suivent  les  cours  de  l'université. 

La  maison  des  enfans  trouvés  fournit  les  fonds 
nécessaires  à  l'entretien  de  cet  Institut,  et  S.  M. 
l'Empereur  désirant  assurer  son  existence,  donna 
l'ordre  en  4  833  de  former  son  propre  fonds,  et 
deux  millions  ont  déjà  été  alloués  à  cet  effet. 

Un  membre  du  conseil  de  tutèle  de  la  maison 
Impériale  d'éducation  a  la  surveillance  générale 
de  cet  établissement  r  qu'administre  un  Directeur 
particulier;  la  section  des  demoiselles  est  confiée 
aux  soins  de  l'Inspectrice  supérieure  qui  a  douze 
dames  de  classe  sous  ses  ordres  ,  sans  compter 
les  élèves  qui  se  destinent  à  cet  état;  la  section 
des  garçons  est  de  même  gouvernée  par  un  sur- 
veillant supérieur  qui  a  aussi  douze  adjoints. 
L'Inspectrice  supérieure  étend  sa  direction  sur 
les  enfans  au  dessous  de  l'âge  de  sept  ans  sur- 
veillés par  une  Inspectrice  en  second  qui  a  quatre 
aides.  Comme  les  enfans  entrent  dans  l'établisse- 
ment souvent  dès  leur  naissance,  ils  restent  jus- 
qu'à leur  septième  année  dans  la  petite  clas- 
se ,  où  les  filles    sont  toutefois    également  sépa- 
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rées  des  garçons.  Dès  qu'ils  sont  parvenus  à  cet  âge, 
les  enfans  passent  dans  les  classes  préparatoires. 

Les  garçons  suivent  dans  cet  établissement  le 
cours  d'études  qu'on  suit  au  gymnase  ;  et  outre 
cela  ils  apprennent  la  danse ,  le  chant  d'église 
et  la  gymnastique.  Dans  les  classes  de  demoiselles 
on  enseigne  la  religion,  les  littératures  russe,  fran- 
çaise et  allemande ,  la  physique  ,  l'histoire  natu- 
relle ,  l'histoire  universelle  ,  et  plus  particulière- 
ment l'histoire  de  Russie  ,  la  statistique  •  les 
mathématiques  jusqu'à  l'algèbre  ,  la  géographie  , 
le  dessin,  la  calligraphie,  le  piano,  la  danse,  le 
chant  d'église  et  différents  ouvrages  de  main. 
Les  classes  sont  sous  la  direction  d'un  Inspecteur 
eu  chef  qui  a  HZ  maîtres  sous  ses  ordres. 

II  y  a  pour  les  garçons  six  classes  :  la  classe 
préparatoire  se  subdivise  en  2  sections  et  les  élèves 
y  restent  3  ans,  La  4%eTe  classe  se  subdivise  éga- 
lement en  deux  sections,  et  les  élèves  y  vont  ainsi 
que  dans  les  deux  suivantes,  pendant  deux  ans, 
de  façon  à  former  la  totalité  de  1 3  ans  d'études. 

Les  garçons  terminent  leurs  études  à  4  6  ou 
i7  ans,  et  suivent  alors  les  cours  de  l'université 
dans  les  différentes  facultés.  Un  gouverneur  est 
chargé   de  leur  surveillance. 

Les  filles  restent  jusqu'à  l'âge  de  \  9  à  20  ans 
à  l'Institut.  Lorsque  leurs  études  sont  terminées, 
elles  rentrent  clans  leur  famille,  ou  bien  on  cherche 
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à  les  placer  en  qualité  cle  dames  cle  classe  dans 
d'autres  établissements  ,  ou  encore  comme  gou- 
vernantes chez  des  particuliers  ;  et  en  attendant 
elles  remplissent  provisoirement  les  fonctions  d'ai- 
des de  dames  de  classe  clans  l'Institut  même.  Par 
celte  éducation  systématique  et  normale  des  de- 
moiselles, le  Gouvernement  russe  remplit  déjà  ce 
que  la  France  n'a  fait  que  commencer.  Les  jeu- 
nes personnes  qui  ne  sont  pas  douées  de  capacités 
intellectuelles  ,  et  qui  par  conséquent  ne  peuvent 
se  vouer  à  l'éducation  de  la  jeunesse,  sont  séparées 
des  autres  élèves,  et  s'adonnent  plus  particulière- 
ment aux  ouvrages  de  main. 

La  méthode  d'enseignement  mutuel  est  suivie 
dans  les  basses  classes  ,  et  celle  de  Jacotot  dans 
les  moyennes.  Dans  les  classes  supérieures  on 
tâche  d'éveiller  le  jugement  des  enfans  ,  chaque 
élève  est  nécessairement  interrogé,  de  même  que 
chaque  leçon  est  prise  en  note ,  pour  indiquer 
l'ordre  et  la  suite  systématique  des  objets. 

Tous  les  élèves  ont  ,  pour  leur  déjeuner  et 
leur  goûter,  un  verre  de  lait  avec  du  pain  blanc; 
pour  leur  diner  iis  ont  trois  plats  et  deux  pour 
le  souper  ;  les  dimanches  et  les  jours  de  fête  ils 
reçoivent  un  quatrième  plat  à  diner. 

L'uniforme  consiste  pour  les  garçons  en  une 
veste  et  pantalon  de  drap  vert,  avec  le  collet 
et  passe-poil  bleu  clair;  par  dessus  le  collet,  une 
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ganse  en  argent.  Les  filles  ont  une  robe  en 
camelot  vert  ;  tablier  ,  pellerine    et  gants  blancs. 

L'Institut  a  pris  à  son  service  deux  médecins 
consultants  ,   et  un  médecin  qui  y  demeure. 

Il  possède  une  bibliothèque  composée  en  gran- 
de partie  d'ouvrages  historiques  ,  moraux  ;  de 
voyages  et  de  livres  d'éducation  en  langues 
russe,  latine,  française  et  allemande.  Le  cabinet 
de  physique  est  également  très  amplement  fourni. 


ECOLE    PRATIQUE    DE   DESSIN,     MAISON  D'INDUS- 
TRIE,   ACADÉMIE    DE   COMMERCE    ET  ECOLE  DE 
COMMERCE.  ECOLE  ARMENIENNE,  ECOLE  DE  DES- 
SIN   ET   DE  PEINTURE. 


11  n'existe  point  de  description  de  la  Russie , 
où|il  ne  soit  question  de  l'esprit  d'imitation  que 
possèdent  au  plus  haut  degré  le  paysan  et  l'ou- 
vrier russes.  Cette  étonnante  facilité ,  que  Ton 
peut  considérer  comme  un  attribut  de  la  mémoire 
plutôt  que  de  l'imagination  ,  deviendrait  inutile 
aux  progrés  des  arts,  si  Ton  ne  cherchait  point 
à  y  joindre  les  connaissances  au  moyen  desquel- 
les la  pratique  est  subordonnée  à  la  théorie  qui, 
seule  ,  peut  la  guider  d'une  manière  sure  et 
directe.  M.  Je  Comte  Serge  de  Strogonoff  a  donc 
rendu  un  service  important  en  fondant ,  à  ses 
frais,  à  Moscou,  une  école  théorétique  et  pratique 
de  dessin,  où  la  classe  ouvrière  peut  acquérir  les 
notions  qui  lui  sont  indispensables  dans  un  art 
dont  l'application  a  lieu  dans  une  foule  de  métiers 
et  de  professions. 

La  méthode  à  adopter  dans  un  établissement 
de  ce  genre ,  formait    le  point  essentiel  à  consi- 
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Jérer-  En  ayant  égard  à  la  classe  à  laquelle 
appartiennent  la  plupart  des  élèves  qui  doivent 
la  fréquenter  ,  il  est  évident  que  l'on  aurait 
commis  une  erreur  si  l'on  avait  cherché  à  leur 
inculquer  des  notions  au  dessus  de  la  portée 
d'un  esprit  sans  culture  ;  mais  d'un  autre  coté  , 
en  bornant  ce  cours  à  des  connaissances  pure- 
ment élémentaires ,  on  aurait  risqué  de  n'obtenir 
pour  résultat  qu'une  utilité  pratique  sans  avan- 
tage réel  pour  le  progrès  général  des  arts  et  des 
métiers.  C'est  conséqueoment  le  point  mitoyen , 
qui  se  trouve  entre  ces  deux  méthodes  d'in- 
struction, que  Ton  a  pris  pour  base  de  l'enseigne- 
ment suivi  dans  cette  école.  On  a  établi  une 
classe  préparatoire,  où  les  travaux  ont  pour  but 
l'exercice  de  la  main  et  la  justesse  du  coup  d'oeil; 
et  le  point  de  perfection  auquel  sont  parvenus 
sous  ce  rapport  les  élèves,  est.  difficile  à  concevoir. 
Sans  règle  ni  compas,  ils  tracent  des  lignes  droites 
et  courbes  dans  toutes  les  directions  >  et  de  la 
longueur  qu'on  leur  détermine  ;  ils  forment  des 
angles  de  divers  degrés ,  et  décrivent  des  cereles 
et  d'autres  figures  géométriques.  Ils  dessinent  de 
la  même  manière  des  enroulemens,  des  grecques, 
des  rosaces  et  d'autres  ornemens  de  sculpture  et 
d'architecture.  Ceux  de  ces  dessins  qui  sont  exé- 
cutés avec  la  perfection  requise ,  reçoivent  un 
timbre  et  se  conservent  dans  les  portefeuilles  de 
l'établissement.    Ces  premières   notions   de  pure 
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pratique  sont  ensuite  corroborées  par  Je  raison- 
nement dans  la  2e.  et  3e.  années  du  cours;  et, 
à  cet  effet  on  enseigne  aux  élèves  les  principes 
de  la  géométrie  plane  et  linéaire,  de  la  perspec- 
tive, de  l'architecture  et  même  de  la  mécanique. 
Afin  que  dans  la  classe  préparatoire  renseigne- 
ment fut  à  la  fois  facile  et  uniforme,  on  a  divisé 
le  cours  en  une  série  de  questions  qui  sont  autant 
de  démonstrations  parlant  en  même  tems  au 
jugement  et  aux  yeux.  C'est  ainsi  que  pour  le 
premier  degré,  on  les  interroge  sur  tout  ce  qui 
concerne  la  surface  des  corps  et  les  propriétés 
des  lignes  droites  ou  courbes ,  du  point ,  des 
circonférences ,  du  diamètre  etc.  Au  second 
degré,  on  s'occupe  de  la  mesure  et  de  ses  divisions, 
de  la  formation  des  angles  ,  de  Ja  ligne  perpen- 
diculaire, des  parallèles  etc.  Les  élèves  s'y  exer- 
cent à  tracer  et  à  diviser  les  lignes  en  parties 
égales  ou  en  fractions  ,  à  la  simple  vue  et  sans 
le  secours  d'instruments.  Le  troisième  degré  com- 
prend une  série  de  solutions  de  problèmes.  Ils  y 
forment  des  angles,  des  trapèzes,  des  quarrés  et 
des  parallélogrammes  de  toutes  les  dimensions. 
Au  quatrième  degré,  on  leur  enseigne  plus  parti- 
culièrement ce  qui  est  relatif  au  cercle  et  à  ses 
divisions.  Ils  apprennent  à  définir  les  propriétés 
du  rayon,  de  la  corde,  du  segment  et  du  secteur, 
la  division  du  cercle  en  degrés  ,  minutes  et  se- 
condes ;  et  ils  font  toujours  l'application  pratique 
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de  ce  qu'ils  ont  appris  par  la  théorie.    Les  cin-  t 

quième  et  sixième  degrés  comprennent  la  suite 
des  connaissances  géométriques  qui  terminent  le 
cours  et  qui,  ainsi  que  dans  les  degrés  précédents, 
sont  toujours  subordonnés  à  une  intelligence  qui 
n'est  développée  que  jusqu'au  point  qui  lui  est 
nécessaire ,  et  sans  l'outrepasser  au  risque  de 
tomber  dans  une  abstraction  qui  arrêterait  la 
marche  parfaitement  graduée  de  ces  études.  A 
la  fin  du  cours,  ils  font  l'application  de  leurs 
exercices  au  tracé  de  diverses  ligures ,  d'après 
des  lignes  droites  et  courbes  données.  Les  études 
qu'ils  font  après  être  sortis  de  cette  école  prépa- 
ratoire, sont  le  développement  des  moyens  qu'ils 
ont  acquis  ,  et  une  suite  de  la  méthode  qui  for- 
me la  base  de  leur  enseignement  selon  le  plus 
ou  moins  de  capacité  qu'ils  possèdent,  ou  d'après 
la  profession  à  laquelle  ils  se  vouent,  ils  appren- 
nent ensuite  à  dessiner  l'ornement  ,  les  fleurs  , 
la  figure  etc. 

Cet  établissement  compte ,  au  complet  ,  trois 
cent  soixante  élèves ,  dont  les  deux  tiers  sont 
fournis  gratuitement  de  tous  les  objets  nécessai- 
res au  dessin;  les  autres  payent  à  l'école  annuel- 
lement trente  roubles,  ou  déposent  pendant  la 
durée  du  cours  un  capital  de  cinq  cents  roubles, 
dont  les  intérêts  sont  prélevés  pour  balancer  en 
partie  les  frais  des  fournitures.  En  abandonnant 
ce  capital    au  profit  de  l'établissement ,    on  ac- 
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quiert  le  droit  d'y  faire  entrer  un  écolier  à 
perpétuité. 

On  reçoit  à  cette  école  des  enfans  de  parents 
appartenant  à  toutes  les  classes  de  la  société  , 
soit  indigents  soit  aisés,  pourvu  qu'ils  soient  âgés 
d'au  moins  dix  ans. 

Afin  que  les  élèves  ne  puissent  jamais  prétexter 
ignorance  des  obligations  qui  leur  sont  prescrites, 
on  leur  fait  tous  les  mois  lecture  d'un  règlement; 
et  lorsqu'un  des  élèves  se  montre  enclin  à  la 
paresse  ou  inattentif,  Ton  en  donne  connaissance 
à  ses  parents  ou  à  ses  maîtres.  Leurs  fautes  sont 
inscrites  dans  un  registre  tenu  spécialement  à 
cet  effet ,  et  lecture  en  est  faite  publiquement. 
En  distribuant  le  tems  consacré  aux  leçons,  Ton 
a  cherché  à  utiliser  les  moments  où  les  apprentis 
ne  sont  pas  occupés  chez  leurs  maîtres. 

Les  étonnants  succès  qu'a  déjà  obtenus  cet 
établissement ,  doivent  être  attribués  autant  à 
l'excellent  choix  que  M.  le  Comte  Strogonoff  a 
su  faire  des  personnes  qui  le  dirigent,  qu'à  l'ému- 
lation extraordinaire  qui  s'est  établie  parmi  les 
élèves.  Quant  à  la  méthode,  elle  est  le  fruit  des 
observations  que  le  fondateur  a  faites  dans  ses 
voyages  ,  en  visitant  les  divers  établissements  de 
ce  genre  qui  se  trouvent  dans  quelques  unes  des 
grandes  villes  de  l'Europe. 

 -nrSS-.Q.«Sr—  
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Maison  d'Industrie. 


Monsieur  INicolas  DemidofF  ayant  légué  sa  mai- 
sou  avec  une  somme  de  cent  mille  roubles ,  on 
en  forma  cet  établissement  au  secours  duquel 
vinrent  L.  M.  l'Empereur  et  l'Impératrice.  Feu 
le  Conseiller  d'état  Gléboff  et  le  marchand  Gou- 
bine  ont  également  contribué  à  fonder  cet  éta- 
blissement en  donnant  des  sommes  considérables. 

Cette  maison  d'Industrie  subsiste  depuis  Fan- 
née  4  82^,  et  fut  fondée  par  la  Princesse  Dmitri 
Gallitzine ,  femme  du  gouverneur  général.  Lors- 
qu'on visite  cette  maison  on  y  voit  partout  ré- 
gner une  sage  économie ,  et  en  même  tems  on 
est  frappé  de  l'air  de  propreté  qui  vous  environ- 
ne de  toutes  parts.  Les  dortoirs  sont  bien 
tenus,  et  les  dames  de  classe  y  doivent  coucher 
en  gardant  chacune  sa  division.  Les  élèves  qu'on 
habitue  de  bonne  heure  à  devenir  des  femmes 
de  ménage,  font  elles  mêmes  leurs  lits  ,  et  sont 
encore  obligées  d'entretenir  en  bon  état  les 
pièces  de  leur  habillement.  Le  réfectoire  est  aussi 
très  bien  tenu  ;  les  élèves  paraissent  tour  à 
tour  à  la  cuisine ,  et  y  reçoivent  les  provisions 
de  l'économe,  les  pèsent  et  peuvent  les  rendre  dans 
le  cas  où  elles  ne  seraient  pas  de  bonne  qualité. 

On  reçoit  dans  cet  établissement  toutes  les 
filles  de  condition  libre,  depuis  l'âge  de  sept  ans 
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Jusqu'à  douze.  Une  maladie  chronique  ou  épilep- 
tique  fait  exclure  la  jeune  personne  qui  se  pré- 
senterait avec  les  symptômes  de  ces  maux.  Elles 
restent  dans  la  maison  d'industrie  jusqu'à  l'âge 
de  vingt  ans;  mais  elles  pourraient  la  quitter  dans 
îe  cas  où  les  circonstances  l'exigeraient.  Dix  élèves 
portent  le  nom  d'élèves  de  Gléboff  et  dix  autres 
celui  d'élèves  de  Goubihé.  On  prend,  aussi  dans 
cet  établissement  des  pensionnaires,  à  raison  de 
#50  roubles  assignations.  La  totalité  des  élèves 
de  la  maison  ,  est  en  ce  moment  de  cent  cinq , 
et  les  frais  de  tout  l'établissement  se  payent  au 
moyen  de  4  3,020  rbl.  qui  sortent  tous  les  ans 
du  cabinet  de  S.  M.  Impériale,  de  4  7,000  rbl. 
qui  sont  accordés  par  la  bienfaisance  de  S.  M. 
l'Impératrice,  de  3000  rbl.  qui  sont  donnés  aussi 
annuellement  par  la  ville,  de  #000  rbl.  d'intérêts 
du  capital  donné  par  feu  Mr.  Gléboff,  et  de 
5000  rbl.  à  laquelle  somme  s'élèvent  les  intérêts 
du  capital  donné  par  le  marchand  Goubine.  A 
cette  somme  il  faut  ajouter  le  prix  qui  est  payé 
pour  la  pension.  La  dépense  totale  s'élève  à 
56>095  rbl.  sur  laquelle  rétablissement  économise 
tous  les  ans  8000  rbl. 

Les  élèves  se  partagent  en  deux  divisions  dont 
l'une  s'occupe  de  broderies  et  de  divers  ouvrages 
de  mains  supérieurement  exécutés ,  tandis  que 
l'autre  remplit  ses  devoirs  de  classe. 

On  enseigne   dans   cet  établissement  :   la  reli- 
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gion  ,  la  lecture  ,  récriture  ,  la  grammaire 
russe ,  l'arithmétique  ,  le  dessiu  ,  et  le  chant 
d'église.  Pour  les  élèves  qui  montrent  des 
dispositions  particulières  pour  l'étude ,  ainsi  que 
pour  toutes  les  pensionnaires  en  général ,  on  a 
aussi  l'enseignement  de  la  géographie  ,  de  l'his- 
toire universelle  et  de  la  langue  française.  Comme 
dans  cette  maison  on  n'enseigne  pas  la  danse  i 
on  y  a  en  quelque  sorte  suppléé  par  des  exercé 
ces  gymnastiques. 

Les  ouvrages  de  mains  doivent  être  assez  hien 
faits  pour  pouvoir  se  vendre,  et  l'argent  en  est 
placé  tous  les  six  mois,  par  la  directrice,  aux  en- 
fans  trouvés  ;  cet  argent  est  ensuite  remis  aux 
élèves  à  leur  sortie  de  l'établissement.  Il  y  a  une 
infirmerie  où  les  enfans  qui  le  désirent,  peuvent 
apprendre  à  soigner  les  malades.  La  chapelle  de 
la  maison  est  fort  belle  et  a  été  enrichie  par 
des  dons  qui  lui  ont  été  faits.  Les  peintures  y 
sont  en  sépia. 

Toute  l'administration  dépend  d'un  conseil  de 
tutelle ,  composé  d'une  curatrice  générale  dont 
la  nomination  dépend  de  S.  M.  l'Empereur,  et 
d'un  curateur  et  deux  ou  trois  curatrices  par- 
ticulières. Ce  comité  correspond  avec  S.  M. 
Impériale.  La  maison  est  dirigée  par  une  dame 
supérieure.  On  remarque  un  magnifique  jardin 
parmi  les  dépendances   de  la  maison. 
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École    de  Commerce. 


Cet  établissement  fondé  en  4  80^  par  le  corps 
des  marchands ,  sous  les  auspices  de  feu  l'Impé- 
ratrice Marie  Féooorovna,  est  situé  à  la  Stojenka, 
et  se  compose  d'un  beau  bâtiment  à  deux  étages, 
orné  d'un  fronton  soutenu  par  des  colonnes  co- 
rynthiennes.    Au    rez-de-chaussée    il   y    a  un 
réfectoire   et  des  logemens  pour  les  employés  ; 
le  premier  étage  contient  la  salle  du  conseil,  les 
classes,  une  grande  pièce  destinée  aux  examens, 
une  salle  de  danse   et  le  logement  du  directeur: 
le  second  se  compose  d'une  église ,  des  dortoirs 
et  d'une  infirmerie.  Cette  école  fut  fondée  pour 
l'éducation  de  la  jeunesse  destinée  au  commerce, 
et   spécialement   pour   procurer   aux  comptoirs 
d'habiles  teneurs    de  livres.  Le  conseil  qui  dirige 
cet  établissement   est   composé    du  prévôt  des 
marchands,    de  son  adjoint,  d'un  économe ,  de 
quatre  membres  honoraires  choisis  parmi  les  négo-  ' 
cians   les  plus  distingués ,   d'un  directeur  ,  d'un 
secrétaire  et  de  son  adjoint.  Les  marchands  et  les 
bourgeois  ont  seuls  le  droit  d'y  placer  leurs  enfants, 
et  le  nombre  des  élèves  boursiers  entretenus  par 
l'établissement  est  de  U0;  on  en  compte  en  outre 
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x  cinq  qui  sont  pensionnaires  de  Sa  Majesté  l'Impé- 
ratrice ;  dix,  entretenus  aux  frais  des  marchands 
Vassilief,  et  deux,  aux  frais  d'un  autre  marchand 
nommé  Ranoueff.  Quarante  trois  élèves  payent 
pension  ,  à  raison  de  JlûO  roubles  par  an  pour 
ceux  inscrits  pour  un  cours  de  huit  ans,  et  de 
500  roubles ,  pour  les  écoliers  dont  le  séjour 
dans  l'établissement  n'est  point  déterminé.  Les 
marchands  des  autres  villes  ne  prenant  point 
part  à  l'entretien  de  cette  école,  payent  annuel- 
lement cent  roubles  de  plus.  Le  nombre  des 
classes  est  de  quatre  ,  mais  elles  se  subdivisent 
lorsque  le  nombre  des  élèves  y  passe  30;  ce  qui 
arrive  ordinairement  dans  la  première  ou  la  basse 
classe,  qui  est  toujours  la  plus  forte.  Les  hautes 
classes  ne  contiennent  jamais  plus  d'une  ving- 
taine d'écoliers. 

Dans  la  première  classe  on  enseigne  le  caté- 
chisme, la  calligraphie,  l'arithmétique,  le  russe, 
le  français ,   l'allemand   et  le  dessin. 

Dans  la  seconde,  on  continue  les  études  de  la 
première ,  et  Ton  y  enseigne  encore  l'algèbre , 
la  géographie  et  l'histoire. 

Dans  la  troisième,  les  élèves ,  outre  ce  qui  est 
enseigné  dans  la  seconde  ,  apprennent  la  géomé- 
trie,  la  tenue  des  livres  et  l'anglais. 

L'enseignement  donné  dans  la  quatrième  classe 
a  pour  objet  le  catéchisme,  l'algèbre,  la  géomé- 
trie, la  physique,  la  technologie,  l'histoire  natu- 
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relis  ,  la  statistique  ,  la  géographie  ,  l'iiistoire 
universelle  et  particulièrement  l'histoire  de  Russie; 
les  littératures  russe ,  française  ,  allemande  ; 
la  syntaxe  anglaise  ;  le  dessin  et  l'architecture. 
On  enseigne  en  outre  la  danse,  et  quelques  élèves 
apprennent  le  chant  d'église.  La  durée  des  cours 
étant  de  huit  ans  ,  les  élèves  en  passent  deux 
dans  chaque  classe  ,  à  moins  que  leurs  progrès 
soient  assez  grands  pour  qu'ils  puissent  en 
changer  au  renouvellement  de  chaque  année 
classique.  Cette  école  est  entretenue  au  moyen 
de  M  à  50,000  roubles  que  fournit  le  corps  des 
marchands  et  des  bourgeois  ;  et  elle  donne  aux 
élèves  boursiers  tout  ce  dont  ils  ont  besoin  en 
fournitures  d'habillement,  linge,  livres,  papier,  etc. 

Les  dortoirs  sont  distribués ,  selon  les  classes , 
dans  six  salles  aérées  ;  cinq  sont  destinées  aux 
études  et  trois  pièces  sont  destinées  à  l'infirmerie. 

Cet  établissement  est  parfaitement  administré  ; 
et  l'air  de  politesse  qu'on  remarque  parmi  les 
élèves,  prouve  en  faveur  de  la  bonté  et  de  l'effica- 
cité des  soins  qui  leur  sont  prodigués.  Quatre 
inspecteurs  veillent  sur  la  conduite  des  pensionnai- 
res, et  quinze  maîtres  attachés  au  service  de  l'école, 
jouissent  des  prérogatives  accordées  dans  les  au- 
tres établissements  d'instruction  publique.  Le  nom- 
bre des  élèves  y  est  ordinairement  de  4  20. 
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Académie   pratique   de  Commerce. 


Le  bâtiment  qui  contient  cette  école  est  situé 
à  la  Scdennka ,  vis  à  vis  la  maison  impériale  d'é- 
ducation ;  il  se  compose  d'un  rez-de-chaussée  et 
de  deux  étages.  Au  rez-de-chaussée  se  trouvent 
le  réfectoire,  et  des  logemens  pour  les  employés; 
au  premier  ,  le  comptoir,  le  logement  du  direc- 
teur ,  la  salle  des  examens  ,  la  bibliothèque  et 
un  cabinet  d'histoire  naturelle  ;  au  second ,  les 
classes  ,  les  dortoirs ,  une  petite  infirmerie  et  le 
logement  des  inspecteurs. 

Cette  école  fut  fondée  en  4840,  sous  les  aus- 
pices du  gouverneur  général  de  Moscou,  par  une 
société  particulière  qui  prit  le  titre  d'amis  des 
sciences  commerciales.  Cette  société  se  partage 
en  deux  parties,  dont  Tune  se  compose  de  mem- 
bres ordinaires;  ce  sont  des  marchands;  et  l'autre 
sous  le  titre  de  membres  honoraires,  ne  compte 
que  des  seigneurs. 

On  ne  reçoit  dans  cette  académie  pratique  que 
des  fils  de  marchands  ou  de  bourgeois,  et  les  fonds 
pour  l'entretien  de  l'établissement  sont  fournis  par 
la  société.  Chacun  des  membres  ordinaires  de 
cette  société  fait  une  rétribution  annuelle  de 
cent  roubles,  quon  emploie  pour  subvenir  aux 
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frais  d'éducation  d'un  certain  nombre  denfans 
indigents  ;  les  pensionnaires  payent  500  roubles 
par  an;  Ton  prend  dans  rétablissement  des  demi 
pensionnaires  et  des  externes.  Le  nombre  des 
élèves  n'est  pas  fixé ,  mais  il  passe  ordinairement 
le  nombre  de  80. 

Les  classes  sont  au  nombre  de  quatre;  dans  la 
première  on  enseigne  le  catécbisme  ,  l'a ritbmé ti- 
que ,  les  langues  russe ,  française  et  allemande  ; 
la  calligraphie ,  le  dessin  et  la  danse  ;  dans  la 
seconde  renseignement  comprend  en  outre  ,  la 
géographie ,  l'histoire  ;  les  langues  latine  et  grec- 
que moderne.  Les  études  supplémentaires  de  la 
troisième  classe  comprennent  la  logique  et  l'arith- 
métique commerciale.  Dans  la  quatrième  classe, 
les  élèves  apprennent  la  tenue  des  livres  ,  l'algè- 
bre, la  géométrie,  l'histoire  naturelle,  la  physique, 
la  technologie,  la  géographie  universelle  et  statis- 
tique; l'histoire  générale,  Ja  littérature  des  langues 
précitées.  La  durée  du  cours  des  études  est  de 
six  ans  ,  et  subordonnée  aux  progrès  des  élèves 
qui  subissent  annuellement  deux  examens. 

L'académie  est  dirigée  par  un  conseil  composé 
de  quatre  membres  choisis  par  Ja  société,  et  dont 
l'un  remplit  les  fonctions  d'économe.  Elle  compte 
parmi  ses  fonctionnaires  un  directeur,»  un  secré- 
taire et  un  écrivain  ;  un  inspecteur ,  trois  sous- 
inspecteurs  et  46  maîtres.  Le  conseil  soumet  sa 
gestion  au  gouverneur  général  ,  qui  est  le  cura- 


73 


teur  de  cet  établissement.  La  société  se  réunit 
le  47  décembre  de  chaque  année,  en  assemblée 
générale,  pour  célébrer  l'anniversaire  de  sa  fon- 
dation, et  s'occuper  du  perfectionnement  de  cette 
école  (*). 

Ecole  Arménienne. 


L'homme,  qui  semble  destiné  à  ne  jamais  con- 
naître un  bien  être  parfait,  porte  dans  son  cœur, 
à  côté  de  l'amour  qu'il  a  pour  le  sol  natal,  un 
besoin  vague  qui  l'en  repousse ,  pour  suivre 
au  loin  ce  fantôme  du  bonheur  qu'il  ne  rencontre 
nulle  part  ,  parceque  jamais  il  ne  sait  modérer 
ses  désirs;  de  là  proviennent  sans  doute  ces  con- 


(*)  Sous  le  rapport  pratique,  l'école  spéciale  de  commerce  établie 
à  Paris  est  peut  être  celle  qui  a  le  mieux  atteint  sou  but.  A  la  fin 
du  cours  de  leurs  études,  les  élèves  sont  installés,  chacun  dans  un 
bureau  séparé,  où  sont  réunis  leurs  livres,  leurs  cartons,  leur  caisse 
etc.  En  y  entrant  ils  reçoivent  un  capital  en  billets  de  banque  à 
l'usage  de  l'école,  des  monnaies  factices  de  toutes  les  valeurs,  et  des 
lettres  de  change  sur  diverses  places  de  l'Europe.  Représentant 
chacun  une  maison  de  commerce  ils  correspondent  entr'eux  ,  lient 
des  opérations,  font  des  recettes,  des  achats,  des  ventes,  des  livraisons 
etc.  L'établissement  possède  en  outre  un  musée  commercial ,  où  les 
élèves  apprennent  à  connaitre  toutes  les  marchandises  et  matières 
premières  ,  se  familiarisent  avec  leurs  nuances  et  qualités  ,  avec  les 
avaries,  les  poids,  les  tares  etc.  Dans  le  local  se  trouve  une  bourse, 
où  ils  se  rendent  pour  faire  leurs  transactions  commerciales. 
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tinuelles  expatriations,  ces  nombreuses  migrations 
individuelles,  qui  ont  placé  des  colonies  sur  tous 
les  points  de~l'Europe.  Soit  par  un  effet  de  sa 
situation ,  soit  à  cause  de  l'hospitalité  de  ses  liabi- 
tans  ou  de  la  tolérance  de  ses  lois ,  Moscou  est 
Tune  des  villes  où  Ton  compte  le  plus  grand 
nombre  d'établissements  particuliers ,  formés  par 
des  individus  appartenant  à  diverses  nations  des 
continents  de  l'Europe  et  de  l'Asie.  Parmi  ces 
colonies  il  s'en  trouve  qui  se  réunissent  et  se 
concentrent  davantage,  par  le  besoin  qu'elles  ont 
de  conserver  leur  culte,  leur  langue,  et  même 
celles  de  leurs  coutumes  qui  éveillent  en  elles  le 
souvenir  de  la  terre  maternelle.  De  ce  nombre 
est  la  colonie  des  Arméniens ,  qui  compte  déjà 
300  ans  d'existence  en  Russie.  Arrivés  de  la  Perse 
dans  le  midi  de  la  Puissie,  le  commerce  les  attira 
successivement  à  Moscou ,  et  sous  le  règne  de 
Pierre  le  Grand  le  nombre  s'en  était  tellement 
augmenté,  qu'ils  ouvrirent  des  églises  à  Astrakhan, 
Moscou,  St.  Pétershourg  et  dans  plusieurs  villes 
de  l'intérieur;  mais  sous  le  règne  de  l'Impératrice 
Elisabeth  ils  ne  purent  conserver  que  celle  qu'ils 
avaient  bâtie  à  Astrakhan  y  et  celle  qui  subsiste 
jusqu'à  ce  jour  à  Moscou,  dans  l'arrondissement 
de  la  Présida.  Sous  le  règne  de  l'Impératrice 
Catherine  II ,  la  colonie  arménienne  devint  de 
nouveau  florissante  et  c'est  alors  que  l'une  des 
familles  les  plus  considérables  de  cette  colonie , 
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celle  des  Lazareff,  commença  à  employer  une 
partie  de  ses  richesses  à  la  fondation  d'établisse- 
mens  en  faveur  de  ses  compatriotes  (  *  ).|:Un 
capital  de  200,000  roubles  fut  déposé  au  lombard/ 
en  vertu  d'un  legs  du  commandeur  Jean  Lazaré- 
vitch  Lazareff,  pour  fonder ,  au  moyen  des  inté- 
rêts qui  s'accumuleraient  ,  un  établissement  où 
ses  compatriotes  ,  pussent  puiser  des  connaissan- 
ces ,  dont  jusqu'alors  ils  avaient  été  privés  tant 
par  l 'éloigneraient  de  leur  patrie  que  par  le  peu 
de  fortune  d'une  grande  partie  d'entr'eux.  Son 
frère  Ioachim  Lazarévitch  Lazareff,  animé  d'un 
même  sentiment  de  bienfaisance  et  d'un  zèle  trop 
grand  pour  pouvoir  remettre  à  un  tems  éloigné 
l'exécution  de  ce  projet,  ajouta  à  ce  legs  300,000 
roubles ,  afin  qu'on  pût  de  suite  former  un  éta- 
blissement dont  dépendait,  en  quelque  sorte,  la 
prospérité  de  la  colonie  arménienne  ;  et  il  eut 
enfin  en  4  815  la  satisfaction  de  voir  ouvrir  cette 
école,  qui  honore  son  cœur  et  charme  sa  vieillesse^ 


(*>  En  Ml \  ,  le  conseiller  d'état  Jean  Lazareff  fonda  une  église 
sur  la  grande  perspective  à  St.  Pétersbourg  :  à  Moscou  feu  M. 
Lazare  Lazareff  et  son  fils  Cristophore  Lazareff  bâtirent  en  4779  , 
dans  la  rue  des  arméniens  ,  une  église  en  pierre  ,  revêtue  intérieu- 
rement en  stuc  ,  et  ornée  de  fort  belles  peintures.  Cette  église 
fut  restaurée  et  enrichie  en  4821  par  fea  M.  Ioachim  Lazareff. 
L'autel ,  la  chaire  #  les  fonts  baptismaux  sont  richement  décorés. 
La  maison  qu'occupe  M*  Lazareff  est  sur  l'emplacement  où  se  trou- 
vait celle  du  Boyar  Matvéef ,    dont  nous  avons  déjà  parlé. 
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Le  nombre  des  élèves  admis  dans  cet  établisse- 
ment  augmente  avec  sa  prospérité  ;  il  est  en  ce 
moment  de  70,  dont  30  boursiers  ;  ces  derniers 
sont  orplielius  ou  appartiennent  à  des  familles 
arméniennes  indigentes.  Le  choix  et  l'admission 
s'en  font  par  le  curateur  de  l'école  ;  les  autres 
élèves  payent  une  pension  ou  demi  pension  très 
modérée. 

Les  élèves  se  partagent  en  trois  classes  ,  où 
Ton  enseigne  :  Le  catéchisme  du  rit  catholique 
grec  ou  celui  du  rit  arménien  ,  selon  la  religion 
que  professent  les  parens. 

La  grammaire  et  la  littérature  des  langues  russe, 
arménienne ,  latine ,  française  ,  allemande  ,  arabe , 
persane  et  turque. 

La  géographie  et  l'histoire;  les  sciences  physico- 
mathématiques; le  droit;  la  calligrapbie;  le  dessin; 
la  levée  des  plans  ;  la  danse. 

Le  but  de  cet  établissement  est  de  former  des 
élèves ,  qui  puissent  servir  utilement  l'état  dans 
ses  relations  politiques  et  commerciales  avec  l'o- 
rient; et  malgré  son  peu  d'existence,  l'école  compte 
déjà  plusieurs  sujets  distingués  dont  quelques 
uns  sont  employés  dans  un  établissement  d'ins- 
truction publique  fondé  à  Tiflîs. 

L'édifice  contenant  cet  établissement  forme  un 
parallélogramme;  il  est  élégamment  construit,  et 
orné  d'un  péristile  en  colonnes  d'ordre  ionique 
mixte.  Outre  les  classes,  les  dortoirs,  une  petite 
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infirmerie  et  un  spacieux  réfectoire,  on  y  remar- 
que une  fort  belle  salle  destinée  aux  examens 
publics. 

A  chaque  bout  de  la  salle  des  colonnes  la 
séparent,  d'un  côté,  d'une  bibliothèque  d'environ 
3000  volumes,  et  de  l'autre  d'une  collection  d'ob- 
jets d'histoire  naturelle  et  d'instrumens  de  phy- 
sique. On  se  propose  de  joindre  à  cette  école 
une  imprimerie  dans  les  laugues  européennes  et 
orientales. 

Pour  perpétuer  le  souvenir  de  la  fondation  de 
cet  établissement,  on  a  élevé  dans  son  jardin  une 
colonne  en  fonte  ornée  des  portraits  en  reliefs 
des  fondateurs,  et  d'inscriptions  sur  marbre,  rap- 
pelant le  règne  florissant  de  feu  l'Empereur  Ale- 
xandre et  les  bienfaits  qui  ont  été  accordés  à 
l'école. 

Cet  établissement  est  maintenant  sous  la  pro- 
tection de  S.  E.  M.  le  comte  de  Benkendorf, 
aide  de  camp  général  de  sa  Majesté  l'Empereur. 
On   a  joint  à  cet  établissement  une  imprimerie. 

Ecole   de  dessin   et   de  peinture. 


Le  Génie  des  arts  industriels  marchait  à  Mos- 
cou à  pas  de  géants,  tandis  que  les  beaux  arts 
étaient  négligés  et  condamnés  à  végéter  obscu- 
rément. Des  fabriques  nombreuses   et  nouvelles 
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s'élevaient  de  toutes  parts,  et  c'est  alors  que  Ton 
sentit  le  tort  immense  que  l'absence  de  goût  de- 
vait faire  à  la  fabrication.  On  rechercha  les  des- 
sins et  les  modèles  étrangers;  on  essaya  de  courir 
après  l'élégance  des  formes  et  la  pureté  des  con- 
tours; mais  les  ouvriers  russes  n'ayant  pas  encore 
le  coup  d'oeil  formé ,  et  toujours  étrangers  au 
sentiment  du  beau,  se  tramaient  lourdement  dans 
l'ornière  de  l'imitation  ,  et  ne  fournissaient  trop 
souvent  aux  chalands  que  des  ouvrages  dépourvus 
de  ce  charme  que  la  culture  des  beaux  arts  peut 
seule  imprimer  aux  pins  simples  produits  de  l'in- 
dustrie. Plusieurs  amateurs  dès  lors  se  réunirent  et 
formèrent,  avec  l'approbation  du  gouvernement, 
une  société  qui  établit  ,  à  ses  frais ,  une  école 
publique  de  dessin  de  peinture  et  de  sculpture. 
Les  membres  de  cette  société ,  s'engagèrent  au 
payement  annuel  d'une  somme  de  250  roubles 
chacun  ,  pour  subvenir  aux  frais  de  l'école.  Le 
premier  promoteur  de  ce  projet  fut  M.  Scariatine, 
aide  de  camp  du  gouverneur  général  et  militaire 
prince  Gallitzine.  Passionné  pour  la  peinture  qu'il 
cultive  lui  même,  il  fut  bientôt  entouré  des  artis- 
tes qui  se  trouvaient  dans  la  capitale;  les  écoliers 
arrivèrent,  et  dès  lors  on  procéda  à  former  l'ad- 
ministration de  l'école.  MM.  Scariatine,  Tchertcofï, 
et  Orloff  furent  nommés  Directeurs  ,  et  ils  rédi- 
gèrent les  statuts  de  l'établissement.  Alors  on  vit 
pour  la  première  fois  un  homme  poser  acadé- 
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iniquement  à  Moscou  devant  des  écoliers  assem- 
blés pour  étudier  le  modèle.  La  société  s'est 
d  abord  constituée  pour  quatre  ans,  et  les  classes 
sont  au  nombre  de  cinq.  La  première  est  visitée 
par  les  commençants  qui  apprennent  à  dessiner 
d'après  des  dessins  originaux.  Dans  la  seconde  , 
on  travaille  d'après  la  bosse.  Le  modèle  vivant 
pose  également  dans  la  3e.  et  dans  la  ke.  classe , 
cette  dernière  étant  consacrée  à  la  sculpture.  La 
cinquième  classe  est  destinée  à  la  peinture  à 
riiuile.  Le  passage  d'une  classe  à  l'autre  est  sou- 
mis à  des  conditions  très  sévères.  Chaque  membre 
de  la  société  dispose  de  deux  billets  qui  permet- 
tent de  fréquenter  l'école  gratuitement.  Les  élè- 
ves payent  la  somme  modique  de  cinq  roubles 
assignations  par  mois ,  et  cette  rétribution ,  bien 
insuffisante  sans  doute,  n'a  été  calculée  aussi  bas 
qu'afin  de  fournir  à  chaque  individu,  de  quelque 
condition  qu'il  fût ,  le  moyen  de  cultiver  les 
talents  qu'il   a  reçus  de  la  nature. 

Cet  établissement  ne  possède  point  de  capital 
fixe,  et  n'a  d'autre  garantie  de  durée  que  le  zèle 
des  membres  de  la  société  ,  qui  portent  leurs 
espérances  vers  l'avenir,  et  forment  des  plans  qui 
peuvent  donner  à  cette  école  d'immenses  dévelop- 
pemens.  Par  exemple  ,  ils  pensent  à  établir  des 
presses  lithographiques  destinées  à  multiplier  les 
chefs-d'œuvre  des  grands  maîtres ,  et  à  mettre 
annuellement  en  loterie  des  tableaux  commandés 
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à  des  maîtres  russes  ,  qui  pourront  à  leur  tour 
répandre  le  goût  des  beaux  arts  dans  les  provin- 
ces les  plus  éloignées  de  l'Empire.  Il  est  de  plus 
question  d'établir  un  cours  d'anatomie  pour  les 
élèves,  une  classe  particulière  pour  les  Dames,  et 
enfin  un  cours  public  sur  la  théorie  du  beau 
idéal  ,  et  sur  l'histoire  des  beaux  arts.  Déjà  des 
professeurs  distingués  de  l'université  s'offrent  à 
mettre  en  œuvre  ces  diverses  combinaisons.  Ce- 
pendant Técole  fait  de  grands  progrés,  et  la  société 
a  osé  envoyer  à  l'académie  des  Beaux  arts  à 
Pétersbourg  ,  les  premiers  essais  présentables  de 
ses  élèves,  et  le  succès  a  dépassé  son  attente:  ces 
essais  on  été  reçus  avec  la  plus  grande  bienveil- 
lance, et  l'académie  a  jugé  Je  premier  éiève  de 
l'école  digue  d'une  médaille  d'argent  qu'elle  lui 
a  décernée.  De  plus  elle  a  cru  devoir  encourager 
la  société  elle  même  ;  des  copies  précieuses  des 
dessins  originaux  et  une  collection  de  plâtres  con- 
fectionnés sur  les  moules  de  Raphaël  Mengs  lui 
ont  été  donnés  ,  et  ces  dons  témoignent  haute- 
ment la  protection  éclairée  que  l'académie 
accorde  à  la  société  naissante.  L'école  se  trouve 
établie  rue  Nikîtskaïa  au  ci-devant  hôtel  du  prince 
Georges  Dolgorouky. 


MAISON  IMPÉRIALE    D'ÉDUCATION,   INSTITUT  DE 
TECHNOLOGIE  PRATIQUE  ,  MAISON   DES  VEUVES. 


Maison  Impériale   d' Education. 


Si  le  spirituel  auteur  des  compensations  en 
trouve  à  tous  les  maux  qui  assiègent  l'huma- 
nité ,  quelle  est  celle  qu'il  peut  offrir  à  des  en- 
fans  y  qui  |  abandonnés  par  des  parens  dont  ils 
ne  reçoivent  en  héritage  que  la  misère  et  l'op- 
probre ,  se  voient  repoussés  de  toutes  parts  et 
sont  destinés ,  dès  le  berceau  ,  à  devenir  le  jouet 
des  calamités  humaines  ?  Tel  est  cependant 
le  sort  de  ces  enfans  malheureux  ,  qui  doivent  - 
le  jour  à  Terreur  ou  à  l'infortune.  Les  siècles 
anciens  n'ont  point  connu  d'asyle  où  l'on  abri- 
tât l'enfance  abandonnée  ,  (*)  et  il  a  fallu  la 
charité  sublime  du  christianisme ,  pour  qu'on 
vît  ouvrir  des  établissemens  où  cette   classe  dé- 


(*)  Trajan  est  ,  je  crois,  le  seul  Empereur  romain  qui  se  soit 
occupe'  du  sort  fies  orphelins. 

T.  II.  6 
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laissée  trouvât  non  seulement  les  secours  que  ré- 
clame sa  faiblesse  ,  mais  encore  des  soins  qui  la 
rendissent  cligne  de  rentrer  un  jour  honorablement 
clans  la  société'  (*).  La  plupart  des  nations  pos- 
sèdent maintenant  des  institutions  de  ce  genre, 
mais  elles  n'en  ont  point  où  l'utilité  soit  aussi 
bien  reconnue  et  la  charité  aussi  bien  exercée 
que  dans  celle  de  Moscou. 

La  maison  Impériale  d'éducation  a  été  établie 
d'après  un  plan  rédigé  par  feu  M.  le  Lieutenant 
général  Betskoi ,  et  cet  écrit  est  l'un  des  monu- 
mens  les  plus  philantropiques  qu'on  ait  élevés  à 
l'humanité.  On  y  trouve  à  chaque  page  le  lan- 
gage du  père  le  plus  tendre  et  le  plus  prévoyant, 
du  bienfaiteur  le  plus  sage  et  le  plus  éclairé. 

Il  veut  que  chaque  préposé  ait  les  sentimens 
d'un  bon  père  ,  et  il  exige  que  dès  leur  bas  âge 
les  enfans  apprennent  à  pratiquer  les  vertus 
chrétiennes  (**).  Ce  plan  est  un  cours  de  morale 


(*)  Ce  fut  le  zèle  charitable  de  St  Vincent  rie  Paule  qui  fonda 
à  Paris  l'hôpital  des  enfans  trouves  ;  et  il  n'eut  besoin  que  d'une 
pathétique  exhortation  adresse'e  à  des  mères,  pour  qu'en  un  instant 
cet  hospice  se  trouvât  doté  de  k  0,000  livres  de  rente. 

(**)  On  composa  particulièrement  pour  ers  enfans    des  prières 
où  ils  adressent  à  la  Divinité  des  vœux  pour  leurs  païens!  c'est  une 
idée   Lien    morale   et  Lien    profonde,  que  d'avoir  cherché  à  exciter 
dans  ces  orphelins  le  sentiment    du    devoir  filial,  et  de  leur  avoir 
donné  le  ciel  pour  intermédiaire  cuti'eux  et  leurs  parens. 
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pratique ,  et  en  fondant  la  maison  Impériale 
d'e'ducation  sur  une  base  semblable,  on  a  lait 
plus  que  conserver  Ja  vie  à  des  être  intéressans 
par  leur  malheur,  on  a  formé  des  hommes  dont 
Ja  conduite  régulière  et  les  principes  vertueux 
expient  ,  aux  yeux  de  la  société ,  l'immoralité 
ou  Terreur  de  leurs  par  eus. 

La  maison  Impériale  d'éducation  a  reçu  ce 
titre  ,  parce  que  non  seulement  on  y  reçoit  les 
enfans  trouvés ,  mais  qu'on  y  élève  également, 
les  orphelins  indigents.  Une  mère  hors  d'état 
d'entretenir  son  enfant  peut  l'apporter  dans  cet 
établissement,  s'y  faire  accepter  pour  sa  nour- 
rice et  recevoir  le  salaire  fixé  pour  l'allaitement. 

Ce  fut  sous  le  règne  de  l'Impératrice  Cathe- 
rine II,  en  Tannée  4762  ,  que  fut  fondée  la 
maison  Impériale  d'éducation  ;  et  c'est  depuis 
que  ce  magnifique  établissement  fait  partie  des 
administrations  de  Feue  l'Impératrice  Marie 
Féodorovna  ,  qu'il  a  pris  une  très  grande  exten- 
sion ,  et  qu'il  se  fait  remarquer  par  une  orga- 
nisation ,  qui  ne  trouve  point  d'égale  dans  les 
autres  institutions  de  ce  gerne  que  possède 
l'Europe. 

Une  avenue  bordée  d'arbres ,  en  avant  de  la- 
quelle sont  deux  groupes  représentant  la  charité  et 
l'éducation  ,  conduit  à  un  grand  édifice  composé 
d'un  corps  de  logis  et  d'un  quarré  de  bâtiment  ; 
le  second  quarré  qui  était  projeté  de  l'autre  côté 


du  corps  de  logis  n'ayant  pas  été  construit,  une 
partie  de  remplacement  a  été  convertie  en  un 
jardin  pour  les  en  fan  s  au  sein.  Cet  édifice  con- 
tient un  rez-:le-ehaussée  et  quatre  étages  :  la 
longueur  du  corps  de  logis  est  de  U3  sagènes 
sur  A  G  ;  celle  du  quarré  de  63  sur  US  ,  et  pour 
avoir  une  idée  de  la  grandeur  des  édifices  de  la 
maison  Impériale  d'éducation  ,  il  suffira  de 
dire  qu'il  y  loge  environ  3000  personnes  ,  et  que 
Ton  y  compte  2228  fenêtres,  en  y  comprenant 
celles  du  bâtiment  où  logent  les  employés  ;  dont 
la  longueur  est  de  -1 80  sag.  sur  6. 

Le  centre  du  principal  corps  de  logis  ,  qui 
est  surmonté,  ainsi  que  le  quarré,  de  trois  cou- 
poles ?  a  été  bâti  aux  frais  de  M.  Procope  Dé- 
midoff.  Une  fort  belle  église  enclavée  dans  ce  bâ- 
timent,  fut  consacrée  en  l'année  4  788.  On  cons- 
truit trois  nouveaux  corps  de  logis  dont  celui  du 
centre  est  voûté  jusque  dans  les  combles;  on  les  em- 
ploie à  loger  le  conseil  de  tutelle  et  ses  bureaux. 

Les  étages  de  l'ancien  corps  de  logis  sont  dis- 
tribués de  façon  à  pouvoir  contenir  les  diver- 
ses divisions  de  cette  immense  administration 
et  les  îogemens  des  employés.  Dans  le  quarré 
au  quatrième,  on  compte  onze  salles  ,  occupées 
par  les  nourrices  et  leurs  nourrissons  ;  près  du 
lit  de  cbacune  d'elles  se  trouve  un  berceau 
pour  l'enfant.  On  s'étonne  de  la  grande  pro- 
preté qui  règne  dans   ces   dortoirs ,    quand  on 
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considère  la  mutation  continuelle  des  nourrices, 
qui  ,  par  leur  précédent  genre  de  vie  ,  ne  peu- 
vent avoir  aucune  idée  de  cet  esprit  d'ordre  et 
de  propreté  ,  qui  ne  doit  jamais  cesser  ni  même 
se  ralentir  dans  un  semblable  établissement. 

Au  troisième  et  au  second  se  trouvent  les  dor- 
toirs, les  réfectoires  et  les  classes  des  enfans  qui 
sont  sortis  du  premier  âge. 

Le  rez-de-chaussée  contient  les  cuisines  et 
divers  logemens  d'employés  et  de  gens  de  ser- 
vice ;  et  en  outre  la  salle  de  réception  des  nou- 
veaux nés  ,  et  la  chambre  des  fonts  baptis- 
maux où  ils  sont  baptisés  aussitôt  leur 
arrivée.  On  y  accueille  tous  les  jours  ,  et 
à  toute  heure  ,  les  enfans  malheureux  que 
leurs  parens  abandonnent  ,  et  les  orphelins 
sans  moyens  d'existence  ,  et  dès  lors  ils  appar- 
tiennent à  l'administration.  On  les  reçoit ,  quel- 
qu'en  soit  le  nombre  ,  et  sans  s'informer  du 
nom  de  leurs  parens:  on  ne  les  refuse  que  lorsque 
la  personne  qui  les  apporte  ,  déclare  qu'ils  sont 
enfans  légitimes  d'officiers  supérieurs  (*).  On  en 
reçoit,  année  commune,  jusqu'à  7?000.  Aussitôt 
qu'un  enfant  est  reçu  et  inscrit,  on  lui  attache 
et  scelle  autour  du  cou  un  numéro  ,  dont  ou 
|  peut  prendre  un  double  pour  avoir  la  facilité  de 
le  réclamer  ,  si  on  le  juge  à  propos. 


(*)  Maintenant  on  reçoit  les  enfatus  Je  soldats. 
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Les  enfaus ,  qui  restent  à  demeure  clans  la 
maison  impériale  d'éducation,  pour  y  être  élevés, 
sont  partagés  en  quatre  âges,  et  Ton  en  comp- 
tait en  4  82Jf  des  deux  sexes  570  ,  savoir  :  260 
garçons,  et  310  filles. 

Il  y  avait  alors  4  4  55  élèves  ou  pensionnaires 
de  la  maison,  50^-  garçons  et  651  filles;  en 
ville  chez  leurs  parents  4^66  enfans,  dont  758 
garçons  et  708  filles  ;  dans  les  villages  ,  y  com- 
pris ceux  des  autres  gouvernements  93 17  savoir, 
#29^  garçons  et  5023  filles  ,  et  à  l'hospice,  en 
apprentissage  ,  à  F  université  ,  à  l'académie  ,  etc. 
437,  dont  9^  garçons  et  ^3  filles;  ce  qui  fait 
pour  le  total  général  42075  enfans,  savoir  5650 
garçons  et  6425  filles. 

Mr.  Androssof  qui  a  fait  le  relevé  en  4832  , 
trouva  le  nombre  des  enfans  très  augmenté;  il  y 
avait  alors  4^109  enfants  tant  au  sein,  que  mineurs 
et  nubiles,  savoir  666  garçons  et  7U3  filles;  en  ville 
chez  leurs  parents  4579  garçons  et  4  52^  filles; 
dans  les  villages,  7969  garçons  et  9522  filles.  Et  en- 
fin donnant  le  total  général  des  enfans  apparte- 
nant aux  enfans  trouvés  il  le  fait  monter  à  24287, 
savoir  9,86 1  garçons  et  4  4,287  filles.  M.  Andros- 
sof termine  son  article  en  renouvelant  la  ques- 
tion déjà  mainte  fois  agitée  ,  si  les  maisons  des 
enfans  trouvés  sont  réellement  aussi  utiles,  qu'on 
a  l'habitude  de  le  croire.  Je  pense,  moi,  que 
ces  maisons  sont  très  nécessaires  ;  si  vous  enviez 


c 


87 


à  l'orphelin  l'état  qu'on  lui  a  donné,  alors  élevez 
le  aussi  durement  que  vous  le  pourrez  et  faites 
en  un  soldat,  mais  n'en  laissez  pas  moins  subsis- 
ter les  maisons  des  enfans  trouvés  ;  laissez  à  de 
malheureuses  femmes  ce  lieu  de  refuge,  et  n'at- 
tendez pas  que  le  désespoir  les  pousse  à  l'infan- 
ticide. 

11  y  a  dans  ce  moment  dans  l'intérieur  de  la 
maison  4  0^3  adultes  dont  U7S  garçons  et  56*5 
filles.  Dans  ce  nombre,  il  faut  compter  295  gar- 
çons 420  filles  qui  suivent  les  classes;  et  US 
filles  de  l'institut  des  accouchements. 

11  y  a  de  plus  626  enfans  au  sein  ,  dont  278 
garçons  et  3.^8  filles ,  et  ^8  enfans  en  bas  âge, 
dont  26  garçons  et  22  filles. 

Hors  de  la  maison  :  en  ville  chez  leurs  parens 
3,456  enfans,  dont  4  683  garçons  et  1^73  filles; 
dans  la  maison  des  veuves  U7  enfans  dont  22 
gare,  et  25  filles:  à  l'hospice  de  bienfaisance 
publique  59  enf.  dent  21  garç.  et  38  fil.  Donné 
dans  les  villages  pour  les  nourrir  ,  23'HO  enf. 
dont  \0,U74  garç.  et  42,939  fil.  Dans  la  colonie 
de  Marie  h75  âmes,  236  hommes  et  239  femmes; 
enfans  de  cette  colonie  2^6  dont  4  23  garç.  et 
423  fil.  A  l'Université  48  garçons  ;  à  l'Aca- 
démie Médico-chirurgicale  31  garç.  ;  à  l'école 
d'Agriculture  38  garç.  Chirurgiens  à  l'hôpital 
militaire  5;  à  l'hôpital  de  Marie  h  ;  pharmaciens 
apprentis  3.  Dans  un  couvent  4.  Chez  des  mai- 
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très  ouvriers  4  5,  dont  7  gare,  et  8  fil.  Dans 
l'Institut  technologique  203  garçons. 

En  tout,  9,9^75  âmes,  dont  43672  gare,  et 
4  5803  fil. 

Selon  le  plus  ou  moins  de  capacité  que  mon- 
trent ces  enfans  pour  l'étude ,  on  les  distribue 
dans  les  classes  ou  dans  Jes  ateliers. 

Les  garçons  se  rendent  dans  une  école  ,  où  ils 
apprennent  le  catéchisme,  le  russe,  le  latin, 
l'allemand  et  le  français;  l'histoire,  la  géographie, 
la  physique  et  les  mathématiques. 

A  la  fin  de  leurs  études,  quelques  uns  d'entre 
eux  sont  envoyés  à  l'académie  de  médecine  pour 
y  prendre  leurs  degrés  ;  d'autres  suivent  les 
cours  de  l'université ,  et  obtiennent  ensuite  du 
service  dans  le  corps  enseignant ,  ou  dans  les 
administrations. 

Dans  les  classes  destinées  aux  filles,  on  enseigne 
le  catéchisme ,  les  langues  russe  ,  française  et 
allemande  ;  la  physique  et  les  mathématiques,  élé- 
mentaires ,  la  littérature  ,  la  musique  et  la  danse. 
Elles  peuvent  ensuite  occuper  des  places  de 
préceptrices  et  de  gouvernantes  dans  l'intérieur 
de  l'empire  ,  mais  il  ne  leur  est  point  permis 
de  se  placer  dans  les  deux  capitales. 

Soit  que  les  enfans  admis  dans  la  maison  im- 
périale d'éducation  comprennent  combien  ils 
ont   besoin  de  s'élever  au  dessus  de  leur  nais- 
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sance  ,  soit  par  un  effet  de  la  reconnaissance 
qu'ils  éprouvent  pour  la  main  bienfaisante  à 
laquelle  ils  doivent  leur  éducation  ,  toujours 
est-il  vrai  que  tous  leurs  maîtres  se  louent  de 
leur  aptitude,  et  que  l'ingratitude  est  un  senti- 
ment qui  leur  est  généralement  inconnu. 

On  enseigne  aux  apprentis  divers  métiers,  tels 
que  ceux  de  bottiers  et  de  tailleurs  ;  et  les  ap- 
prenties deviennent  brodeuses ,  faiseuses  de  den- 
telles ,  tailleuses  et  couturières. 

Les  enfans  des  deux  sexes  qu'une  infirmité 
rend  inhabiles  à  faire  un  apprentissage  quel- 
conque ,  sont  placés  à  l'hospice  du  bureau  de 
bienfaisance  publique  ,  où  ils  sont  entretenus 
aux  frais  de  la  maison  impériale  d'éducation. 

En  l'année  4  805  ,  on  fit  une  fondation  parti- 
culière ,  sous  le  nom  cV enfans  de  ville  (ropo^- 
CKin)  pour  la  réception  d' enfans  dont  les  parens 
sont  dans  l'indigence  ;  ils  sont  élevés  chez  eux  ; 
ils  reçoivent  une  pension  alimentaire  proportion- 
née à  leur  âge  ,  et  si  les  parens  le  préfèrent  , 
ils  peuvent  les  placer  à  la  maison  impériale  d'é- 
ducation. 

Une  division  d'environ  50  enfans  de  l'âge  de 
k  à  8  ans  est  logée  dans  une  partie  du  bâti- 
ment de  l'hospice  des  veuves  ,  qui  a  été  cons- 
truite et  disposée  à  cet  effet. 

On  les  y  envoie  pour  qu'ils  y  jouissent  du 
bon  air  ,  et  qu'ils  y  soient  plus  particulièrement 
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soignés  pendant  les  années  où  l'enfance  ,  encore 
faible  et  délicate  ,  demande  qu'on  favorise  le 
développement  de  ses  forces  avant  qu'on  l'ins- 
truise. 

Tout  enfant  qui  est  reçu  à  la  maison  impé- 
riale d'éducation  doit  passer  à  la  visite  d'un 
médecin  ,  et  être  vacciné.  Après  avoir  passé  la 
crise  de  cette  inoculation,  et  être  resté  un  tems 
déterminé  à  la  maison  impériale  ,  on  l'envoie 
dans  un  village  pour  y  être  nourri.  Lorsqu'ils 
ont  atteint  l'âge  de  A  8  ans  ,  on  établit  les  gar- 
çons ,  dans  un  village  de  la  couronne  ,  comme 
cultivateurs.  Il  arrive  fréquemment  que  des  pay- 
sans de  la  couronne  ,  chez  lesquels  ces  enfans 
ont  été  élevés  ,  demandent  à  les  adopter,  soit 
garçon,  soit  fille  ;  ce  qui  leur  est  accordé  ,  lors- 
qu'ils sont  munis  d'une  permission  de  leur 
administration  ,  et  que  celui  qui  demande  à 
adopter  un  garçon  n'a  point  de  fils.  Depuis  l'an- 
née passée  un  nombre  assez  consid-érable  de 
jeunes  familles  ,  composées  d'élèves  de  la  maison 
des  enfans  trouvés ,  ont  été  établies  dans  une 
terre  achetée  dans  le  gouvernement  de  Smo- 
lensk ,  pour  y  former  une  colonie.  Il  est  pro- 
bable qu'on  étendra  cette  mesure.  Il  se  fait  trois 
fois  par  mois  de  ces  mises  en  nourrice ,  dans 
lesquelles  on  ne  comprend  jamais  les  pensionnai- 
res ,  c'est  à  dire  les  enfans  pour  lesquels  on 
paye   une  fois   pour  toutes,   400  roubles  ;  plus 
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60  roubles  lorsqu'ils  sont  au  sein,  et  seulement 
400  roubles  s'ils  ont  plus  d'un  an.  Ces  pen- 
sionnaires ne  partent  plus  de  la  maison  impé- 
riale ,  et  ,  lorsqu'ils  ont  atteint  l'âge  requis  ,  ils 
reçoivent  une  destination  ultérieure  ainsi  qu'il  a 
été  précédemment  dit.  Quand  après  avoir  achevé 
leur  éducation  les  jeunes  gens  quittent  la  mai- 
son impériale  d'éducation  ,  on  leur  donne  des 
passeports  de  gens  libres  ,  et  l'on  ne  peut  sous 
aucun  prétexte  leur  faire  contracter  des  liens  , 
par  mariage  ou  autrement  ,  qui  puissent  com- 
promettre leur  liberté. 

On  ne  sauroit  trop  louer  le  mode  d'enseignement 
qu'on  suit  dans  cet  établissement  et  en  général  tous 
les  moyens  qu'on  prend  pour  perfectionner  l'édu- 
cation. Parmi  les  élèves  sortis  de  l'école,  on  compte 
des  médecins ,  des  employés  dans  l'administra- 
tion, et  même  des  fonctionnaires  dont  la  vie 
publique  et  privée  efface  entièrement  la  tache  de 
leur  naissance.  Parmi  les  jeunes  personnes  ,  on 
en  voit  plusieurs  qui  sont  bien  établies  ,  et  don- 
nent l'exemple  de  toutes  les  vertus  domestiques. 

La  maison  impériale  possède  deux  infirmeries, 
l'une  de  428  lits  pour  les  en  fan  s  des  deux  se- 
xes ,  et  l'autre  de  20  lits  pour  les  gens  atta- 
chés au  service  de  la  maison. 

Par  un  efïet  de  la  munificence  de  l'Im- 
pératrice mère,  il  existe  une  fondation 
de    7    lits    pour    des    femmes    indigentes  en 
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couche.  On  y  reçoit  des  femmes  de  toutes 
conditions ,  mais  elles  doivent  être  épouses  lé- 
gitimes et  nourrir  leurs  enfans. 

Un  hospice  de  la  maternité  contenant  M  lits 
a  été    fondé  en   Tannée  par  M.  Procope 

Démidoff,  en  faveur  des  infortunées  victimes 
de  la  séduction  ,  qui  cherchent  à  ensevelir 
leur  erreur  dans  le  mystère.  A  leur  arrivée  on 
ne  s'informe  ni  de  leur  nom ,  ni  de  leur  qua- 
lité ,  et  les  personnes  qui  leur  donnent  des 
secours  ou  des  soins ,  ne  les  connaissent  que 
par  le  numéro  qu'elles  reçoivent  en  entrant.  On 
engage  les  femmes  qui  accouchent  daus  cet 
hospice  à  nourrir  leurs  enfans  pendant  le  tems 
qu'elles  y  restent ,  et  si  elles  demandent  à  les 
prendre  avec  elles,  en  quittant  l'hospice,  cette 
permission  leur  est  accordée  ,  comme  encore 
celle  de  se  placer  comme  nourrices  dans  la 
maison.  Cet  hospice  fut  reconstruit  et  augmen- 
té en  4 8 19.  La  durée  du  séjour  des  accouchées, 
dans  les  deux  hospices  ,  est  subordonnée  à  leur 
état  de  santé. 

Un  cours  sur  l'art  de  l'accouchement  est  sui- 
vi à  la  maison  impériale  ,  pendant  trois  ans  , 
par  des  jeunes  personnes  adultes  et  élèves  de 
la  maison  ;  elles  pratiquent  ensuite  dans  les  hos- 
pices dont  nons  venons  de  parler,  et  après 
avoir  subi  un  examen,  elles  sont  envoyées  dans 
les]  villes  de  gouvernement  et  de  district. 
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Le  personnel  médical  attaché  à  la  maison  im- 
périale d'éducation  se  compose  de  4  6  médecins 
et  adjoints,  de  deux  sage-femmes  et  deux  aides, 
et  de  quatre  sage-femmes  qui  font  leur  service 
à.  tour  de  rôle  ,  et  qui  ?  lorsqu'elles  en  sont 
requises ,  doivent  se  transporter  chez  des  fem- 
mes indigentes  et  leur  donner  leurs  soins  sans 
accepter  de  salaire. 

Au  de  là  du  pont  de  Drogomilojf,  la  maison 
d'éducation  possède  une  campagne ,  où  ,  pen- 
dant l'été  ,  on  envoie  successivement  et  par  di- 
visions tous  les  enfans  de  cet  établissement ,  pour 
y  jouir  de  la  belle  saison  ;  ceux  qui  sont  ma- 
lades y  passent  tout  Tété. 

Une  très  belle  vacherie  forme  Tune  des  ap- 
partenances de  celte  maison  de  campagne. 


Lombard. 


Le  lombard  est  joint  à  la  maison  impériale 
d'éducation  y  et  malgré  la  complication  des  rou- 
ages nombreux  de  ces  deux  administrations  ,  ils 
marchent  avec  une  précision  et  une  régularité 
admirable.  Une  sage  économie,  qui  bannit  la  pro- 


digalité  sans  exclure  la  générosité,  forme  la  base 
principale  sur  la  quelle  reposent  la  richesse  et 
le  crédit  mérité  de  cette  double  administration. 
Quelqii/énormes  que  soient  les  dépenses  néces- 
sitées par  Tune  ,  l'autre  les  couvre  facilement  par 
la  sûreté  de  ses  opérations  financières,  et  à  me- 
sure que  les  bénéfices  grossissent  les  capitaux  , 
la  bienfaisance  les  employé  à  fonder  de  nou- 
veaux établissemens  de  charité  ;  c'est  de  cette 
manière  qu'ont  été  bâtis  et-  dotés  l'hospice  des 
veuves,  l'hôpital  des  pauvres  et  l'Institut  tech- 
nologique. 

Le  lombard  se  partage  en  deux  divisions,  dont 
l'une  est  chargée  des  recettes  et  l'autre  des  dé- 
penses. Les  recettes  se  composent  : 

A°'  D'un  p£  d'intérêt  formant  le  produit  d'une 
balance  en  faveur  du  lombard,  qui  prête  à  k  p. 
et  reçoit  à  5.  Ce  bénéfice  forme  un  article  très 
important,  attendu  que  depuis  l'année  4797  , 
époque  où  l'administrai  ion  passa  sous  les  or- 
dres de  rimpératrice  mère  ,  les  reviremens 
ont  augmenté  dans  la  proportion  de  \  à  30  et 
cette  augmentation  provient ,  tant  de  la  grande 
confiance  qu'inspire  le  lombard,  que  de  la  chute 
du  crédit  entre  particuliers. 

2°.  Du  produit  des  ses  baux  à  loyer. 

3°.  Du  droit  qu'il  touche  sur  la  régie  des  car- 
tes ,  et  qui  forme  également  un  article  majeur. 

hr°.   Du  droit  qu'il  perçoit  sur  les  spectacles  , 
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les  concerts  et  les  fêtes  publiques.  Autrefois  le 
spectacle  existait  clans  rétablissement  même  ,  et 
l'orchestre  et  la  scène  étaient  en  partie  occu- 
pe's  par  des  sujets  choisis  parmi  les  élèves;  mais 
lorsqu'on  jugea  à  propos  d'ériger  une  direction 
des  théâtres  ,  l'administration  se  réserva  le  droit 
de  percevoir  le  dixième  des  recettes. 

5°.  Du  produit  des  amendes. 

6°.  De  la  location  des  bains  sur  la  Mcskva. 
Autrefois  l'administration  possédait  un  péage  à 
percevoir  sur  la  navigation,  mais  depuis  ce  droit 
a  été  cédé  à  la  ville  ,  à  charge  par  elle  de  four- 
nir de  la  glace  à  la  maison  impériale  d'éduca- 
tion. • 

79.  D'un  droit  à  prélever  sur  les  encans. 

8°.  Du  produit  des  dons  volontaires. 

9°.  Des  sommes  déposées  à  la  réception  des 
pensionnaires. 

La  dépense  se  compose  des  frais  d'entretien 
des  deux  administrations  ,  et  des  29^75  ames 
qui  dépendent  de  la  maison  impériale  d'éduca- 
tion :  de  la  conservation  et  de  l'augmentation  de 
ses  édifices  ;  de  la  fondation  et  de  la  dotation 
de  nouveaux  établissemens;  du  payement  des  pen- 
sions accordées  aux  employés. 

Le  lombard  ne  prête  que  sur  immeubles  , 
pierres  précieuses  ?  perles  ,  bijoux  et  autres 
objets  qui  ont  une  valeur  intrinsèque.  L'emprunt 
sur   immeubles   expose   à  l'expropriation  forcée 
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le  débiteur  ,  qui ,  à  l'échéance  ,  manque  à  ses 
engagemens.  Quant  aux  objets  engagés  ,  ils  sont 
vendus  à  l'encan  ,  si  l'emprunteur  ne  les  retire 
pas  à  l'expiration  du  terme  ,  et  le  lombard  lui 
réserve  le  reliquat  qui  peut  lui  revenir ,  pré- 
lèvement fait  du  montant  du  prêt  et  des  frais 
d'auction. 

Les  intérêts  usuraires  qui  existent  à  Moscou 
parmi  la  basse  classe  ?  font  regretter  que  le 
lombard  ne  prête  pas  ,  comme  le  mont  de 
piété  de  Paris  ,  sur  meubles  ?  bardes ,  ustensi- 
les etc.  Mais  d'un  autre  côté  on  conçoit  la 
difficulté  qu'on  éprouverait  pour  la  prisée  ,  at- 
tendu la  grande  dépréciation  de  ces  objets  , 
lorsqu'ils  sont  sortis  des  mains  cle  leur  pro- 
priétaire. A  Moscou  les  classes  se  distinguent  en- 
core jusque  dans  leurs  vête  mens  et  leurs  meu- 
bles ,  et  ce  qui  convient  à  l'une  n'étant  pas 
supportable  dans  l'autre  ,  les  objets  mobiliers 
ne  s'y  soumettent  pas  à  cette  estima tiou  géné- 
rale d'après  laquelle  on  peut  évaluer  dans  les 
autres  capitales. 

Pour  que  les  emprunts  fussent  moins  oné- 
reux à  ceux  qui  les  font  ,  le  lombard  calcule 
les  intérêts  par  jour  ,  et  ne  les  fait  payer  que 
lors  du  racbat.  Il  n'est  point  rare  qu'on  dépose 
au  lombard  des  objets  précieux ,  pour  ne  point 
courir  le  risque  de  les  perdre  en  les  conservant 
chez  soi. 
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Outre  l'entière  sûreté  dont  jouissent  ceux  qui 
confient  leurs  capitaux  à  cet  établissement  ,  ils 
ont  la  facilité  de  retirer ,  chaque  fois  que  bon 
leur  semble  ,  la  somme  qu'ils  jugent  à  propos. 

Ainsi  un  particulier  ,  qui  auroit  déposé  un 
capital  de  2  ou  300,000  roubles  ,  peut  retirer 
journellement ,  et  à  bureau  ouvert ,  25  ,  ou  50 
roubles,  ou  enfin  telle  petite  somme  dont  il  peut 
avoir  besoin. 

Les  bons  délivrés  par  Je  lombard  aux  prê- 
teurs, sont  au  porteur  ou  nominatifs. 

Le  lombard  reçoit  le  dépôt  des  testamens  et 
des  codiciles ,  moyennant  une  légère  rétribution 
en  faveur  de  la  maison  impériale  d'éducation. 

Le  bureau  est  ouvert  les  lundi,  mercredi  et 
vendredi  ?  (à  moins  qu'ils  ne  tombent  sur  un 
jour  de  fête  chômée)  pour  les  prêts  sur  gages;  et 
tous  les  jours  de  la  semaine ,  hormis  le  samedi 
et  Je  dimanche ,  pour  les  prêts  sur  immeubles , 
et  pour  le  placement  des  capitaux  à  intérêts. 


Institut  de  Technologie  pratique. 


Cet   établissement   fut  fondé   par  feu  l'Impé- 
ratrice Marie  Féodorovna  ,  mais  il  ne  fut  ouvert 
qu'à  la    fin  de  Tannée  1832.   A  ni  refois  déjà  on 
T.  IL  7 
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s'était  proposé    d'établir   à  Moscou  un  institut 
de    ce  genre ,   qui  resta  fermé  ,  parceque  l'en- 
seignement  de  la  technologie    comme  on  Ten- 
tendait  théorétiquement    supposait  des  connais- 
sances primaires  chez  les  élèves,  et  que  ces  élèves 
ne  se  trouvèrent  pas.  L'Institut  de  technologie  7 
est  placé  dans  un  grand  et  magnifique  bâtiment 
nouvellement    construit  dans  le  quartier  de  Le- 
ibrt.  Au  centre  se  trouve  une  église.  La  maison 
Impériale  d'éducation  se  propose  d'y  faire  élever 
jusqu'à    300  jeunes    gens ,   mais  jusqu'à  présent 
il  n'y  en  a  que  20'4.  La  maison  est  trop  spacieuse 
pour  les  loger  ,  et  déjà  près   d'eux  on  place  un 
hospice   où    l'on  voulait   recevoir   les  serviteurs 
âgés  de  la   maison  des  enfans  trouvés.    S.  M. 
l'Empereur   a  acheté  cette  maison  pour  en  dis- 
poser   autrement  ?    et    l'Institut  technologique 
sera  placé  ailleurs.  Les  dortoirs   et  le  réfectoire 
sont    beaux    et    bien    entretenus  ;    au  moyen 
d'une    machine    les    alimens    se    montent  des 
cuisines  qui  sont  au   dessous.   Au  rez-de-chaus- 
sée    on     a   placé    les     différens    ateliers  qui 
exigent   l'emploi  d'une  forge ,  tels  que  ceux  du 
chaudronnier  ,  du  serrurier  etc.  etc.  A  côté  est 
le  local  destiné  aux  enlumineurs ,   où    des  en- 
ians    encore    en    bas    âge    colorent  différents 
jouets   qui   se    vendent  au  profit  de  la  maison. 
Au     premier ,    est    un    atelier    où    Ton  fait 
des    cartonnages  ,    et   à   coté    de    cet  atelier 
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est  un  magasin  rempli  d'ouvrages  confection- 
nés dans  la  maison,  dont  plusieurs  sont  très 
bien  faits. 

Depuis  dix  heures  jusqu'à  midi ,  et  depuis 
deux  heures  de  relevée  jusqu'à  quatre  ,  les  en- 
fans  sont  distribués  dans  les  classes  où  ils  ap- 
prennent à  lire  et  à  écrire  ;  le  calcul  ,  le  dessin 
tel  qu'il  s'enseigne  à  l'école  Strogonoff  et  le 
chant  d'église.  Les  enfans  entrent  dans  cet  ins- 
titut à  l'âge  de  42  à  iH  ans  et  ils  y  restent  de 
5  à  7  ans.  Us  sont  dans  les  ateliers  depuis  6 
heures  jusqu'à  dix  du  matin  ,  et  depuis  &  jusqu'à 
sept  heures  du  soir.  Ceux  qui  ne  montrent  point 
de  dispositions  sont  faits  cordonniers  ou  tailleurs. 
Les  élèves ,  à  leur  sortie  de  l'institut,  sont  libres, 
et  l'on  tâche  de  les  placer  chez  des  fabricants. 
Une  infirmerie  et  une  apothicairerie  sont  atta- 
chées à  cet  établissement  ,  qui  est  gouverné  par 
un  Directeur  ayant  différents  maîtres  sous  ses 
ordres. 


Hospice  des  Veuves. 


Le  veuvage  est  une  de  ces  chances  de  la  vie, 
où  l'infortune  se  présente  sous  les  aspects  les 
plus  douloureux,  et  peut  être  la  seule  ou  sou- 
veut  l'espérance  abandonne  le  cœur  de  l'homme. 

Où   trouver   effectivement  des    couleurs  assez 
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sombres ,  pour  représenter  la  situation  d'une 
femme  qui,  après  avoir  parcouru  pendant  quel- 
ques années  heureuses,  mais  fugitives  ,  le  sentier 
de  la  vie,  se  voit  enlever  tout  à  coup  le  com- 
pagnon de  ses  travaux  et  fauteur  de  sa  félicité? 

Le  lugubre  crêpe  dont  elle  voile  sa  douleur  , 
éloigne  insensiblement  les  amis  qui  la  recher- 
chaient aux  jours  de  son  bonheur ,  et  quand 
enfin  son  affliction  se  calme  assez  pour  lui  per- 
mettre de  jeter  un  regard  sur  son  stérile  ave- 
nir ,  elle  s'aperçoit  avec  terreur  que  la  source 
de  son  aisance,  que  le  travail  de  son  mari  ali- 
mentait ,  s'est  à  jamais  tarie  ;  alors  commence 
pour  elle  une  existence  où  d'éternels  regrets , 
et  des  inquiétudes  sans  cesse  renaissantes  doivent 
l'escorter  jusqu'à  la  tombe.  Après  avoir  été  obli- 
gée de  sacrifier,  à  vil  prix,  les  derniers  objets 
d'un  luxe  quelle  ne  doit  plus  connaître  ,  elle 
voit  s'approcher,  à  pas  lents,  mais  certains,  la 
hideuse  indigence  et  l'infirmité  ;  et  malgré  sa 
répugnance  qu'un  noble  orgueil  lui  faisait  croire 
invincible  ,  un  dénuement  absolu  et  la  faim  la 
forcent  de  tendre  une  main  qui ,  dans  des  tems 
plus  heureux  ,  ne  s'ouvrait  que  pour  dispenser 
des  bienfaits.  Réduite  au  dernier  degré  de  mi- 
sère et  d'humiliation  ,  le  bonheur  ne  consiste 
plus  pour  elle  que  daus  une  aumône  ,  et  ses 
derniers  voeux  s'éteignent  dans  les  larmes  du 
désespoir. 
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Après  avoir  esquissé  l'affligeant  tableau  de 
l'une  des  situations  les  plus  tristes  de  l'humani- 
té ,  on  s'estime  heureux  de  pouvoir  honorer 
l'espèce  humaine  en  décrivant  une  institution 
établie  en  faveur  des  veuves  indigentes. 

L'hospice  des  veuves  ,  situé  dans  l'arrondisse- 
ment de  la  Presnia,  fut  fondé  en  4  803  ,  par 
l'Impératrice  Marie  Féodorovna  ,  que  la  pro- 
vidence semblait  avoir  appelée  à  soulager  toutes 
les  infortunes. 

Le  bâtiment  qui  le  contient  forme  un  paral- 
lélogramme composé  d'un  rez-de-chaussée  et  de 
deux  étages,  et  orné  au  centre  d'un  porti- 
que en  colonnes  d'ordre  dorique.  La  distribution 
intérieure  de  ce  bel  établissement  répond  par- 
faitement au  but  qu'on  s'est  proposé.  Les  dortoirs 
et  le  réfectoire  sont  spacieux ,  et  au  premier 
étage  on  a  consacré  une  chapelle  ,  où  sans  doute 
la  reconnaisance  adresse  souvent  à  la  divinité  , 
des  vœux  pour  la  conservation  des  jours  précieux 
de  L.  M.  l'Empereur  et  l'Impératrice.  On  ne 
trouve  point  de  luxe  dans  le  logement ,  l'a- 
meublement et  la  mise  des  veuves  ;  mais  on  y 
remarque  une  propieté  qui  va  jusqu'à  la  re- 
cherche et  qui  ressemble  à  l'aisance.  Le  revenu 
de  Thospice  a  été  calculé  de  façon  à  pou- 
voir secourir  600  veuves,  soit  entretenues  dans 
l'hospice  ,  soit  pensionnées  à  domicile. 


C'est  à  la  recommandation  des  gouverneurs 
civils  que  les  veuves  sont  admises  ;  et  elles  doi- 
vent être  munies  d'un  certificat  prouvant  leur  in- 
digence, et  constatant  que  leur  mari  était  officier 
civil  ou  militaire  et  qu'il  comptait  au  moins  dix  an- 
nées de  service  comme  officier.  Elle  ne  sont  as- 
treintes à  aucun  travail  pour  l'établissement , 
et  peuvent  se  livrer  à  des  occupations  assor- 
ties à  leur  âge  et  à  leurs  moyens  ;  et  quand 
elles  veulent  momentanément  s'absenter  de  la 
maison  ,  elles  en  préviennent  la  directrice  ,  qui 
est  cboisie  parmi  les  veuves  ainsi  que  les  inspec- 
trices de  la  lingerie  ,  de  la  table  et  de  l'infir- 
merie. Elles  prennent  en  commun  leurs  repas , 
qui  sont  réglés  de  la  même  manière  que  dans 
les  autres  établissemens  appartenant  à  la  maison 
Impériale  d'éducation.  Les  fournitures  en  linge, 
vêtemens  et  vaisselle  leur  sont  faites  par  la 
maison ,  et  leur  habillement  se  compose  d'une 
robe  blanche  en  été  ,  de  drap  vert  en  hiver  , 
et  d'une  cornette.  Celles  qui  ont  des  enfans  les 
gardent  auprès  d'elles ,  et  il  existe  dans  l'éta- 
blissement une  école  où  ils  font  des  études  élé- 
mentaires. A  huit  ans  les  garçons  quittent  l'hos- 
pice pour  entrer  au  gymnase,  ou  dans  un  autre 
établissement  public  de  ce  genre  :  les  filles  en 
sortent  à  onze ,  pour  appartenir  à  l'institut  de 
Ste.  Catherine  ou  à  celui  d'Alexandre. 

En  l'année  4  818   feu   l'Impératrice  mère ,  ju- 
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géant  que  les  veuves  qu'elle  avait  prises  sous 
sa  protection  aimeraient  à  s'acquitter  en  partie 
envers  la  providence  des  bienfaits  qu'elles  en 
recevaient ,  résolut  de  créer  un  certain  nombre 
de  sœurs  de  la  charité  ,  qui ,  à  l'instar  de  cel- 
les qu'on  vit  naguères  en  France  porter  leur 
dévouement  religieux  jusqua  l'héroïsme,  se  con- 
sacreraient au  soulagement  des  malades.  Leur 
nombre  est  fixé  à  cinquante ,  et  c'est  à  l'hôpi- 
tal des  pauvres  qu'elles  vont  faire  l'apprentissage 
d'un  état  ,  qui  les  honore  et  les  rend  utiles  à 
l'humanité» 

Quand  elles  en  reviennent  munies  d'un  at- 
testât constatant  qu'elles  sont  en  état  de  rem- 
plir leurs  saintes  fonctions,  on  en  fait  le  rap- 
port. C'est  alors  qu'elles  prononcent  solennel- 
lement le  voeu  d'employer  leurs'  jours  et 
Jeurs  veilles  ,  aussi  longtems  que  leurs  forces  le 
leur  permettront,  à  l'exercice  de  l'une  des  plus 
belles  vertus  du  christianisme.  Les  soeurs  de  la 
charité  sont  vêtues  de  robes  brunes  ;  elles  por- 
tent suspendue,  à  un  ruban  vert,  une  croix  sur 
l'un  des  côtés  de  laquelle  est  représentée  une 
image  de  la  Yierge  ,  et  de  l'autre  se  trouve 
1  inscription  ,  cep^o&ojiie  (charité).  L'hospice 
des  veuves  possède  un  très  beau  jardin ,  et  un 
potager  qu'on  cultive  pour  l'usage  de  l'établis- 
sement. 

La  maison  Impériale  d'éducation  met  sous  la 
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protection  des  veuves  les  enfans  âgés  de  cinq  à 
huit  ans  ;  il  y  en  a  dans  ce  moment  k7  dont 
22  garçons  et  25  filles. 

Par  une  disposition  particulière  de  feu  l'Im- 
pératrice mère ,  il  a  été  assigné  un  capital  par- 
ticulier pour  la  dépense  annuelle  de  l'hospice , 
et  ces  fonds  se  conservent  dans  les  caisses  de 
la  maison  impériale  d'éducation.  Le  personnel 
attaché  à  l'hospice  des  veuves  comprend  un  di- 
recteur général  y  membre  honoraire  du  conseil 
de  tutelle  de  la  maison  impériale  d'éducation  : 

Un  inspecteur  et  son  écrivain  y  un  aumônier 
et  un  sous  diacre  : 

Un  médecin ,  pour  le  service  de  l'infirmerie,  et 
un  certain  nombre  de  gens  de  service. 


Comité  Impérial  Philantropic/ue. 


Le  rapport  suivant  fut  fait  par  les  quacres^/Ze/z 
et  Grelet,  qui  en  4  84  9  visitèrent  divers  établis- 
semens  de  bienfaisance  à  St.  Pétersbourg,  Nov- 
gorod ,  Tver  et  Moscou. 

«  Moscou  ;  nous  avons  visité  avec  un  grand 
«plaisir  plusieurs  petits  établissemens  pour  de 
«  pauvres  femmes ,  défrayés  par  des  marchands 
«  bienfaisans. 

«  A  l'invitation  du  prince  Serge  Galitzin ,  pré- 
ce  sident  de  la  société  impériale  philantropique , 
«  nous  assistâmes  à  Tune  des  séances  de  son  co- 
«mité,  dont  M.Alexandre  Bakhmétieff  est  le  vice- 
ce  président.  Nous  fûmes  témoins  de  la  manière 
«  dont  ils  veillent  aux  besoins  des  malheureux ,  et 
«nous  devons  dire  que  depuis  notre  entrée  en 
«  Russie ,  nous  n'avons  vu  aucune  société  de 
«  bienfaisance ,  qui  nous  ait  donné  autant  de  sa- 
«  tisfaction.  Celle-ci  est  fondée  sur  des  principes , 
«qui  seuls  peuvent  obtenir  et  s'assurer  la  con- 
«  fiance  du  public. 

«  Le  comité ,  nous  a-t-on  dit ,  consiste  en  per- 
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«  sonnes  très  respectables ,  quelques  uns  de  ses 
((membres  sont  de  riches  négocians.  Tous  dé- 
«  vouent  gratuitement,  et  par  motif  seul  de  bien- 
a  faisance ,  une  portion  de  leur  tems  pour  ins- 
«pecter  personnellement  la  situation  des  pau- 
«  vres  ,  en  allant  les  visiter  dans  leurs  maisons. 
«  C'est  pourquoi ,  ils  se  sont  partagé  entr'eux 
«  les  20  quatriers  de  la  ville.  Chacun,  dans  son 
«  quartier  ,  est  muni  d'un  livre  où  il  tient  note 
«des  noms  et  de  la  situation  des  familles  qu'il 
«  visite.  Il  donne  aux  pauvres  un  billet ,  sur  le- 
«  quel  il  met  la  somme  qu'une  famille  doit  rece- 
voir pour  un  mois.  Ces  billets  se  présentent 
«  une  fois  par  mois  à  la  séance  du  comité  ;  mais, 
«par  délicatesse  pour  les  pauvres,  difFérens 
«jours  sont  désignés  selon  les  différentes  classes 
«auxquelles  ils  appartiennent.  Le  nom  de  cha- 
«  que  personne  ,  qui  doit  être  secourue ,  a  été 
«préalablement  enregistré  par  ordre  alphabétique  , 
«  et  Ton  a  un  système  pour  rendre  toute  fraude 
«impossible.  Ce  même  système  est  maintenu 
«  dans  l'emploi  de  tous  leurs  fonds  ,  de  façon 
«qu'un  compte  exact  est  rendu  pour  chaque 
«  copek ,  et  ce  qui  doit  servir  au  soulagement 
«  des  pauvres  n'est  pas  employé  au  salaire  des 
«  riches. 

«  Il  parait  que  dans  l'espace  de  40  mois,  ils 
«ont  dépensé  75,299  roub.  distribués  entre \ USi 
«  familles. 
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«  De  tems  à  autre ,  ils  publient  clans  les  jour- 
naux la  liste  des  noms  des  souscripteurs  à 
«  cette  société  de  bienfaisance  ,  le  montant  de  la 
«souscription  de  chacun  ,  ainsi  que  celui  de 
«leurs  dépenses.  IXous  nous  réjouissons  de  voir 
«  un  si  bon  commencement  ;  et  pour  rendre  Je 
«bien  de  cette  institution  plus  étendu,  s'assurer 
«plus  exactement  par  une  inspection  person- 
«  nelle  et  fréquente  de  la  situation  des  pauvres , 
«  et  surveiller  plus  attentivement  leurs  malheurs, 
«  il  est  à  désirer  ,  qu'on  trouve  dans  chaque 
«  quartier  deux  ou  trois  personnes  possédant  les 
«  mêmes  principes  désintéressés  ,  qui  réunissent 
«  leurs  efforts  à  ceux  du  comité.  » 

Ce  rapport  donné  par  deux  hommes  qui  par- 
couraient l'Europe  dans  des  vues  philantropiques 
est  le  plus  bel  éloge  qu'on  puisse  faire  des  princi- 
pes de  cette  association  de  bienfaisance. 

Le  Comité  philantropique  de  Moscou  est  une 
division  de  la  société  impériale  philantropique  de 
St.  Pétersbourg  ,  et  fut  établi  en  4818  pour  le 
soulagement  des  infirmes  ,  des  indigens  et  des 
pauvres. 

La  société  s'est  organisée  depuis  cette  époque,, 
et  maintenant  elle  forme  un  comité  à  la  tête 
duquel  se  trouve  un  Président ,  un  Vice-prési- 
dent ,  %  membres  honoraires  et  Wî  membres  or- 
dinaires. La  chancellerie   de  ce  comité  a  un  se- 
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crétaire,  3  employés  et  un  trésorier;  un  architecte 
a  l'inspection  de  tous  les  bâtiments  qui  sont 
sous  la  dépendance  de  la  société. 

Le  comité  tient  ses  séances  dans  une  très  belle 
maison  évaluée  à  4  50,000  roubles  et  sise  à  la 
Marosseïka  ;  elle  fut  donnée  à  la  société  par  les 
frères  Oussatcbeff  qui  sont  marchands  à  Moscou. 

Le  comité  s'occupe  des  secours  à  accorder 
aux  pauvres  et  des  soins  à  donner  à  ceux  qui 
sont  dans  ses  hospices. 

Revenus  fixes  du  comité: 

En  ordonnant  la  fondation  de  ces  établissemens, 
feu  l'Empereur  Alexandre  daigna  souscrire  pour 
une  somme  annuelle  de  50,000  roubles.  Ce  bel 
exemple  qui  émanoit  du  trône  fut  bientôt 
suivi  par  un  grand  nombre  de  bienfaiteurs 
de  riiumanité  ,  et  le  comité  se  vit  dès  lors  en 
état  d'accomplir  les  généreuses  et  nobles  fonc- 
tions auxquelles  il  était  appelé; 

S.  M.  l'Empereur  Nicolas,  daigna  aussi  accor- 
der annuellement  une  somme  de  35,000  roubles 
pour  Feutre  tien  de  Fhospice  de  la  Marosseika.  Le 
Conseil  de  la  société  Impériale  philantropique, 
donne  annuellement  la  somme  ^,500  roubles  : 

Le  revenu  que  fournissent  4410  paysans  que 
le  prince  Pierre  Ivanovitch  Odouevsky  a  donnés, 
sous  la  condition  qu'ils  ne  seraient  pas  astreints 
à  payer  chacun  plus  de  46  rbl.  par  an  pour 
l'entretien  d'un  hospice  établi   dans  le  village  de 
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Bolschev  à  22  verstes  de  Moscou,  sous  le  nom. 
de  Refuge  des  pauvres.  Ce  revenu  monte  à 
49,150  roubles  : 

Les  dons  annuels  et  mensuels  des  bienfaiteurs; 
ils  se  montent  jusqu'à  35,000  roubles. 

Revenus  casuels  du  comité.  Ils  se  composent 
des  dons  éventuels  ,  de  l'argent  qu'on  rassemble 
dans  un  tronc  destiné  à  cet  usage  ,  des  lettres 
de  change  qui  sont  ofïertes  au  Comité,  et  du 
revenu  des  logemens ,  des  caves  et  des  potagers 
etc.,  qu'il  donne  à  loyer. 

Le  comité  dispose  en  outre  des  intérêts  d'un 
capital  de  617,701  roubles  qu'il  a  placé  au  lom- 
bard. 

Les  hospices  qui  dépendent  du  comité  sont  : 
L'hospice  de  la  Marossfika.  Il  consiste  en 
une  grande  et  très  belle  maison  à  deux  étages  , 
située  à  la  Marosseïka.  La  société  l'a  ache- 
tée à  Me.  Koîenberg  pour  la  somme  de  34;760 
rbls.  Toutes  les  chambres  de  cette  maison  ont 
été  converties  en  dortoirs  qui  sont  habités  par 
#75  femmes  a^ées.  Le  réfectoire  a  été  formé 
dans  un  très  large  corridor,  où  toutes  ces  fem- 
mes averties  par  le  son  de  la  cloche,  arrivent  et 
s'attablent  pour  recevoir  le  pain  et  les  trois  mets 
que  le  comité  fait  distribuer  à  tous  les  pauvres 
qu'il  nourrit.  Elles  sont  vêtues  proprement  et 
uniformément.  Il  y  a  dans  cet  hospice  une  fort 
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belle  chapelle.  La  dépense  de  cet  hospice  s'élève 
annuellement  de  25,000  à  38,000  roubles. 

L'hospice  de  la  Jakimanka.  C'est  une  maison 
située  à  la  porte  de  Kalouga  ,  ayant  un  rez-de- 
chaussée  et  deux  étages.  Elle  fut  donnée  à  la 
société  par  Mad.  Alexandra  Alexievna  Ivanen- 
koff.  11  loge  dans  cet  hospice  287  pauvres.  Le 
comité  recommande  sans  cesse  le  travail  ,  et  Ton 
voit  effectivement  près  des  lits  des  femmes  des 
quenouilles  et  des  dévidoirs.  L'argent  qu'elles 
gagnent  en  utilisant  ainsi  leur  tems  ,  est  employé 
par  elles  comme  elles  le  jugent  à  propos.  Le 
comité  pensionne  aussi  plusieurs  de  ses  pau- 
vres. La  pension  habituelle  est  de  quatre  rou- 
bles,  et,  bien  que  modique,  cette  somme  mise 
en  commun  par  chambrée  ,  suffit  à  la  nourri- 
ture' de  gens  avancés  en  âge  et  affaiblis  par  de 
longues  misères  ou  infirmités.  Un  bienfaiteur 
anonyme  fournit  annuellement  la  farine  néces- 
saire pour  l'entretien  des  pauvres  de  cet  éta- 
blissement. La  police  et  le  service  intérieur  sont 
confiés  à  des  pauvres  qui  reçoivent  une  prime 
lorsqu'ils  s'acquittent  bien  de  leur  emploi.  Dans 
un  corps  de  logis  séparé  on  a  ouvert  une  infir- 
merie avec  20  lits  ,  qui  sont  occupés  par  des 
incurables. 

L'entretien  de  ces  pauvres  coûte  par  an  à  la 
société  jusqu'à  21,000  rbls. 
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Hospice  de  Nabilkoff. — NabilkofF  étoit  serf  du 
Comte  Schérémêtieff  ;  il  se  racheta  ,  se  fit  mar- 
chand et  donna  sa  maison  sise  à  la  grande 
Meschtchansky  à  la  société  philantropique ,  puis 
fonda  un  hospice  avec  un  autre  marchand  , 
nommé  Zacharie  Petrovitch  Tchernischefï.  C'est 
un  bâtiment  parallélogramme  à  un  étage  ,  situé 
derrière  la  maison  de  NabilkofF ;  au  centre  il  y 
a  une  église  dédiée  à  la  Trinité.  D'an  côté  de 
ce  bâtiment  est  une  salle  immense  qui  sert  de 
dortoir  ;  puis  an  réfectoire  ;  de  l'autre  on  pla- 
cera également  des  dortoirs  y  une  cuisine  et  un 
logement  pour  l'économe.  11  n'y  a  jusqu'à  pré- 
sent dans  cet  hospice  que  A  85  femmes  âgées , 
dont  l'entretien  coûte  annuellement  au  comité 
20,000  roubles.  Il  y  a  aussi  une  infirmerie  ,  à 
laquelle  est  attaché  un  médecin  qui  y  fait  ses 
visites  gratis. 

Ecole  de  Nabilkoj}.  Cette  école  a  été  fondée 
dans  une  maison  donnée  à  la  société  philantro- 
pique par  le  marchand  de  première  classe  (nep- 
BOcmaiiieiiHoii  KyneiiTï  )  Fédor  Fédorovitch  INa- 
hilkoiF.  Cette  maison  est  une  des  plus  belles  du 
quartier;  elle  est  garnie  de  deux  bâtimens  laté- 
taux  ,  et  a  un  jardin  avec  des  étangs.  11  y  a 
maintenant  dans  l'école  55  élèves,  dont  quelques 
uns  sont  pensionnaires.  On  admet  dans  cette 
école  tous  les  enfans  de  pauvres  de  condition 
libre.   Ils  sont  habillés  et  nourris  et  apprennent 
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la  religion,  le  russe,  le  latin,  l'arithmétique 
l'histoire ,  la  géographie  et  le  chant  d'église  ;  on 
enseigne  en  outre  le  français  à  ceux  de  ces 
enfans  qui  ont  des  dispositions;  on  les  accoutume 
aussi  à  différents  ouvrages*  Le  comité,  par  an, 
paye  pour  l'entretien  de  cette  école,  4^,000  rhls. 
Ce  Marchand  Nabilkoff  est  loin  d'être  opulent; 
il  a  donné  sa  maison  avec  un  immense  terrain  , 
et  cependant  il  n'a  que  25000  rhls.  de  revenu  ! 

Ecole  de  Tchemiavsky,  Dans  une  maison 
donnée  par  Mr.  Tchemiavsky  ,  près  du  pont  de 
Drogomilofï,  étaient  placées  de  pauvres  femmes 
uohles  avec  leurs  enfans.  Le  comité  trouva  en- 
suite plus  avantageux  de  transporter  cet  établisse- 
ment dans  la  maison  où  il  s'assemble.  On  compte 
dans  cette  école  50  pauvres  lilles  auxquelles  on 
enseigne  la  religion  ,  la  langue  russe  ,  l'histoire  , 
la  géographie  et  le  chant  d'église  ;  elles  appren- 
nent encore  différents  ouvrages  de  main.  Le 
Comité  dépense  annuellement  pour  cette  école 
44,000  rbis. 

Hospice  Tchernischeff.  Cet  hospice  est  situé 
dans  la  rue  de  traverse  qui  se  nomme  Mèsnoï 
et  qui  donne  dans  la  rue  de  la  Strélenka.  Cette 
maison  fut  donnée  au  Comité  par  le  Marchand 
Zacharie  Pétrovitch  Tchernischeff  ;  on  y  loge 
85  veuves  ,  de  basse  extraction ,  avec  leurs 
enfans.  Le  comité  entretient  ces  pauvres  en  don- 
nant annuellement  3,000  rbis. 
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Lieu  de  refuge  des  pauvres.  Ce  lieu  est  situé 
dans  le  village  de  Bolscheff  qui  a  été  donné  au 
comité  ,  comme  il  a  déjà  été  dit,  par  le  Prince 
Pierre  Ivanovitch  Odouevsky.  Là  on  entretient 
les  domestiques  ainsi  que  les  paysans  du  défunt 
prince  qui  sont  accablés  par  la  vieillesse  ;  on  y 
reçoit,  en  outre  avec  leurs  familles  ,  des  gens  de 
diverses  dénominations.  Le  nombre  des  pauvres 
entretenus  dans  cet  hospice  est  de  265  dont 
l'entretien  coûte  annuellement  au  comité  30,000 
roubles. 

Si  le  comité  reçoit  en  don  des  lettres  de 
change  ou  d'autres  titres  exigibles  ,  il  procède  i> 
leur  encaissement  selon  les  formes  voulues  pai 
les  lois  ;  et  pour  la  réception  des  aumônes  ,  il 
a  établi  un  tronc  dans  la  salle  même  de  ses 
séances.  Dix  sept  Membres  sont  chargés  de  la 
recherche  des  pauvres,  et  ils  doivent  avoir  égard 
à  leur  position  ,  à  la  cause  de  leur  indigence ,  à 
leur  conduite  ,  à  l'impossibilité  d'en  sortir  par 
leurs  propres  moyens  et  à  l'absence  de  parens  qui 
puissent  les  secourir;  s'il  en  existe  ,  le  membre 
du  comité  devient  auprès  d'eux  l'avocat  du 
pauvre  ;  s'il  trouve  un  indigent  qui  ait  des  en- 
fans  ,  il  l'engage  à  s'en  séparer  pour  leur  faire 
apprendre  des  métiers.  Si  les  parens  de  ces  en- 
fans  sont  d'une  origine  noble  ,  il  tâche  de 
trouver  une  personne  charitable  qui  veuille  s'en 
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charger ,  ou  de  les  faire  entrer  dans  un  pen- 
sionnat, soit  gratuitement,  soit  en  payant;  puis 
il  rend  un  compte  par  écrit  de  ses  dispositions 
an  comité  ,  qui  prononce  en  dernière  analyse  , 
et  à  la  pluralité  des  voix. 

Lorsque  l'un  des  membres  d'arrondissement 
observe  qu'un  pauvre  mérite  des  secours  ,  il  lui 
donne  un  certificat  d'indigence  et  de  bonne 
conduite  qui  est  présenté  au  comité.  L'in- 
firmité est  surtout  prise  en  pitié  ,  parce  que 
l'on  considère  l'impossibilité  où  se  trouve  un 
indigent  malade  de   reclamer  des  secours. 

La  description  de  l'organisation  du  comité 
impérial  philantropique  ,  a  été  suffisante  pour 
se  convaincre  de  l'importance  d'un  établisse- 
ment de  ce  genre  dans  une  capitale  ,  tant  à 
cause  des  nombreux  secours  qui  sont  accordés 
à  la  classe  indigente  qu'à  cause  de  la  certitude 
qu'ont  ceux  qui  contribuent  au  soulagement  de 
la  misère  publique  ,  que  leurs  fonds  sont 
toujours  bien  employés.  Pour  comprendre  la 
marche  et  la  précision  des  opérations  du  comité, 
on  doit  assister  aux  séances  où  il  fait  ses 
distributions.  Les  mesures  sont  si  bien  prises  à 
l'avance ,  que  tout  le  travail  se  borne  à  un 
appel   nominal  ,  à  l'exhibition  des  certificats  et 


à  la  délivrance  des  bons  qui  se  payent  à  la 
caisse. 

Le  comité  fait  annuellement  ou  mensuellement 
des  remises  à  des  familles  qui  sont  dans  le  be- 
soin. Il  a  donné  dans  le  courant  de  483^  la 
somme  de  ^5,000  rbls.  à  3^2  familles. 
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HOSPICE  DE  ST.  ANDRE ,  HOSPICE  XOURAKINE,  AS- 
SOCIATION FRANÇAISE  DE  BIENFAISANCE  ,  HOS- 
PICE DE  STE  DARIE,  HOSPICES  DES  SCHISMATIQUES. 


L'hospice  de  St.  André  occupe  une  position  très- 
pittoresque  ,  près  de  la  montagne  des  moineaux  , 
sur  un  coteau  que  baigne  la  Moskva.  C'était 
ci-devant  un  monastère  fondé  sous  le  règne  du 
Tsar  Alexis  Mikhaïlovitch  y  et  Ton  y  avait  établi 
une  école,  où,  sous  le  règne  de  Pierre-le-Grand, 
on  admettait  des  orphelins.  En  4  76^  ce  monas- 
tère fut  supprimé  y  et  donné  au  corps  des  mar- 
chands à  l'effet  d'y  établir  un  hospice  ;  ce  ne 
fut  toute  fois  qu'en  Tannée  4  806  qu'on  recons- 
truisit les  bâtimens  nécessaires  à  un  établisse- 
ment de  ce  genre.  Quand  à  cette  époque  on 
eut  achevé  la  partie  de  l'édifice ,  située  à  la 
gauche  de  la  porte  d'entrée  ,  le  prévôt  des  mar- 
chands y  Dmitri  Féodorovitch  Falééw ,  y  fit 
placer  60  hommes,  et  90  femmes;  en  i  809  on 
acheva  le  corps  de  logis  de  la  droite  ,  et  le  pré- 
vôt  des   marchands  Dmitri  Stépanovitch  Nasso- 


nofF  y  fit  loger  4  00  autres  indigens,  dont  h0 
h.  et  60  f.;  enfin  de  nouveaux  capitaux  ayant  été 
donnés  à  cet  hospice  par  Grigori  Abramovitch 
Kiriakoff  aussi  prévôt  des  marchands ,  le  nombre 
des  indigens  fut  augmenté  de  25  h.  et  25  f.;  quoi- 
que l'état  complet  des  pauvres  entretenus  à  cet 
hospice  soit  de  300  ,  il  s'en  trouve  toujours  une 
trentaine  de  plus  ,  de  sorte  que  le  corps  des 
marchands  se  propose  d'augmenter  encore  le 
nombre  des  bâtimens. 

Pour  l'entretien  de  cet  hospice  un  économe  , 
élu  par  le  corps  des  marchands  touche  annuel- 
lement 30j000  roubles  qui  sont  employés  tant  à 
la  nourriture  qu'à  l'habillement  des  pauvres  de 
cette  maison.  Les  hommes  reçoivent  une  pelisse 
en  peau  de  mouton,  et  2  capotes  dont  Tune  est 
pour  les  jours  de  fête  :  outre  ce/a  on  leur 
fournit  annuellement  22  archines  de  ioile ,  dont 
on  confectionne  leurs  effets  en  linge  ;  plus  une 
paire  de  bas  et  une  paire  de  chaussons  de  laine. 

Les  femmes  ont  une  capote  en  drap  et  une 
autre  en  siamoise  ,  \  8  archines  de  toile  ;  une 
livre  de  laine  pour  se  filer  des  bas. 

Les  indigens  des  deux  sexes  reçoivent  encore 
des  chaussures. 

L'hospice  possède  un  bain ,  qui  ,  toutes  les 
deux    semaines   se   chauffe  trois  jours  de  suite , 


448 


afin  que  tons  les  pauvres  puissent  en  faire 
usage. 

Les  incurables  ,  en  grand  nombre  dans  cet 
hospice  ,  ont  leurs  salles  particulières  ,  et  Ton 
doit  visiter  un  établissement  semblable,  pour  avoir 
une  idée  du  délabrement  auquel  l'âge  et  les  in- 
firmités réduisent  le  corps  humain ,  et  pour  ac- 
quérir la  conviction  que  l'amour  de  la  vie  ne 
s'éteint  jamais  dans  l'homme  y  quelque  soit  son 
état  de  dépérissement  et  de  caducité. 

La  nourriture  journalière  qu'on  distribue  dans 
tout  l'hospice  consiste  en  H-  pouds  de  viande 
frai che  en  été  ,  et  de  bœuf  salé  en  hiver  ;  en  9 
livres  de  beurre  ,  en  3  tchetvérik  de  gruau  et 
5  védro  de  choux:  les  jours  maigres  le  beurre 
est  remplacé  par  l'huile  et  la  viande  par  6  li- 
vres de  poisson  sec.  Pour  améliorer  le  schtehî,  on 
y  ajoute  H  livres  de  beurre  et  5  livres  de  farine 
de  froment.  La  consommation  annuelle  présente 
un  total  de  4  00  tchetvérik  de  gruau  de  sarra- 
sin, et  de  3050  pouds  de  farine  de  seigle.  Les 
jours  de  fête  on  donne  aux  indigens  du  pois- 
son et  des  gâteaux  de  gruau. 

Les  indigens  reçus  à  cet  hospice  appartien- 
nent à  la  classe  bourgeoise.  Un  marchand  russe 
ne  peut  jamais  se  trouver  dans  un  hospice ,  at- 
tendu que  du  moment   où  il  est  hors  d'état  de 
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payer  l'impôt ,  il  est  éliminé  du  corps  des  mar- 
chands et  inscrit  dans  la  classe  bourgeoise. 

L'hospice  de  St.  André  est  très  bien  tenu  7  et 
fait  honneur  au  conseil  du  corps  des  marchands 
qui  l'administre  et  subvient  aux  dépenses.  Le 
local  est  vaste  et  aéré  ;  et  les  dortoirs  ainsi  que 
les  réfectoires  sont  entretenus  avec  propreté  ;  la 
police  des  chambres  et  le  service  intérieur  de  la 
maison  sont  confiés  à  ceux  des  indigens  qui  sont 
les  moins  infirmes  7  et  se  foot  remarquer  par 
leur  bonne  conduite. 

Le  personnel  attaché  à  cet  établissement 
se  compose  d'un  économe  ,  et  d'un  inspecteur  : 
la  cour  de  l'hospice ,  qui  est  spacieuse  ,  contient 
deux  églises ,  et  dans  l'intérieur  du  bâtiment 
est  une  chapelle  où  l'on  dit  les  offices  en  hiver. 
Ces  églises  sont  desservies  par  un  aumônier  ,  et 
un  diacre. 


Hospice   Kourakine . 


Cet  établissement  est  remarquable,  en  ce  qu'il 
est  le  premier  de  ce  genre  qui  ait  été  établi  à 
Moscou  ;  il  fut  ouvert  sous  le  règne  de  l'impé- 
ratrice Elisabeth  ,  en  ,  en  vertu  d'une  dis- 
position testamentaire  faite  par   le  prince  Boris 
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ivanovitch  Kourakine,  décédé  eu  1727  à  Paris 
où  il  était  envoyé  en  ambassade.  L'hospice  Kou- 
rakine  est  situé  près  de  la  porte  rouge  et  dé- 
pend d'une  église  consacrée  à  St.  Nicolas  le  mi- 
raculeux. L'administration  en  a  été  à  perpétuité 
dévolue  au  chef  de  la  famille  des  princes  Kou- 
rakine. Quelque  peu  considérable  qu'il  soit ,  puis- 
qu'il ne  contient  que  vingt  lits  ,  on  doit  savoir 
gré  à  cette  famille  de  l'excellente  tenue  de  cette 
maison  de  charité.  Les  chambres  ou  cellules  sont 
voûtées,  et  renferment  chacune  deux  lits.  Le  réfec- 
toire se  compose  d'une  fort  belle  salle  ornée  des 
portraits  des  bienfaiteurs  et  curateurs  de  cette 
maison,  et  il  est  de  plain  pied  avec  un  fort  beau 
jardin.  Dans  un  bâtiment  séparé  logent  dix  pen- 
sionnaires de  l'hospice ,  et  dix  autres  reçoivent 
des  secours  à  domicile,  à  raison  de  100  ou  200 
roubles  par  an.  Les  indigens  qu'on  admet  pré- 
férablement  dans  cet  hospice  ,  sont  des  officiers 
d'un  grade  supérieur.  Sur  les  revenus  de  cette 
maison,  on  prélève  annuellement  une  somme  de 
1050  rbls.,  qui  est  employée  à  nourrir,  aux  deux 
fêtes  de  St.  Nicolas,  100  pauvres  des  deux  sexes. 


Association  française  de  bienfaisance. 


Cette  association  a  été  formée  d'après  celle 
qui  existe  à  St.  Pétersbourg.  Tout  homme  fai- 
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sant  partie  de  la  colonie  française  peut  être  élu 
membre  du  Comité.  Ses  membres  sont  le  vice- 
Consul  qui  prend  le  titre  de  président  :  le  vice- 
président  ,  le  secrétaire  ,  le  trésorier  ,  six  mem- 
bres en  exercice  ,  c'est  à  dire  ordinaires  ;  les 
membres  nés  (inamovibles)  ;  les  membres  ad- 
joints y  les  membres  honoraires.  Les  membres 
inamovibles  sont  le  curé  et  les  syndics  de  l'é- 
glise catholique  française  et  les  médecins  et  chi- 
rurgiens français.  Les  membres  du  bureau  peu- 
vent être  réélus  ,  et  le  comité  se  renouvelle  à 
la  fin  de  chaque  année  par  le  remplacement  de 
deux  de  ses  membres.  Cette  association  fran- 
çaise existe  depuis  plusieurs  années  ,  quoiqu'elle 
n'ait  pas  d'autres  capitaux  que  le  produit  de  sa 
collecte.  Il  existait  en  caisse  au  premier  Janvier 
4  833.—  ikpftk  rbls.  assign.  et  2^69  rbls  78  cop. 
monnaie.  Là  dessus  il  faut  déduire  des  pen- 
sions mensuelles  qui  ont  été  payées  à  4  7  veuves, 
vieillards  ou  orphelins  et  cjui  s'élèvent  à  4,4^0 
rbl.  assig  et  4^76  rbls.  en  monnaie  ;  et  pour 
secours  spéciaux  accordés  à  24  personnes  24  76 
rbls.  assig.  et  784  rbls  en  monnaie  ,  enfin  pour 
dépenses  diverses  et  conversion  d'assignats  en 
monnaie  300  rbls.  assig.  et  20  rbls.  22  cop.  en 
monnaie.  Les  acteurs  français  au  service  de 
S.  M.  Impériale  donnent  conjointement  avec  les 
amateurs,  une  représentation  annuelle,  au  pro- 
fit de  l'association.  Un  français  ne  peut  donc  se  voir 
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réduit  à  la  mendicité  !  c'est  une  pensée  consolante 
que  devraient  faire  aussi  les  hommes  des  autres 
nations  qui  ont  des  colonies  à  Moscou.  Les  Belges 
qui  ne  sont  dans  cette  ville  qu'en  très  petit 
nombre  ont  droit  de  réclamer  les  secours  du 
comité  de  l'association  française. 


Hospice  de  Ste.  Darie. 


Cet  hospice  est  contigu  avec  l'église  catholique 
française  de  St.  Louis  ,  située  à  la  Loubenka. 
Il  fut  fondé  en  4  823  y  par  la  bienfaisance  d'un 
français  anonyme.  Le  but  de  cet  établissement 
fut  d'offrir  un  asyle  aux  infirmes  qui  ne  peu- 
vent supporter  le  maigre  rigoureux  auquel,  dans 
le  carême,  sont  astreints  dans  les  autres  hospices 
les  pauvres  du  rit  catholique  grec. 

On  admet  dans  l'hospice  de  Ste  Darie  de  pré- 
férence les  vieillards  infirmes  y  et  tout  à  fait 
hors  d'état  de  se  procurer  leur  subsistance.  On 
y  accueille  des  pauvres  de  la  religion  catholique 
romaine  ,  et  à  leur  défaut  on  en  reçoit  de  la 
religion  luthérienne ,  et  de  toutes  les  autres 
communions. 
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Le  nombre  des  iits  est  de  2^  à  30  et  les  re- 
venus annuels  de  l'hospice  se  composent  en  ce 
moment  de  700  roubles ,  provenant  d'intérêts 
d'un  capital  déposé  au  lombard  ,  de  4200 
roubles  que  l'administration  de  l'église  de  St. 
Louis  prélève  sur  les  quêtes  et  du  revenu  que 
fournissent  95  paysans.  La  somme  de  la  quêté  ? 
ou  toute  autre  proportionnée  aux  moyens  de 
l'église  ,  se  vote  annuellement  dans  une  assem- 
blée générale  des  paroissiens. 

D'après  la  volonté  du  fondateur  ,  chaque  pau- 
vre admis  à  l'hospice  doit  recevoir  tous  les 
mois  A  5  roubles  pour  sa  nourriture  ,  et  8  rou- 
bles pour  du  linge  et  des  habits.  L'éclairage  ,  Je 
chauffage  et  le  service  sont  aux  frais  de  ré- 
tablissement. Cet  hospice  est  régi  par  l'admi- 
nistration de  la  paroisse ,  sous  la  direction 
d'un  gentil  homme  russe  désigné  par  le  fonda- 
teur ;  à  son  décès  le  directeur  est  choisi  par 
la  dite  administration  et  par  les  notables  de  la 
paroisse.  Le  terrain  ,  ainsi  que  celui  qui  pourra 
y  être  annexé  par  la  suite  ,  est  exempt  de  tous 
impôts. 

Hospices  des  schismatiques. 


Les  Raskolniks  sans  prêtres  vivent  à  Moscou 
au  milieu  de  leurs  compatriotes  en  s'isolant  ce- 


pendant  le  plus  qu'ils  peuvent,  ils  habitent  eu 
grand  nombre  dans  le  quartier  de  Préobragensky. 
Là  ils  ont  deux  fort  beaux  bâtiments  entourés 
de  murs  et  qui  ressemblent  à  des  monastères. 
L'un  est  habité  par  des  hommes  ,  l'autre  par  des 
femmes.  Ils  sont  entourés  de  cimetières.  Le  ré- 
fectoire de  l'hospice  est  de  plain-pied  avec  l'é- 
glise ;  ces  établissements  sont  bien  tenus  et  se 
font  remarquer  par  leur  propreté  ,  mais  je  n'ai 
point  eu  de  renseignements  exacts  sur  le  nom- 
bre des  infirmes  et  les  secours  qui  leur  sont 
accordés.  Plusieurs  riches  marchands  de  Moscou, 
font  partie  de  cette  secte. 


MAISON  DES  FOUS  ,  MAISON  DE  CORRECTION  ,  INS- 
TITUT DES  ORPHELINS,  HOSPICE  DE  CATHERINE. 
ECOLE    GRATUITE    D'ARCHITECTURE  ,  ECOLE 
PRÉPARATOIRE  DE  TECHNOLOGIE. 


M ai 's on    des  fous. 


Il  est  assez  singulier  que  nous  ayons  à  offrir 
dans  le  même  chapitre  quatre  établissements  si 
différens.  Cela  tient  sans  doute  à  l'ancienneté  de 
leur  fondation  ?  ou  à  l'emploi  des  fonds  qu'on 
a  assignés  et  légués  au  bureau  de  bienfaisan- 
ce publique  (  npiiKa3i>  oftmecinBeiinaro  npiiap-É- 
ma  ).  Ce  bureau  est  présidé  par  le  gouver- 
neur civil,  et  composé  de  trois  membres  dont 
l'un  appartient  à  l'ordre  de  la  noblesse  7  le  se- 
cond au  corps  des  marchands  et  le  troisième  à 
la  classe  des  paysans.  Mais  depuis  on  a  jugé  à 
propos  de  nommer  des  curateurs  qui  reçoivent 
du   bureau   de  bienfaisance   l'argent  nécessaire 
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pour  L'administration  de  celui  des  établissements 
dont  ils  sont  chargés.  Ces  curateurs  sont  sous 
les  ordres  du  gouverneur  général  qui  a  promu 
leur  nomination  ;  et  le  conseil  de  tutelle  qu'ils 
forment  correspond  avec  S.  M.  l'Empereur. 

La  maison  des  fous  a  été  fondée  en  4791  ,  et 
consiste  en  un  bâtiment  séparé  des  hospices  , 
composé  de  deux  étages  ,  que  coupe  dans  toute 
leur  longueur  un  corridor  sur  les  côtés  duquel 
sont  des  loges.  Au  milieu  est  une  salle  qui  sert 
de  promenade  aux  insensés  ,  lorsque  le  tems 
ou  la  saison  ne  leur  permettent  pas  de  se  rendre 
au  jardin.  Les  femmes  habitent  le  rez-de-chaus- 
sée ,  et  les  hommes  sont  logés  au  premier  étage. 

En  entrant  dans  cet  hospice  consacré  au  trai- 
tement de  l'une  des  maladies  les  plus  tristes  de 
l'humanité  ,  on  croit  arriver  à  l'issue  d'un  joy- 
eux banquet  ,  où  les  éclats  d'une  multitude  de 
voix  confuses  se  mêlent  à  un  rire  biuyant,  et 
par  fois  aux  cris  de  l'emportement  ;  mais  bien- 
tôt cette  illusion  d'un  moment  cesse  ,  et  l'on  se 
voit  dans  un  monde  nouveau  ,  dont  les  mal- 
heureux habitans  ,  se  livrant  aux  excès  de  leur 
imagination  ,  vivent  et  se  tourmentent  au  milieu 
des  fantômes  que  sans  cesse  crée  en  eux  l'exal- 
tation d'un  esprit  déréglé  :  étrangers  au  reste 
de  la  terre  ,  ils  rêvent  y  selon  l'idée  fixe  qui  les 
occupe  ,  le  bonheur  ou  le  malheur  ?  la  grandeur 
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ou  la  misère.  L'un  ,  était  affublé  de  sa  robe  de 
chambre  et  avait  les  pieds  chaussés  de  pantou- 
fles, il  marchait  avec  l'importance  de  la  vanité; 
et,  le  bonnet  de  nuit  rabattu  sur  le  front,  il 
toisoit  avec  hauteur  le  spectateur  dont  la  curio- 
sité indiscrète  l'importunait.  Ce  malheureux  devait 
peut-être  son  état  de  démence  à  des  espérances 
trompées  ,  et  à  la  douleur  de  n'avoir  pu  fran- 
chir sa  sphère  obscure  pour  s'élever  aux  hon- 
neurs. Un  autre ,  les  bras  croisés  et  la  tête  abais- 
sée vers  la  terre  ,  s'avançait  à  pas  lents  et  com- 
me absorbé  dans  une  profonde  rêverie  :  placé 
hors  de  cet  hôpital  ,  son  air  ne  décèlerait  point 
sa  folie  ,  car  iJ  avait  l'allure  de  ces  philosophes 
spéculatifs  qui  s' enfonçant  dans  les  espaces  ima- 
ginaires, ne  veulent  pas  s'apercevoir  que  l'esprit 
humain  a  des  bornes  ,  qu'il  n'est  point  donné  à 
l'homme  de  franchir.  11  s'en  trouvait  un  que  le 
malheur  persécuta  peut-être  depuis  l'âge  où 
l'homme  commence  à  se  connaître  ;  pour  lui  l'i- 
magination avait  rétrogradé  ,  et  l'avait  replacé 
dans  sa  première  enfance.  11  avait  les  désirs  et 
les  goûts  de  cet  âge  ,  et  faisait  consister  le  bon- 
heur dans  la  possession  d'un  hochet.  On  remar- 
quait également  dans  cette  maison  ,  qui  devient 
une  école  de  philosophie  pour  celui  qui  pense 
quelquefois  à  la  fragilité  humaine ,  un  malade 
qui  n'avait  rapporté  de  ses  longs  voyages  qu'une 
désorganisation  mentale,  et  disait  la  bonne  aven- 
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ture  aux  personnes  qui  s'arrêtaient  près  de  sa 
loge  ;  et  celles  qui  le  consultaient  étaient  au 
moins  assurées  qu'il  y  mettait  une  franchise  qu'on 
ne  rencontre  pas  chez  les  devins  de  nos  jours. 
Il  n'avait  point  l'humeur  atrabilaire  ,  car  il  n'an- 
nonçait ordinairement  que  des  choses  heureuses; 
il  n'était  point  intéressé  ,  puisque  je  l'ai  vu  bor- 
ner ses  désirs  à  l'obtention  d'un  bouton  en  mé- 
tal pour  le  suspendre  à  son  chapelet.  On  peut 
au  moins  en  inférer  une  vérité  consolante  pour 
l'humanité  ;  c'est  que  ,  quelque  soit  le  désordre 
de  sa  raison,  l'homme  demeure  quelquefois  en- 
core susceptible  de  vertus.  Parmi  ces  fous 
il  y  avait  un  malade  imaginaire  ;  et  c'est  peut 
être  la  folie  la  plus  douloureuse.  Etendu  jour  et 
nuit  sur  le  plancher,  il  prétendait  que  la  force 
de  sa  maladie  l'empêchait  de  reposer  sur  un  lit. 
Cet  homme  ,  d'une  figure  agréable  où  Ton  dé- 
couvrait plus  de  douleur  que  de  folie ,  paraissait 
avoir  reçu  une  bonne  éducation  et  parlait  cou- 
ramment le  latin.  Les  fous  sont  bien  traités  dans 
cet  établissement ,  et  ils  se  rendent  dans  leur  ré- 
fectoire pour  y  prendre  leur  repas  en  commun. 

Il  semble  que  chez  les  femmes  en  proie  à 
cette  maladie  aussi  déplorable  que  singulière  ,  la 
désorganisation  soit  en  général  plus  complette  , 
et  cela  peut  être  en  raison  de  la  délicatesse  de 
leurs  organes. 
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Il  suffit,  je  crois,  d'avoir  effleuré  un  sujet  qu'on 
ne  peut  approfondir  sans  faire  un  retour  affli- 
geant sur  la  faiblesse  de  notre  organisation  ,  et 
sur  le  désordre  qu'y  portent  trop  souvent  l'ex- 
cès de  l'exercice  des  facultés  morales  et  le  feu 
des  passions. 

Les  portions  qu'on  donne  aux  fous  consistent 
eu  deux  livres  de  pain  et  \  de  liv.  de  viande  , 
avec  du  gruau  de  sarrasin  ou  d'orge. 

La  portion  extraordinaire  consiste  en  une  li- 
vre île  pain,  un  cruchon  de  lait  et  en  un  gruau 
quelconque. 

La  boisson  consiste  en  kvas;  on  donne  du  vin 
d'après  l'ordonnance  du  médecin. 

La  cuisine  est  bonne  et  les  aîimens  sont  ap- 
prêtés au  beurre. 

Ils  ont  pour  habillement  2  chemises ,  2  bon- 
nets ,  2  paires  de  bas  ,  3  paires  de  pantalons  , 
et  2  robes  de  chambre  en  siamoise  ,  \  capote 
de  drap  avec  nne  ceinture.  On  ne  met  la  ca- 
misole qu'aux  furieux. 

Les  femmes  ont  2  habits  en  siamoise  ,  2  che- 
mises, 2  bonnets,  etc.  Comme  les  hommes  ,  elles 
ont  \  capote  de  drap. 

Le  nombre  des  fous  qui  se  trouvent  dans  cet 
établissement  variant  continuellement  est  à  peu 
près  de  450  tant  hommes  que  femmes. 

T.    II.  9 
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Il  semble  que  le  bruit  que  font  les  insensés 
doive  ralentir  leur  guérison  et  il  serait  sans  dou- 
te à  désirer  ,  que  rétablissement  fût  assez  ricbe 
pour  pouvoir  loger  ses  malades  de  façon  à  ce 
qu'ils  fussent  traités  chacun  séparément. 


Maison  de  Correction. 


Elle  se  compose  d'un  corps  de  logis  séparé 
avec  deux  ailes ,  et  un  corps  de  garde  qui  s  y 
trouve  est  chargé  du  service  intérieur  de  tons 
les  établissemens  du  bureau  de  bienfaisance  pu- 
blique. 

C'est  le  conseil  qui  envoie  les  détenus  dans 
c^tte  maison  ,  soit  sur  la  demande  des  parti- 
culiers ,  soit  sur  celle  des  tribunaux.  Ceux  en- 
voyés par  des  particuliers  payent  trois  roubles 
par  mois. 

Il  s'y  trouve  des  condamnés  à  perpétuité  et 
d'autres  temporairement  ;  ils  travaillent  tous  au 
profit  des  établissemens  du  bureau  de  bienfai- 
sance 5  ceux  qui  y  sont  pour  vol,  doivent 
travailler  en  partie  au  profit  de  celui  qu'ils  ont 
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volé.   Le   vol  qu'on  punit  d'une  réclusion  dans 
cet^e  maison  ,  ne  doit  pas  passer  20  roubles. 

Les  premiers  travaillent  à  une  fabrique  de 
draps,  les  autres  sont  employés  au  service  de 
la  maison. 

Les  condamnés  perpétuels  reçoivent  l'entretien 
qui  est  accordé  aux  pauvres  des  hospices. 

Les  détenus  temporaires  ont  4  \  poud  de  fari- 
ne ,  une  mesure  de  gruau  d'avoine  et  2  livres 
de  sel  par  mois. 

Les  condamnés  perpétuels  sont  liabillés  aux 
frais  de  rétablissement.  Ils  sont  au  nombre 
d'à  peu  près  4  00.  On  compte  ordinairement 
dans  cette  maison  MO  a  4  50  prisonniers  tem- 
poraires. H  y  a  une  infirmerie  pour  les  mala- 
des ,  et  c'est  le  médecin  de  l'hospice  qui  les 
visite. 

Nombre  des  détenus  dans  les  maisons  de  tra- 
vail et  de  correction  pendant  Tannée  4832  (  *  ): 

3  hommes  qui  ont  donné  un  refuge  à  des  gens 
suspects  ;  5  hom.  pour  avoir  fait  des  faux  rap- 
ports ;  )\  hom.  pour  n'avoir  pas  déclaré  un 
cadavre  ;  2  h.  qui  ont  détourné   des  objets  ap- 


(*)  Oraixnib  KoMiimema  o  Ticptiviax-u. 
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partenant  à  la  couronne  ;  67  h.  et  12  femmes 
qui  ont  volé;  8  h.  qui  ont  enlevé  du  bois;  1 69  h. 
et  1  6  f.  pour  avoir  tenu  une  conduite  injurieu- 
se-; 26^  h.  et  101  femmes  ,  pour  mauvaise  con- 
duite y  débauche  et  dissolution  ;  60  h.  et  51  fem. 
pour  vagabondage  ,  et  manque  de  passeports  ; 
1  h.  pour  avoir  laissé  échapper  un  prisonnier;  1  h. 
pour  soupçon  de  révolte  ;  1  h.  pour  soupçon  de 
fausse  monnaie;  7  h.  pour  soupçon  de  vol;  A  par 
la  volonté  de  son  seigneur;  2^2  h.  et  13  f.  tra- 
vaillant pour  gagner  le  montant  d'une  amende 
à  laquelle  ils  ont  été  condamnés. 

Total  des  détenus  837  h.  49JJ-  f. 

Un  travail  qu'on  a  fait  prouve  que  dans  20  gou- 
vernements où  existent  des  Sociétés  des  prisons 
et  où  la  population  est  de  1^,255,070  ames  ,  le 
nombre  des  détenus  dans  les  prisons  a  été  pen- 
dant l'aimée  1 832  de  78,379  ames  :  ce  qui  fait  1 
sur  182  habita ns. 


Institut  des  Orphelins. 


Le  sort  des  orphelins  de  l'hospice  s'est 
considérablement  amélioré  depuis  qu'ils  sont 
particulièrement  sous    la  surveillance  d'un  eu- 


rateur.  Le  prince  Gallitzine ,  gouverneur  gé- 
néral et  militaire  de  Moscou  ,  qui  a  déjà  tant 
fait  pour  la  ville ,  n'a  pas  oublié  les  orphelins. 
Leur  institut  est  situé  dans  la  Bassemanne  ,  dans 
la  maison  où  l'on  admirait  autrefois  la  galerie  de 
tableaux  du  prince  Michel  Gallitzine,  où  le  gouver- 
neur général  a  fait  placer  ces  enfans  en  sortant 
du  logement  qu'ils  avaient  au  bureau  de  bien- 
faisance publique.  Cet  établissement  des  orphelins 
n'est  pas  monté  avec  luxe  ,  mais  tout  y  est  bien; 
la  nourriture  est  simple,  mais  saine;  la  fourniture 
des  lits  est  grossière,  mais  propre.  L'enseignement 
qu'ils  reçoivent  est  adapté  à  la  carrière  qu'ils 
seront  un  jour  appelés  à  parcourir.  On 
leur  enseigne  le  russe  ,  le  latin  ,  le  français  ,  les 
mathématiques  et  la  jurisprudence  russe  ;  la 
danse  et  la  gymnastique.  Il  faut  avoir  vu  l'état 
dans  lequel  se  trouvaient  ces  malheureux  enfans, 
et  celui  dans  lequel  ils  sont  aujourd'hui  pour 
avoir  une  idée  de  leur  bien  être  actuel.  Leur 
curateur  en  est  aimé ,  ils  l'entourent  de  leurs 
caresses  chaque  fois  qu'il  va  les  voir  ,  et  en  mê- 
me tems  ils  bénissent  le  nom  du  prince  Gallit- 
zine.  ïl  y  a  dans  cet  institut  cent  élèves  ,  ce 
sont  des  enfans  d'employés  civils.  lis  sont  vêtus 
proprement.  On  a  peine  à  comprendre  comment 
le  curateur  de  cet  établissement  a  fait  pour  l'a- 
méliorer et  le  porter   au  point  où  il   est ,  avec 
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seulement  U-5  mille  roubles  qui  lui  ont  été  al- 
loués annuellement  pour  en  payer  les  frais. 


Hospice  de  Catherine. 


L'hospice  du  bureau  de  bienfaisance  générale 
est  situé  dans  l'arrondissement  de  la  Pokrovs- 
kaïa  et  placé  dans  un  édifice  quaclr angulaire  , 
dont  une  partie  fut  bâtie  sous  le  règne  de  Pierre 
le  Grand  et  servait  à  une  fabrique  de  toiles  à 
voiles.  On  conserve  dans  l'un  des  réfectoires  de 
cet  établissement  les  portraits  et  la  biographie 
de  huit  matelots  ,  qui  ,  après  de  longs  services 
rendus  à  la  marine  sous  Pierre  le  Grand  ,  furent 
admis  les  premiers  dans  cette  maison. 

Ce  fut  en  4787,  sous  le  règne  de  l'impératrice 
Catherine  II  ,  que  ce  bâtiment  fut  converti  en 
hospice.  Les  quatre  corps  de  logis  ,  qui  le  com- 
posent ,  sont  séparés  par  une  cour  spacieuse,  au 
centre  de  laquelle  se  trouve  un  magasin  ;  et  ils 
sont  traversés  dans  toute  leur  longueur,  et  dans 
les  deux  étages,  par  un  corridor  sur  les  côtés 
duquel  sont  les  réfectoires  et  les  dortoirs  ;  dans 
l'un  des  angles  il  y  a  une  église.  ' 
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Cet  hospice  fondé  par  l'impératrice  Catherine 
en  4  775  se  subdivise  en  plusieurs  établissemens 
particuliers  ,  et  l'on  ne  trouvera  vraisemblable- 
ment point  hors  de  propos ,  que  j'entre  dans 
quelques  détails  sur  les  secours  accordés  aux 
différentes  classes  d'indigens  qui  habitent  cette 
vaste  colonie  de  la  misère.  . 

Un  hospice  pour  des  indigens  d'une  origine 
noble,  contient  437  pauvres,  qui  ont  servi  soit 
dans  le  militaire  ,  soit  dans  les  administrations 
civiles.  Il  y  a  38  hommes  et  99  femmes,  de  plus 
on  compte  7  enfans  dont  6  nHes  et  4  garçon. 

Ils  reçoivent  tous  les  mois  60  livres  de  farine , 
deux  mesures  de  gruau  ,  et  deux  roubles  qui 
forment  une  masse  avec  laquelle  le  bureau  leur 
procure  le  reste  de  leurs  alimens.  Ils  sont  habil- 
lés aux  frais  de  l'établissement ,  qui  fournit  aux 
bommes,  tous  les  deux  ans,  une  capote  en  drap 
vert ,  et  tous  les  ans  ,  des  bottes  ,  des  bas  de 
laine  ,  deux  chemises  etc. 

Les  femmes  portent  des  habits  d'une  couleur 
blanche.  Parmi  ces  nobles  ,  il  y  a  10  hommes 
et  4  5  femmes  incurables. 

Un  hospice  est  destiné  à  recevoir  des  pauvres 
de  toutes  les  classes  cl  conditions  ;  on  y  compte 
761  individus,  288  h.  k73  f.    La  plupart  sont 
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d'anciens  militaires.  Il  y  a  parmi  eux  429  h.  et 
4  85  f.  incurables. 

Les  fournitures  faites  clans  cet  hospice  sont 
semblables  à  celles  du  précédent ,  si  ce  n'est  que 
l'habillement  est  en  drap  gris  ;  la  somme  men- 
suelle allouée  pour  les  alirnens  ,  outre  la  faillie 
et  le  gruau ,  est  de  90  copeks.  Dans  cette  divi- 
sion du  bureau  de  bienfaisance  ,  les  aveugles  et 
gens  estropiés  sont  séparés  des  autres  pension- 
naires ^  et  occupent  des  dortoirs  particuliers.  Il 
y  a  6  fous  ,  3  h.  et  3  f.  qui  logent  là  parce- 
qu'il  n'y  avait  pas  de  place  dans  la  maison  qui 
leur  est  destinée. 

Une  division  de  l'hospice  loge  les  élèves  de  la 
maison  impériale  d'éducation,  qui  sont  affligés  d'u- 
ne infirmité  ou  de  maladies  incurables.  Us  sont  en 
ce  moment  au  nombre  de  58,4  9  graçons  et  36  filles 
entretenus  aux  frais  de  la  maison  ,  ils  reçoivent 
des  fournitures  semblables  à  celles  qui  se  font 
dans  les  autres  hospices ,  et  touchent  un  rouble 
et  demi  par  mois,  lis  portent  l'habillement  uni- 
forme de  la  maison  impériale  d'éducation. 

Des  officiers  d'un  grade  supérieur  sont  ad- 
mis dans  une  division  particulière  de  l'hospice 
qui  a  été  fondée  par  l'Impératrice  Catherine  eu 
4  779.  Outre  la  fourniture  en  farine  et  gruau  , 
ils   ont  six  roubles   par  mois.  Us    portent  un 
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surtout  d'uniforme  en  drap  fin,  et  on  leur  don- 
ne annuellement  2  chemisettes  ,  3  chemises  de 
nuit  ,  3  essuie-mains  ,  4  mouchoir  de  soie  noire, 
2  mouchoirs  de  poche  en  toile  de  coton,  3  pai- 
res de  bas  de  fil  ,  2  paires  de  hottes  ,*  une  paire 
de  pantoufles  etc. 

Le  surtout  d'uniforme ,  en  drap  vert  avec  pa- 
re m  en  s  rouges,  leur  est  fourni  tous  les  deux 
ans  ,  ainsi  qu'une  robe  de  chambre  en  siamoise, 
une  casquette  ,  un  bonnet  de  velours  ,  pour 
l'hiver  ,  et  un  double  assortiment  de  drap  de  lit. 

Ils  ont  encore  une  pelisse  en  peau  de  mou- 
ton ,  un  lit  de  plume ,  et  trois  oreillers.  Ces  of- 
ficiers sont  très  commodément  logés  et  meublés. 
Us  sont  au  nombre  de  22. 

En  exécution  d'une  disposition  testamentaire 
du  prince  Alexandre  Alexiévitch  Doîgorouki ,  le 
bureau  de  bienfaisance  publique  a  ouvert  en  4  847, 
un  hospice  particulier  contenant  20  lits.  Les  in- 
digens  qui  y  sont  reçus,  sont  presque  tous  d'an- 
ciens soldats ,  que  des  blessures  ont  mis  hors 
d'état  de  service.  Ils  ont  un  dortoir  et  un  réfec- 
toire particuliers  ,  et  ,  outre  le  gruau  et  la  fa- 
rine ils  reçoivent  quatre  roubles  par  mois  à  titre 
de  pension  alimentaire. 

Les  pièces  d'habillement  qu'on  leur  fournit , 
consistent  annuellement  en  3  chemises  ,  2  essuie- 
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mains  ,  2  paires  de  bas  de  fil  ,  \  paire  de  bas 
de  laine ,  \  mouchoir  de  soie  noire  ,2  mou- 
choirs de  poche ,  \  bonnet  de  nuit,  et  2  paires 
de  bottes  ;  et  on  leur  donne  tous  les  deux  ans 
\  surtout  en  drap  vert,  A  gilet,  \  pantalon, 
une  casquette  en  drap  ,  une  robe  de  chambre 
eu  siamoise  ,  une  peilsse  en  peau  de  mouton. 
Leurs  lits  se  composent  d'un  matelas,  de  2  draps, 
d'une  couverture  et  de  2  oreillers. 

Ces  hospices  possèdent  une  pharmacie  et  une 
infirmerie  ,  et  le  nombre  de  lits  augmente  et  di- 
minue selon  les  besoins  de  la  maison.  L'état  or- 
dinaire est  de  UO  lits. 

Il  existe  dans  l'hospice  8  sous  officiers  invali- 
des qui  inspectent  les  chambre'es  ;  ils  reçoivent 
la  farine  et  le  gruau  qu'on  donne  dans  les 
hospices  ;  des  surtouts  ,  des  vestes,  des  pantalons 
et  36  roubles  par  an;  il  y  a  30  soldats  vété- 
rans pour  le  service  intérieur  et  extérieur  de  la 
maison  ;  et  une  garde  fournie  par  la  garnison. 

Les  infirmiers  et  infirmières  sont  pris  dans 
l'hospice.  L'infirmerie  a  une  cuisine  particulière. 

Le  curateur  a  100,000  rbls.  pour  entretenir 
ces  divers  hospices  qui  contiennent  1017  pauvres; 
cette  somme  s'étant  trouvée  insuffisante ,  elle  sera 
augmentée  de  60,000  rbls. 

o  * 
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Ecole  gratuite  d' architecture. 


Cette  école  était  fondée  depuis  de  longues  an- 
nées, et  cependant  le  public  paroissait  l'oublier 
quand  S.  M.  l'Empereur  Ja  prit  en  considération, 
et  le  20  Novembre  4  831  lui  accorda  de  nouveaux 
statuts.  Depuis  ce  moment  elle  a  gagné  de 
l'importance  et  mérite  sous  tous  les  rapports  d'ê- 
tre visitée.  Elle  est  déjà  fréquentée  par  430  élè- 
ves ,  et  d'après  l'autorisation  de  S.  M.  elle  en 
recevra  autant  qu'elle  peut  en  contenir. 

Son  emplacement  est  dans  une  suite  de  salles 
de  l'immense  édifice  du  sénat ,  à  côté  du  comp- 
toir de  la  cour.  Les  élèves  sont  divisés  en  quatre 
classes  :  la  classe  élémentaire  où  l'on  enseigne  à 
dessiner  ,  la  seconde  classe  ,  où  les  dessins  sont 
déjà  perfectionnés  ,  la  3e  classe  où  on  lave  les 
dessins  à  l'encre  de  la  chine  et  à  la  sépia  y  et 
où  l'on  dessine  l'architecture ,  et  enfin  la  h9  clas- 
ses qui  s'occupe  de  perspective,  de  grands  des- 
sins d'architecture,  de  dessins  à  la  plume  elc. 
J'ai  vu  des  aquarelles  de  plusieurs  ar chines  de 
longueur ,  qu'on  se  disposait  à  envoyer  à  l'aca- 
démie des  beaux  arts  à  St.  Pétersbourg.  L'école 
possède  déjà  plusieurs  plâtres  et  statues  que  cet- 
te académie  lui  a  donnés.  Dans  une  salle  circu- 
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laire,  on  a  disposé  le  local  pour  recevoir  les 
élèves  qui  sont  en  état  de  suivre  le  cours  d'ar- 
chitecture. Dans  cette  salle  ,  on  conserve  un 
échantillon  de  tous  les  bois  de  construction  qui 
se  trouvent  en  usage  à  Moscou,  et  encore  de  tou- 
tes les  espèces  de  matériaux  qu'on  emploie  dans 
les  édifices  ;  on  j  voit  depuis  la  brique  grossière 
jusqu'au  marbre.  On  a  aussi  des  modèles  de  tou- 
tes les  constructions  en  bois ,  de  la  coupe  des 
pierres,  des  voûtes,  des  ordres  d'architecture 
etc. ,  et  un  petit  cabinet  de  physique. 

Sur  les  430  élèves  qui  viennent  à  cette  école, 
40  sont  récompensés,  sur  l'attestation  de  leurs 
maîtres,  par  une  somme  annuelle  de  4  80  roubles; 
40  reçoivent  450  roubles  et  4  0  ont  420  roubles. 

a 


Ecole  préparatoire  de  technologie. 


S.  E.  Monsieur  de  Cancrine ,  Ministre  des  fi- 
nances ,  voulant  il  y  a  un  an  ,  faire  l'essai  d'une 
école  préparatoire  technologique  à  Moscou,  fit 
choisir  25  fils  des  bourgeois  les  plus  pauvres, 
auxquels  on  se  borne  à  enseigner  la  religion  ,  la 
lecture  et  l'écriture ,  et  le  dessin   tel   qu'il  se 
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montre  à  l'école  du  Comte  Strogonoff.  Ces  élèves 
sont  des  enfans  de  douze  à  treize  ans  ;  ils  ont 
fait  des  progrès  étonnants  dans  ce  qu'on  leur  a 
enseigné.  On  ignore  encore  si  M.  de  Cancrine 
fera  venir  ces  jeunes  enfants  ,  ainsi  préparés  ,  à 
l'école  technologique  de  St.  Pétershourg,  ou  si 
leur  éducation  se  continuera  à  Moscou.  Dix  d'en- 
tr'eux  reçoivent  ,  en  attendant  ,  un  secours  de 
dix  roubles  par  mois,  et  -1 5  ont  5  roubles. 

Cette  école  préparatoire  est  placée  dans  une 
salle  à  la  suite  de  l'école  gratuite  d'architecture. 


HOPITAL  DES  PAUVRES  ,  HOPITAL  DE  PAUL,  HOPI- 
TAL GALLITZirTE,  HOPITAL  S CH'iRÉSîÉTîEFF,  HO- 
PITAL  DE  LA  VILLE,   HOPITAL  DE  CATHEPwHTE. 


Hôpital  des  Pauvres. 


Fondé  en  Tannée  1S05  dans  l'arrondissement 
de  la  Souschtchevskaïa ,  cet  édifice  qui  s'étend 
de  Test  à  l'ouest ,  présente  une  exposition  mé- 
ridionale très  favorable  aux  malades.  Isolé  de 
toutes  parts  ,  l'atmosphère  y  e>t  pure  ,  et  le  sol 
sur  lequel  il  est  assis  est  sec  et  sablonneux.  Un 
vaste  et  beau  jardin,  qu'on  entretient  avec  beau- 
coup de  soin  ,  offre  aux  convalescens  des  pro- 
menades a  la  fois  salutaires  et  riantes.  Ce  bâti- 
ment, qui  a  27  fenêtres  de  façade,  est  décoré 
d'un  élégant  portique  en  colonnes  ioniques  ;  il 
contient  un  rez-de-chaussée  et  deux  étapes  tra- 
versés  dans  toute  leur  longueur  par  un  large 
corridor.  Le  rez-de-chaussée  renferme  la  bou- 
langerie .  la  cuisine,  les  bains  de  vapeur,  les 
logernens  dos  infirmières  ,  les  magasins  ,  et  un 
bain  pour  les  maladies  cutanées  avec  un  appa- 
reil furnigatoire  pour  le  traitement  par  le  gaz 
acide  sulfureux. 
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Dans  les  deux  étages  ,  les  salles  des  malades 
sont  distribuées  des  deux  côtés  du  corridor  ; 
au  premier  elles  sont  au  nombre  de  A  6  ,  et  l'on 
en  compte  \  9  au  second.  Au  moyen  de  ces  cor- 
ridors que  l'on  chauffe  ,  les  convalescens  peuvent 
circuler  et  assister  aux  offices ,  qui  se  célèbrent 
dans  une  église  placée  au  centre  de  l'édifice.  Au 
premier  étage  ,  des  deux  côtés  d'un  très  beau 
vestibule  ,  on  aperçoit  les  salles  de  visite,  dont 
l'une  est  pour  les  hommes  ?  et  l'autre  pour  les 
femmes  ;  et  Ton  a  donné  le  nom  de  chambre 
de  réserve  ,  à  des  salles  destinées  au  traitement 
des  maladies  graves.  Une  salle  particulière  est 
destinée  aux  opérations.  Dans  quatre  corps  de 
logis ,  situés  sur  les  côtés  d'une  avant  cour  , 
sont  les  logemens  du  personnel  attaché  au  ser- 
vice de  cet  établissement. 

On  s'aperçoit  au  premier  coup  d'oeil  que  cet 
édifice  a  été  bâti  pour  servir  d'hôpital ,  tant  la 
distribution  en  est  avantageuse  pour  le  service 
d'une  institution  de  ce  genre.  On  remarque  dans 
chaque  salle  un  système  quadruple  de  ventila- 
teurs ;  deux  communiquent  aux  croisées  ,  un  au- 
tre donne  dans  le  corridor  où  l'on  ménage  un 
courant  d'air  ,  et  le  quatrième  monte  dans  les 
murs  et  aboutit  aux  combles  :  aussi ,  en  traver- 
sant les  salles  ,  ne  découvre-t-on  nulle  part  que 
l'air  soit   renfermé  ou  vicié.  La  propreté  ,  que 


l'on  peut  en  quelque  sorte  regarder  comme  l'un 
des  moyens  curatifs  à  employer  pour  la  classe 
indigente  ,  y  est  entretenue  avec  le  plus  grand 
soin ,  et  elle  y  est  telle  qu'on  pourrait  croire 
qu'on  traverse  une  suite  de  salions,  où  l'on  a 
temporairement  déposé  des  malades.  Les  lits 
suffisamment  espacés  sont  en  fer  ,  et  garnis  de 
sommiers  de  crin ,  que  feu  l'Impératrice  mère 
fit  distribuer  aux  malades,  lors  du  séjour  qu'el- 
le fit  à  Moscou  en  l'année  4848.  Dans  chaque 
salle  sont  placées  des  armoires  renfermant,  pour 
chaque  malade ,  un  triple  assortiment  en  bon 
linge ,  et  les  changemens  se  font  aussi  souvent 
que  l'exige  l'état  de  la  maladie. 

Cet  hôpital  étant  destiné  aux  pauvres ,  on  y 
reçoit  des  malades  de  toutes  les  classes  et  de 
toutes  les  conditions ,  et  même  des  domestiques 
et  des  paysans  ,  quand  leurs  seigneurs  sont  do- 
miciliés loin  de  la  capitale. 

Le  nombre  des  lits  était  fixé  à  200  lors  de 
la  fondation,  mais  le  local  Tayaut  permis,  on  y 
en  a  ajouté  depuis  M  de  plus.  Les  malades  sont 
soignés  et  veillés  par  des  infirmières  surveillées 
par  des  sœurs  de  la  charité ,  qui  viennent  à  tour 
de  rôle  de  la  maison  des  veuves  faire  pendant 
quinze  jours  le  service  à  l'hôpital ,  et  qui  ,  ou- 
tre leurs  fonctions  auprès  des  malades ,  sont  en- 
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core  chargées  de  lire  matin  et  soir  dans  les  sal- 
les une  prière  composée  pour  cette  fin. 

La  nourriture  est  très  bien  préparée  ,  et  ce 
que  Ton  nomme  une  portion  entière  se  compose 
d'une  livre  de  viande  et  de  deux  livres  de  pain. 
La  portion  extraordinaire  admet  un  bouillon  de 
poule  ou  de  veau  avec  un  pain  blanc  et  un  pain 
bis  ;  et  ,  lorsque  le  cas  l'exige ,  on  donne  du 
sagou  ,  des  consommés,  une  soupe  au  vin,  et 
enfin  tout  ce  que  prescrit  l'état  diététique  d'un 
malade.  La  boisson  ordinaire  est  le  kvas ,  et  l'on 
distribue  de  la  bierre  et  du  vin  quand  le  méde- 
cin le  juge  nécessaire.  Outre  les  médicamens  qui 
se  consomment  à  l'hôpital,  on  en  fournit  à  des 
malades  à  domicile.  Le  nombre  des  distributions 
gratuites  de  ce  genre  ,  se  montent  annuellement 
environ  à  36,000  qui  se  donnent  à  42,000  ma- 
lades. 

L'hôpital  des  pauvres  se  trouve  maintenant 
sous  la  protection  spéciale  de  Sa  Majesté  l'Em- 
pereur ,  à  laquelle  on  envoie  régulièrement  des 
états  de  situation. 

Cet  établissement  possède  pour  sa  dépense,  un 
fonds  particulier  de  2,^90,000  rbls.  pris  sur  ce- 
lui de  la  maison  des  enfans  trouvés  ;  et  H 00,000 
rbls.  que  l'hôpital  a  économisés. 

Dans  le  personnel  attaché  au  service  de  cet  hô- 
pital on  compte  un  directeur  ,  membre  honc- 
T.  IL  40 
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raire  du  conseil  de  tutelle  ;  d'un  médecin  princi- 
pal ,  un  aide ,  deux  médecins  consultants ,  six 
médecins  distribués  par  salles  ,  2  pharmaciens 
et  leur  aide,  un  économe  et  son  adjoint;  un  ins- 
pecteur; l'inspectrice  des  infirmières,  six  sœurs  de 
la  charité  ,  une  dépositaire  du  linge,  63  infir- 
mières r  40  buandières  et  3JI-  individus  des  deux 
sexes  pour  le  service  de  la  maison. 

L'église  est  desservie  par  un  aumônier  ,  un 
diacre  et  un  sacristain. 


Hôpital  Impérial  de  Paul. 


La  fondation  de  cet  hôpital  remonte  au  règne 
de  l'Impératrice  Catherine  qui,  en  4  763,  autorisa 
S.  A.  le  grand  duc  Paul ,  relevé  de  maladie  ,  à 
Je  fonder  de  ses  propres  deniers.  11  est  situé 
dans  l'arrondissement  de  la  Serpoukhovskaïa ,  en 
plaine ,  sur  une  terre  sablonneuse ,  et  dans  une 
exposition  très  aérée* 

Ce  ne  fut  à  l'origine  qu'un  bâtiment  en  bois 
destiné  à  recevoir  25  malades,  mais  il  fut  suc- 
cessivement augmenté  ;  et  l'hôpital  en  pierre  , 
tel   qu'il  subsiste   aujourd'hui  fut  construit  par 


Tordre  de  l'Empereur  Alexandre  en  Tannée 
4807.  \ 

Cet  édifice  ,  qui  a  la  forme  d'un  parallélogram- 
me mixte ,  ressemble  à  l'hôpital  des  pauvres , 
Lien  que  ses  proportions  soient  un  peu  moins 
grandes  :  il  se  compose  d'un  rez-de-chaussée  et 
de  deux  étages  ,  et  offre  au  centre  un  pé- 
ristyle en  colonnes  et  pilastres  ioniques  ,  qui  con- 
duit à  un  beau  vestibule  et  à  une  église.  Un 
corridor  régnant  dans  toute  la  longueur  des  trois 
étages  du  bâtiment  ,  se  termine  des  deux  côtés 
par  des  escaliers  de  dégagement,  qui  facilitent 
beaucoup  le  service  de  la  maison.  Il  existe  des 
corps  de  logis  séparés  ,  contenant  quatre  salles 
d'été  pour  les  malades. 

Au  rez-de-chaussée  du  principal  édifice  se 
trouvent  les  cuisines,  la  boulangerie,  le  dépôt 
des  habillemens  que  les  malades  quittent  à  leur 
entrée  à  l'hôpital ,  et  des  logemens  pour  une 
partie  du  personnel  attaché  à  cet  établissement. 
La  pharmacie  est  dans  une  aile  du  bâtiment 
au  rez-de-chaussée ,  et  au  premier  est  le  dépôt 
des  médicaments. 

Le  premier  étage  contient  46  pièces,  savoir:  \  H- 
îalles  consacrées  aux  malades,  une  salle  de  visite 
îervant  en  même  tems  de  comptoir,  et  une  salle 
">our  les  opérations  chirurgicales. 

A0* 
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Le  second  renferme  douze  salles  de  malades  , 
et  une  pièce  destinée  aux  pansemens. 

Le  nombre  total  des  lits  est  de  476  :  H6  pour 
les  maladies  aiguës  et  M  pour  les  maladies 
chroniques  sont  au  premier  ;  h5  pour  les  h.  et 
M  pour  les  f.  attaqués  de  maladies  syphilitiques 
sont  au  second  étage:  on  ne  compte  pas  plus  de 
sept  lits  dans  les  salles  les  plus  occupées.  Toutes 
les  salles  sont  spacieuses  et  élev  ées;  ce  qui,  joint 
à  une  ventilation  bien  entendue  ,  procure  aux 
malades  une  salubrité  atmosphérique  ,  qui  ne 
laisse  aucune  crainte  sous  le  rapport  de  la  con* 
tagion.  Dans  le  nombre  des  lits  s'en  trouvent 
deux  fondés  par  le  Baron  Serdohine,  et  deux  qui 
sont  à  la  disposition  de  la  police. 

Les  bains  de  vapeur  forment  en  Russie  une 
partie  essentielle  de  l'hygiène.  Celui  de  cet  hôpi-j 
tal  est  disposé  dans  un  bâtiment  en  pierre.  Il] 
consiste  en  deux  salles  revêtues  de  bois  de  til-j 
Jeul  y  dont  Tune  pour  les  hommes  et  l'autre] 
pour  les  femmes;  une  troisième  salle  contien  1 
les  bains  de  cuve  et  dans  un  local  contigu  son! 
placées  des  cuves  à  l'usage  des  syphilitiques. 

Cet  hôpital  accueille  des  malades  appartenan  ] 
au  corps  des  marchands  ,  à  celui  des  bourgeoi  I 
ou  des  artisans,  à  l'église.  On  y  reçoit  égalemen 
des  gens  de  maison  ;  en  un  mot  ?  tout  iudividil 


appartenant  à  une  classe  autre  que  celle  de  la 
noblesse  ;  et  Ton  paye  1 5  roubles  par  mois  pour 
l'entretien  de  chaque  malade. 

Outre  les  maladies  de  tous  genres  que  Ton 
traite  à  cet  hôpital,  Ton  a  particulièrement  desti- 
ijné  le  second  étage  au  soulagement  ^es  malheu- 
reux affligés  des  maux  sur  lesquels  la  sévère 
morale  prescrit  de  jeter  le  voile  ,  mais  que  la 
charité  ne  refuse  jamais  de  secourir. 

Le  régime  intérieur  ,  la  nourriture  ,  les  four- 
nitures en  linge  et  en  literie  sont  semblables  à 
ce  qui  existe  ,  en  ce  genre ,  à  l'hôpital  des  pau- 
vres ;  et  de  même  qu'à  cet  hôpital ,  les  malades 
sont  servis  en  vaisselle  d'étain. 

Les  thermomètres  des  salles  annoncent  cons- 
tamment ,  ainsi  que  dans  les  autres  hôpi- 
taux de  Moscou  ,  une  chaleur  de  quatorze  de- 
grés. 

L'habit  de  la  maison  consiste  ,  pour  les  hom- 
mes, pendant  Tété,  en  une  robe  de  chambre  en 
siamoise,  et  dans  l'hiver  en  une  capote  de  drap. 
Les  femmes  portent  des  vêtemens  de  même 
étoffe. 

Ainsi  que  cela  se  pratique  dans  les  autres  hô- 
pitaux de  Moscou  ,  un  écriteau  Suspendu  au 
chevet  du  malade  contient  ses  noms  et  qualité  , 
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la  date  de  son  arrivée ,  et  ,  en  langue  latine  ,  1 
désignation  de  la  maladie. 

Pour  la  police  intérieure  des  chambrées,  o 
suspend  dans  les  salles  des  réglemens  ,  qui  pre" 
crivent  aux  malades  la  conduite  qu'ils  ont  à  t 
nir  pour  ne  point  troubler  le  repos  de  leur 
compagnons,  et  qui  défendent  l'entrée  clandestin 
des  alimens.  Ce  sont  des  infirmières  qui  soignen 
les  malades  ,  et  les  réglemens  leur  enjoignent  J 
douceur  et  la  charité  dans  les  soins  qu'elles  on 
à  prodiguer. 

Les  fonds  destinés  à  défrayer' cet  hôpital  con 
sistent  en  463,4  5#  r.  61  \  c.  35,389  sont  fourni 
par  la  couronne  ,  et  les  lits  rapportent  à  pa 
près  25,000  roubles.  Il  existe  en  outre  un  capi 
tal  de  4  08,^68  rbls.  76|  cop.  La  dépense  annuel 
le  est  de  72,785  roubles. 

L'hôpital  impérial  de  Paul  fait  partie  des  ad- 
ministrations de  S.  M.  l'Empereur  qui  s'est  char- 
gé de  tous  les  établissements  qui  se  trouvaient 
sous  les  ordres  de  feu  son  auguste  mère. 

Le  personnel  chargé  du  service  de  cet  établis- 
sement se  compose:  d'un  directeur  en  chef,  mem- 
bre du  conseil  de  tutelle  de  la  maison  impériale 
d'éducation  ,  un  inspecteur ,  un  médecin  princi- 
pal avec  k  aides  ,  8  sous-chirurgiens  ,  4  phar- 
macien avec  2  aides,  une  inspectrice  des  infir- 
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mières,  4  dépositaire  du  linge,  35  infirmières  42 
buandières  et  le  nombre  d'ouvriers  nécessaires. 
Il  y  a  un  jardin  pour  les  malades  et  plusieurs 
autres  pour  les  employés. 

L'église  est  desservie  par  un  prêtre  et  un  sous 
diacre. 


Hôpital  Gallitzine, 


Cet  hôpital  fut  fondé  en  4802,  par  le  grand 
chambellan,  prince  Gallitzine,  en  exécution  d'une 
disposition  testamentaire  du  prince  Dmitri  Gailit- 
ziue  ,  ambassadeur  à  Vienne.  D'après  l'une  des 
clauses  de  ce  testament  ,  l'hôpital  doit  toujours 
être  administré  par  un  membre  de  la  famille 
domicilié  à  Moscou  ,  qui ,  de  son  vivant  ,  dési- 
gne son  successeur. 

Les  bâtimens  que  Ton  construisit  pour  établir 
cet  hôpital  coûtèrent  plus  d'un  million  de  rou- 
bles ,  ce  qui  ,  aujourd'hui ,  en  ferait  trois  ou 
quatre. 

Ils  consistent  en  un  principal  corps  de  logis  , 
auquel  aboutissent  deux  ailes.   Au   centre  il  y  a 


un  élégant    péristiîe  ,   conduisant    à  une  très 
beîle  chapelle  surmontée  d'un  dôme. 

Le  corps  de  logis  principal  se  compose  d'un 
rez-de-chaussée  et  de  deux  étages  ,  contenant 
chacun  douze  salles  et  deux  chambres  de  réser- 
ve pour  des  malades  séparés.  Les  salles  commu- 
niquent au  moyen  d'escaliers  et  de  corridors 
latéraux. 

Au  premier  est  une  fort  belle  salle  du  con- 
seil ,  ornée  des  portraits  des  souverains ,  du 
fondateur  ,  et  de  plusieurs  membres  de  la  fa- 
mille Gallitzine.  On  y  remarque  également  des 
camées  qui  sont  l'ouvrage  de  l'Impératrice 
Marie. 

Le  rez-de-chaussée  est  destiné  aux  syphiliti- 
ques ;  le  premier  aux  maladies  aiguës ,  et  le  se- 
cond au  traitement  des  affections  chroniques ,  et 
des  maladies  externes. 

On  a  également  converti  en  salle  d'été  ,  une 
galerie  qui  contenait  une  très  belle  collection  de 
tableaux  ,  des  bronzes  ?  des  bustes  ,  des  statues 
en  marbre  ,  etc# 

Tous  ces  objets  d'art  appartenant  au  grand 
chambellan ,  prince  Gallitzine  ,  furent  légués 
par  lui  à  l'hôpital,  et  ont  été  vendus  depuis  au 
profit  de  cet  établissement  ;  la  somme  retirée  de 
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cette  vente  a  été  employée  à  l'achat  d'une  très 
belle  terre  :  l'aile  droite  contient  les  bureaux  , 
la  salle  de  visite  ,  et  des  logemens  pour  le  per- 
sonnel attaché  à  l'hôpital. 

L'état  complet  des  lits  est  de  4 #5,  dont  30 
sont  placés  dans  un  bâtiment  situé  dans  le  jar- 
din. Cette  section  de  l'établissement  destinée  pour 
les  incurables  fut  ouverte  le  22  juillet  \  82  Jk  Quel- 
que riche  que  soit  la  dotation  de  cette  fonda- 
tion ,  il  a  fallu  une  grande  sagesse  dans  la  ges- 
tion et  une  économie  bien  entendue,  pour  qu'on 
put  accorder  autant  de  secours  :  car ,  si  l'on 
réunit  aux  lits  de  l'hôpital  ceux  de  l'hospice,  on 
trouve  que  c'est  des  hôpitaux  civils  l'un  de  ceux 
qui  reçoivent  le  plus  de  malades  et  d'infirmes. 
Au  reste  le  système  d'économie  adopté  par  l'ad- 
ministration de  cet  établissement  ne  s'étend  au- 
cunement sur  le  traitement  et  la  nourriture  des 
infirmes  et  des  malades ,  qui  sont  aussi  bien  soi- 
gnés et  entretenus  que  dans  les  meilleurs  hôpi- 
taux de  la  capitale.  On  ne  saur  oit  trop  honorer 
la  mémoire  du  fondateur  qui,  en  formant  un 
établissement  de  bienfaisance  sur  une  échelle 
aussi  grande  ,  acquit  à  sa  famille  les  hommages 
des  amis  de  l'humanité  et  surtout  ,  des  titres 
précieux  à  la  reconnaissance  du  pauvre. 

On  reçoit  tous  les  malades  indigens  et  de 
condition    libre ,  russes    ou    étrangers ,  quel- 
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que  soient  la  classe  et  le  rang  auxquels  ils  ap- 
partiennent, et  tous  y  sont  traités  gratis. 

La  discipline  intérieure  et  la  propreté  ne  lais- 
sent rien  à  désirer ,  non  plus  que  le  système  de 
ventilation,  qui  agit  avec  une  très  grande  promp- 
titude ,  en  ce  que  l'air  se  renouvelle  en  grande 
partie  au  moyen  de  courans  d'air  établis  par  des 
cheminées. 

L'hôpital  possède  ainsi  que  les  autres  hôpitaux, 
des  bains  de  cuve  et  de  vapeur,  placés  à  la  pro- 
ximité des  salles  dans  des  corridors  chauffés,  où 
se  trouvent  aussi  des  cabinets  d'aisance  à  Tan- 
glaise  (  water  closets  ). 

La  cuisine  et  la  boulangerie  sont  placées  dans 
un  bâtiment  séparé. 

Le  traitement  diététique  des  malades  admet 
des  portions  différentes. 

La  portion  pleine  consiste  en  une  soupe  avec 
différents  gruaux  ,  une  livre  de  bœuf,  et  une 
demi-livre  de  rôti  de  veau  ou  de  mouton ,  deux 
livres  de  pain  bis  ou  noir ,  ou  une  livre  et  de- 
mie de  pain  blanc. 

La  portion  ordinaire  est  la  même  que  la  por- 
tion pleine ,  moins  la  demi  livre  de  rôti. 

La  portion  faible  admet  un  consommé  de  vian- 
de de  boucherie  et  de  volaille ,  avec  une  portion 
de  poule ,  et  une  livre  de  pain  blanc. 
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La  portion  extraordinaire  se  compose  d'une 
moitié  de  poule  et  d'une  livre  de  pain  blanc. 
Le  nombre  des  portions  a  été  pour  l'hôpital  de 
52,706  ,  pour  l'hospice  de  36,7^2  ;  en  tout  de 
89,JJ48.  La  distribution  des  boissons  s'est  élévée 
à  20  védros  de  vin,  81  de  bierre  ,  4376  de 
lait,  4  877  de  kvas  pour  l'hôpital  et  pour  l'hos- 
pice 5623. 

On  donne  en  outre  aux  malades  les  alimens 
solides  et  liquides  que  prescrit  le  médecin. 

La  boisson  ordinaire  est  le  kvas ,  ou  de  l'eau 
d'orge. 

L'hôpital  ne  ménage  rien  sous  le  rapport  des 
médicamens  ;  on  recourt  à  tout  moyen  curatif, 
quelque  coûteux  qu'il  puisse  être. 

L'habillement  est  à  peu  près  semblable  à  celui 
de  l'hôpital  des  pauvres  ;  les  habits  d'hiver  sont 
d'un  drap  flanelle  ,  très  moelleux  ,  de  poils  de 
chameau. 

Il  existe  toujours  au  complet  sept  fournitures 
en  linge  ,  dont  trois  pour  l'usage  ,  et  quatre  en 
réserve. 

L'hôpital  conserve  en  outre  une  grande  pro- 
vision de  toile ,  dont  il  a  une  fabrique  dans  une 
de  ses  terres. 

Les  lits  sont  en  fer,  et  les  matelas  en  crin. 
Â  la  mort  de  chaque  malade  ,  on  défait  le  ma- 
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telas ,  on  lave  le  coutil  ,  et  on  fait  rebouiliir  le 
crin.  Cette  même  opération  se  fait  aussi  tous  les 
trois  ans  pour  tous  les  matelas  ;  ce  qui  fait  que 
les  lits  sont  toujours  propres. 

Dans  un  édifice  séparé  ,  situé  derrière  l'hôpi- 
tal ,  a  été  établi  un  hospice  pour  les  infirmes 
des  deux  sexes  ,  qui  y  sont  admis  pour  la  vie. 

Au  rez-de-chaussée  il  y  a  ^0  lits  pour  les  hom- 
mes ,  et  le  premier  étage  destiné  aux  femmes 
en  contient  65. 

Les  portions  accordées  dans  cet  hospice  con- 
sistent en  |  de  livre  de  viande,  f  de  choux  aigre 
\  de  gruau  ,  et  2  livres  de  pain  de  seigle.  - 

Les  jours  de  fête  ,  on  donne  du  rôti  et  des 
gâteaux.  On  ne  reçoit  dans  cet  hospice  que  des 
pauvres ,  très  âgés  et  infirmes. 

Pour  subvenir  aux  frais  de  cet  établissement , 
le  testateur  assigna  un  capital  en  numéraire  qui 
monte  à  820,000  roubles  déposés  à  la  maison  des 
enfans  trouvés.  Cette  somme  s'est  augmentée 
d'une  somme  de  2W,500  rbls.  par  les  économies 
faites  tous  les  ans,  et  d'un  capital  de  60,000  rou- 
bles pour  les  pensions  accordées  aux  employés  , 
de  sorte  que  les  fonds  de  l'hôpital  montent  main- 
tenant à  4 ,426,500  rbls.  et  l'hôpital  touche  en 
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outre  les  revenus  de  deux  terres  ,  dont  Tune  est 
de  900  paysans  et  l'autre  de  800. 

L'hôpital  Galiitzîne  a  un  très  beau  jardin  à  l'u- 
sage des  malades. 

Le  personnel  attaché  à  l'hôpital  consiste  en 
un  directeur  général,  un  médecin  en  chef,  qui 
est  en  même  tems  inspecteur ,  deux  médecins 
consultants ,  trois  médecins  ordinaires  ,  un  phar- 
macien et  son  aide  ,  un  économe  avec  deux 
adjoints ,  un  commis  de  surveillance  pour  la  po- 
lice intérieure  de  la  maison  et  une  femme  de 
charge  en  chef  pour  les  infirmières  et  la  lingerie, 
ïl  y  a  une  école  de  sous-aides  chirurgiens  ,  qui 
reçoivent  une  éducation  pratique  conforme  à  leur 
destination. 

La  chapelle  est  desservie  par  un  prêtre  ,  un 
diacre  et  un  sacristain. 

Aux  offices  des  Dimanches  et  jours  de  fête  , 
on  y  entend  une  très  bonne  musique  vocale , 
la  seule  qui,  selon  le  rit  grec  ,  soit  permise  dans 
les  églises. 

Cet  établissement  se  trouve  sous  l'auguste  pro- 
tection de  S.  M.  i/Empereur: 
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Maison  de  Charité  du  comte  Chérémètieff. 

C  /%om1)  cmpaHHonpiiiMHaeo  Tpacfta  IIIepeMe- 
meea  ). 


Cet  hôpital  situé  près  cle  la  tour  de  Soukha- 
reff,  fut  fondé  en  Tannée  4803  par  feu  le 
grand  chambellan  et  comte  Chérémétiefï.  Le 
principal  corps  de  logis ,  bâti  avec  autant  de 
solidité  que  d'élégance  ,  est  construit  en  forme 
de  croissant,  et  il  se  compose  d'un  rez-de-chaus- 
sée et  d'un  premier  étage. 

Un  beau  portique  faisant  saillie  au  centre  de 
de  ce  demi  cercle  ,  forme  l'entrée  d  une  église 
enclavée  au  milieu  de  cet  édifice  :  les  deux  ex- 
trémités du  demi  cercle  sont  terminées  par  des 
frontons  soutenus  par  des  colonnes  d'une  belle 
proportion.  Un  corridor  partage  ce  bâtiment  en 
deux  parties  ,  et  établit  toutes  les  communica- 
tions nécessaires  à  une  maison  de  ce  genre.  La 
boulangerie ,  la  cuisine ,  les  usines  et  Je  per- 
sonnel occupent  un  autre  bâtiment  à  la  droite 
du  principal  édifice  ,  et  au  fond  d'une  cour  spa- 
cieuse deux  autres  corns  de  loeis  sont  habités 
par  l'inspecteur  en  chef  et  par  le  médecin  prin- 
cipal. Un  très  grand  jardin  ?    dont  une  partie 


4  59 


sert  de  potager  ,  offre  une  dépendance  aussi 
utile  qu'agréable  aux  convalescens  et  aux  infir- 
mes. 

Le  rez-de-chaussée  du  grand  édifice  contient 
M  salles,  dont  7  reçoivent  des  malades  et  40  des 
infirmes  et  des  incurables;  c'est  également  là  que 
se  trouvent  la  chambre  de  visite,  la  pharmacie  et 
la  salle  du  conseil.  On  remarque  particulière- 
ment deux  très-belles  salles;  dont  Tune  est  le  ré- 
fectoire de  l'hospice,  et  l'autre  une  salle  d'assem- 
blée où  se  fuit  annuellement  une  distribution 
d'aumônes  ,  dont  nous  donnerons  le  détail.  L'é- 
glise est  fort  belle  ,  et  disposée  de  façon  à  ce 
que  les  convalescens  et  les  infirmes  puissent  as- 
sister aux  offices.  Le  premier  étage  qu'habitent 
les  femmes  contient  \  8  salles ,  dont  7  pour  des 
malades  et  \\  pour  des  incurables  et  des  infir- 
mes. Il  y  a  également  une  machine  électrique , 
un  dépôt  de  linge  et  d'habilîemens  etc. 

S'il  est  curieux  de  voir  ce  bel  établissement 
sous  le  rapport  de  le  grandeur  de  son  ensemble, 
et  Ton  peut  même  dire  du.  luxe  qu'on  est  éton- 
né d'y  rencontrer ,  il  est  également  intéressant 
de  le  connaître  pour  avoir  idée  d'une  adminis- 
tration remarquable  par  ses  sages  dispositions 
autant  que  par  la  régularité  de  sa  marche.  Les 
malades  sont  placés  à  Taise  dans  de  vastes  sal- 
les aérées  par  une  ventilation  constante   et  bien 
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ménagée  :  leurs  lits  sont  rangés  de  la  ma- 
nière la  pins  favorable  pour  la  circulation  de 
l'air  et  la  facilité  du  service  ;  et  Ton  a  soin  d'é- 
loigner tout  ce  qui  pourrait  recevoir  des  mias- 
mes de  nature  à  infecter  l'atmosphère  ou  à  ré- 
pandre la  contagion  (  *  ). 

Pour  qu'il  n'y  ait  point  d'erreur  dans  la  dis- 
tribution des  médicamens  ,  le  médecin  en  chef 
exige  que  la  composition  de  l'ordonnance  soit 
rapportée  sur  l'étiquette  de  chaque  médicament, 
de  façon  à  ce  que  dans  sa  visite,  qui  se  fait  tous 
les  matins ,  sa  mémoire  puisse  se  reporter  de 
suite  à  l'état  où  il  a  laissé  le  malade  la  veille  : 
cet  usage  épargne  beaucoup  de  tems ,  et  rend 
la  marche  journalière  de  l'hôpital  plus  sûre 
et  plus  exacte.  Selon  les  phases  de  la  maladie  y 
on  change  les  patiens  de  salle  ,  soit  pour  leur 
procurer  plus  de  repos  ,  soit  pour  assurer  celui 
de  leurs  compagnons  de  douleur  ;  enfin  un  lo- 
cal séparé  reçoit  ceux  dont  les  souffrances  sont 
trop  cruelles  ou  enfin  qui  approchent  de  leurs 
derniers  moments  ,  afin  d'épargner  des  émotions 
tristes  ,  ou  douloureuses  ,  aux  cœurs  des  autres 
malades  déjà  affaiblis  par  leurs  propres  maux. 


(  *  )  On  fait  des  fumigalions  avec  de  la  menthe  et  du  vinaigre  , 
et  au  besoin  avec  des  vapeurs  nitriques  ou  muriaticjues. 
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Le  nombre  total  des  lits  est  de  200  ;  66  sont 
occupés  par  des  malades  :  2  sont  réservés  pour 
les  cas  extraordinaires  ,  et  les  432  antres  appar- 
tiennent à  Fhospice.  A  l'origine  la  fondation  n'é- 
tait que  de  450  lits  ;  mais  elle  fut  augmentée 
de  8  lits  pendant  la  minorité  du  fils  du  fonda- 
teur y  le  comte  D  mi  tri  ChérémétieiT,  qui  assigna 
ensuite  une  rente  annuelle  de  23;000  roubles 
pour  l'entretien  de  %%  invalides  et  4  6  malades. 

Tous  les  lits  sont  en  fer,  et  garnis  d'une  pail- 
lasse et  d'un  sommier  de  crin  ;  le  linge  est  bien 
entretenu  et  abondant.  Les  portions  accordées 
aux  malades  sont  diverses.  La  portion  pleine  con- 
siste pour  le  diner  en  une  livre  et  demie  de 
potage  avec  des  herbes  ou  racines;  une  demi  livre 
de  mouton  ou  de  veau;  une  demi  livre  de  gruau 
de  sarrasin  qu'on  alterne  avec  un  légume  ;  \\ 
livre  de  kvas  ,  et  \  de  livre  de  pain  bis;  et  pour 
le  souper  en  une  demi  livre  de  viande  froide  , 
deux  œufs  à  la  coque  ,  et  une  livre  de  gruau 
de  sarrasin  mondé  ,  ou  des  pommes  de  terre 
avec  une  livre  de  lait  ;  \  de  livre  de  pain  bis  et 
une  livre  d'eau  panée   (  *  ).  Les  autres  portions 


(  *  )  Le  maigre  est  observé  dans  tous  les  hôpitaux  de  Moscou, 
et  pour  faire  connailre  le  re'gime  des  malades  les  jours  où  il  est 
de  rigueur  ,  j'ai  cru  qu'il  ne  serait  point  inutile  de  rapporter  ee 
qui  se  donne  en  maigre  à  l'hôpital  ChérémétieiT.  La  portion  pleine 
*e  compose  pour     le  diner  d'une  livre  et  demie  de  purée  de  pom- 

T.  II.  \  \ 
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sont  calculées  sur  l'état  du  malade  ?  et  en  fait 
de  médecine  et  de  nourriture  on  ne  lui  refus 2 
rien  de  ce  qui  peut  contribuer  à  •  a  guérison. 

On  reçoit  à  l'hospice  Chérémétiefï  des  indi- 
gens  infirmes  ,  et  à  l'hôpital  on  admet  des  ma- 
lades de  toutes  les  conditions  ,  à  l'exception  dî 
gens  appartenant  à  un  seigneur.  Il  arrive  sou- 
vent qu'il  se  présente  à  la  visite  plus  de  malades 
qu'on  ne  peut  en  recevoir  ,  et  alors  le  médecin 
en  chef  admet  préférablement  ceux  dont  la  vie 
est  le  plus  dangereusement  menacée  ;  ainsi  les 
maladies  aiguës  ont  la  préférence  sur  les  chro- 
niques, qui  cependant  ne  sont  pas  refusées  lors- 
qu'il y  a  de  la  place,  non  plus  que  les  incu- 
rables qui  s'y  trouvent  presque  toujours  en  assez, 
grand  nombre.  Des  malades  affectés  de  maux  de 
ce  genre  viennent  assez  fréquemment  réclamer 
une  place  pour  attendre  tranquillement  la  mort. 

D'après  les  observations  du  médecin  en  chef 
sur  les  maladies  qui  se  présentent  le  plus  souvent 


mes  de  terre  ,  navets  ou  carottes  j  une  demi  livre  de  poisson 
(  deux  fois  par  semaine  )  une  *  livre  de  pommes  de  terre  dont 
la  portion  est  augmentc'e  d'un  quart  de  livre  quand  il  n'y  a  point 
de  poisson  ;  une  *  livre  de  gruau  de  sarrasin;  \  livre  de  pain  Lis 
et  une  livre  et  demie  de  kvas  pour  boisson.  Pour  le  souper  on 
donne  une  livre  de  purée  ,  livre  de  pain  bis,  |  livre  de 
pommes  de  terre  ou  de  gruau  d'avoine  ;  une  livre  de  kvas  ou  de 
Lierre. 
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à  l'hôpital,  il  résulte  que  ce  sont  des  affections 
de  poitrine  et  particulièrement  la  phtysie  pul- 
monaire ,  des  hydropisies  provenant  d'obstruc- 
tions dans  les  viscères  abdominaux  et  surtout 
dans  le  foie  et  la  raie  :  des  lièvres  de  divers  ca- 
ractères avec  engorgement  et  inflammation  des 
grands  organes  internes  ;  très  rarement  des  fiè- 
vres avec  des  symptômes  putrides  ;  et  les  fièvres 
intermittentes,  autrefois  si  communes  à  Moscou, 
sont  devenues  si  rares  depuis  quatre  à  cinq 
ans,  qu'à  peine  en  remarque-t-on  un  exem- 
ple dans  le  courant  de  tout  un  printems  ;  et  ce 
changement  parait  devoir  être  attribué  à  l'assai- 
nissement de  la  ville ,  résultant  de  la  propre- 
té des  rues  et  de  la  suppression  d'eaux  crou- 
pissantes ,  qui  ont  été  converties  en  bassins  aussi 
utiles  qu'agréables  (  *  ). 

La  construction  de  la  maison  hospitalière  du 
comte  Chérémétieff  coûta  500,000  roubles  à  son 
fondateur  ,  qui  la  dota  d'un  revenu  de  26,250 
roubles  provenant  d'un  capital  déposé  au  lom- 
bard ,  et  d'un  autre  revenu  annuel  de  67,892 
roubles  4  0  cop.  provenant  de  terres  données  à 
perpétuité  à    l'établissement.  En  ajoutant  à  ces 


(  •*•)  Ces  observations  m'ont  paru  coïncider  avec  les  e'tats  des 
maladies  des  autres  hôpitaux,  et  mcme  de  la  ville^,  par  conséquent 
pouvoir  contribuer  à  donner  une  ide'e  de  l'état  sanitaire  de  la  ca- 
pitale. 

M* 
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deux  sommes  23,000  roubles  d'une  rente  accor- 
dée par  le  comte  Dmitri ,  on  obtient  un  total 
de  M  7,1  J*2  roubles  40  cop. 

Les  dépenses  se  composent  ainsi  qu'il  suit  : 


Roitb.  Cop. 

Pour  fraïs  administratifs,  honoraires  ,  ap- 
pointerons.  17,550 

Pour  l'entretien  de  132  infirmes.    .    .     .  21,051-10 

Pour  l'entretien  de  l'hôpital   22,593 

Aux  infirmiers  ,  gens  et  domestiques  atta- 
ches au  service  de  l'établissement.      .     •    .  7300 

Pour  chauffage  ,  éclairage,  pavage,  répa- 
ration des  hâtimens  ,  entretien  de  la  buande- 
rie etc  18,315 

Pour  l'église   333 

Pensions  annuelles    à  50  pauvres  familles.  5000 
Dots  annuelles  accordées  à  30  filles  indi- 
gentes  10000 

Pour  achats  annuels  d'oulils   et  matériaux 

distribués  à  des  artisans  indigens   4000 

Pour  œuvres  de  charité  ,  telles  que  sépul- 
tures de   pauvres,  aumônes  etc   50CO 

Pour  former  un    capital  de  réserve.  .      .  2000 
Distribution  d'aumônes  le  2  janvier,  anni- 
versaire du  décès  du  fondateur   4000 


Total,  roubles  117,142-10. 

Le  comte  Dmitri  Chérémétieff  ,  qui  est  cura- 
teur de  rétablissement ,  a  concédé  à  titre  de 
don,  à  cette  maison  les  \  0,000  roubles  formant 
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les  émolumens  attachés  à  cette  place  ;  et  le  jour 
de  l'ouverture  de  l'hôpital,  eu  Tannée  \  8 10,  ou 
a  distribué  50,000  roubles  en  aumônes. 

C  est  le  23  février,  jour  anniversaire  de  la  mort 
de  la  comtesse  Chérémétieff ,  que  se  fait  la  dis- 
tribution annuelle  des  secours  et  des  dots.  Après 
des  travaux  préliminaires ,  qui  tendent  à  s'as- 
surer que  les  bienfaits  ne  seront  pas  mal  pla- 
cés ,  toutes  les  personnes  appelées  au  partage 
sont  convoquées  dans  une  grande  salle  ornée  du 
portrait  en  pied  du  fondateur.  Ii  faudrait  la 
plume  d'un  Sterne,  ou  le  pinceau  d'un  Greuze, 
pour  peindre  avec  des  couleurs  vraies  l'intéres- 
sant tableau  qui  s'offre  alors  à  la  vue  ,  pour 
pouvoir  rendre  l'émotion  délicieuse  que  doit 
éprouver  tout  homme  bienfaisant  à  la  vue  de 
ces  jeunes  filles ,  qui  viennent  en  tremblant 
toucher  une  dot  modique  dans  laquelle  leur 
jeune  imagination  calcule  toute  une  existence 
de  félicité  ;  et  ce  qu'il  éprouve  en  distin- 
guant sur  le  front  sillonné  d'un  père  de 
famille ,  l'heureuse  certitude  de  pouvoir  enfin 
nourrir  et  vêtir   ses  enfans. 

Le  médecin  en  chef  consulte  gratuitement  pour 
des  malades  ,  qui  ne  désirent  point  entrer  à  l'hô- 
pital. 

Le  personnel  attaché  à  la  maison  hospitalière 
de  Chérémétieff  se  compose  d'un  curateur  ,  et 
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d'un  conseil  d'administr a tiori  dont   les  membres 
sont  un  inspecteur  général  et  ses  trois  adjoints  , 
un  médecin   en  chef,    et  le  prêtre  desservant. 
Trois   médecins    ordinaires  sont   en  outre  atta- 
chés   au   service    de  l'hôpital.   L'apothieairerie  , 
pourvue  en  bons  médicamens  est  dirigée  par  un 
pharmacien  et  son  aide.  Le  service    des  malades 
et  en  général  de   l'établissement  se  fait  par  42 
infirmiers  et  leur    surveillant,  4  0  infirmières  et 
une   inspectrice  pour   les    soins  à   donner  aux 
femmes  ;   une  inspectrice   de  la  buanderie  ,  du 
linge  etc.  huit  garçons  chirurgiens,  et  96  indivi- 
dus des  deux  sexes  chargés  de  divers  travaux  et 
emplois. 


Hôpital  de  la  ville. 


Lorsqu'en  4  82JJ  je  terminai  le  Guide  du  voya- 
geur à  Moscou,  en  achevant  l'article  des  hôpi- 
taux ,  je  regrettai  que  cette  capitale  manquât 
d'un  hôpital  général  on.  les  malades  de  toutes 
les  conditions  fussent  reçus.  Maintenant  il  en 
existe  un  ;  c'est  Vhopitàl  de  la  ville  qui  est 
fondé  sur  une  échelle  pins  grande  que  ne  le 
sont  les  autres.  L'idée  de  former  cet  hôpital  ap- 
partient au  Gouverneur   général  ,  prince  D.  Gai- 
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îiîz'ne,  qui  en  chargea  un  comité  spécial  dont 
faisait  partie  feu  le  Dr.  Locler  médecin  Je  S. 
M.  I.  Ce  bâtiment  a  385  pieds  de  long  sur  98  de 
large;  il  fut  construit,  pour  servir  d'hôpital,  par 
feu  l'architecte  Bové  qui  a  parfaitement  atteint 
son  but.  Le  fronton  a  de  la  noblesse ,  et  l'en- 
trée est  sous  une  magnifique  colonnade.  L'église 
s'éLnant  en  coupole  occupe  le  centre  du  bâti- 
ment ;  elle  est  belle  et  le  jour  y  est  habilement 
ménagé.  Les  convalescente  peuvent  assister  à 
l'office  divin  en  ouvrant  une  porte  qui  commu- 
nique avec  la  salle  dans  laquelle   ils  sont. 

La  salle  dans  laquelle  les  malades  passent  à 
la  visite  est  à  gauche  en  entrant ,  et  à  droite 
est  l'escalier  qui  conduit  au  premier  étage.  Un 
large  corridor  de  11  pieds  et  bien  éclairé,  par- 
court l'édifice  dans  toute  sa  longueur  ,  et  à  sa 
gauche  sont  distribuées  les  salles.  î  n  avantage 
qu'offre  cet  hôpital ,  c'est  que  dans  les  combles 
on  a  placé  un  bassin  d'une  très  grande  capacité 
et  qui  est  toujours  plein  d'eau;  elle  se  distribue 
dans  les  fontaines  qui  sont  placées  aux  deux  éta- 
ges. Cette  eau  qu'une  machine  à  vapeur  fait 
monter  de  la  Moskva  est  toujours  pure  et  sans 
cesse  renouvelée  :  elle  donne  à  cet  hôpital  un 
moyen  de  salubrité  de  plus  que  n'en  ont  les  au- 
tres. I^es  salles  au  nombre  de  36  sont  distri- 
buées dans  les  deux  étages.  Iî  y  en  a  deux  pour 
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45  à  4  7  lits,  20  pour  4  2  h  5  pour  8  1.  5  pour  61. 
2  pour  2  l.  ^  pour  4  1.  Ces  dernières  chambres  sont 
réservées  pour  soigner  les  maladies  graves  dont 
on  peut  craindre  la  contagion  et  qui  pourraient 
infecter  l'air  des  autres  salles.   11  y  a  des  salles 
de  bains  à  chaque  étage.  Les  hommes  sont  pla- 
cés au  rez-de-chaussée  et  les  femmes  au  premier. 
L'escalier  ,  les  corridors  et  les  salles  sont  chauf- 
fés de  manière  à  ce  que    les  convalescents  peu- 
vent y  circuler  sans  crainte  de  prendre  du  froid. 
Les  autres    bâtiments   dépendant  de  cet  hôpital 
sont  la  pharmacie ,  la   buanderie  ,   le  logement 
des  médecins  et  des  chirurgiens  et  un  corps  de 
logis  où  sont  traités  les  gens  affectés  de  maux  sy- 
philitiques. Ce  corps  de  logis  est  de  deux  étages 
dans  chacun  desquels  sont   ^salles  de  42  1.  et  \ 
à  2  1.    Ces  salles  sont  séparées  par  un  corridor 
de  dix   pieds   de  largeur.  Aux  deux  étages  il  y 
a  des  bains  de  cuve  et  des  Water  closets. 

La  totalité  des  lits  s'élève  à  ^50;  savoir:  225 
pour  hommes  et  autant  pour  femmes.  Sur  ce 
nombre  6  h  sofet  réservés  pour  des  officiers 
congédiés  ,  et  4  2  pour  des  malades  de  toute 
condition  :  ils  sont  entretenus  par  un  legs  du 
feu  sénateur  Akinfieff  qui  a  laissé  pour  cet 
effet  un  capital  de  200,000  rbls.  produisant  an- 
nuellement 8000  r.  d'intérêts.  On  reçoit  des  mala- 
des de  toute  condition  ;  4  50  sont  traités  gratis  , 
et  300  payent   45  roubles  par  mois. 
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La  nourriture  des  malades  se  compose  de  la 
manière  suivante  : 

Portion  pleine:  soupe  aux  choux  ou  à  d'autres 
légumes,  bœuf  et  gruau  ,  avec  une  livre  et  de- 
mie de  pain ,  pour  les  convalescens. 

Portion  moyenne  ;  soupe  et  gruau  avec  4* 
livre  de  pain ,  pour  les  maladies  chroniques. 

Portion  faible  ;  bouillon  de  veau  ou  de  poule, 
avec  une  livre  de  pain  blanc.  A  cette  portion  se 
rattache  la  demi-faible  qui  consiste  en  bouillon 
coupe  ,  en  soupe  aux  poissons ,  gruau  au  lait , 
gélatine  etc.  Outre  ces  portions,  les  malades, 
selon  leur  état,  reçoivent  de  la  volaille  ou  du 
lait,  des  pommes,  des  pruneaux,  des  concombres 
salés  j  de  la  bierre  ,  du  vin  etc. 

Les  maladies  régnantes  et  les  plus  fréquentes 
ont  été  la  fièvre  chaude  ,  et  la  fièvre  tiphoïde. 
Depuis  l'ouverture  de  l'hôpital  qui  a  eu  lieu  le 
Oct.  4833,  il  s'est  présenté  4237  cas  sem- 
blables ;  936  malades  en  sont  guéris  ,  467  sont; 
restés  en  traitement  au  4er.  décembre  de  cette 
année  483^,  et  428  sont  morts.  Le  chiffre  de 
la  mortalité  de  ces  maladies  est  donc  4  sur  9~ 
mais  la  mortalité  s'étend  surtout  sur  les  mala- 
des d'éthisie ,  il  en  meurt  4  sur  4  f- . 

L'hôpital  est  entretenu  aux  frais  de  la  ville  de 
Moscou.  Le  budjet  annuel  est  de  480,000  roubles, 
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en  y  comprenant  la  rente  du  legs  de  feu  le  Séna- 
teur Akinfieff. 

•  f  •  " 

Le  personnel  attache'  à  cet  hôpital  se  com- 
pose d'un  curateur,  \  médecin  en  chef,  A  aide 
médecin  en  chef,  8  médecins  ordinaires  ,  A 
sage  femme,  2h  chirurgiens  sous-aides,  \  sur- 
veillante, 90  infirmiers,  -12  infirmières,  \  phar- 
macien et   son  aide  et  un  aumônier. 


Hôpital  de  Catherine. 


À  sa  fondation ,  sous  le  règne  de  l'Impératrice 
Catherine  II,  en  4  772  ,  il  contenait  150  lits,  et 
la  maison  de  correction  y  était  réunie.  Quelques 
années  plus  tard  ,  on  y  disposa  des  lits  pour  re- 
cevoir les  enfans  qu'on  soumettait  à  l'inoculation. 
Cet  hôpital  était  originairement  situé  dans  le 
quartier  de  la  Souschevskaia  où  il  occupait  plu- 
sieurs corps  de  logis  en  hois  qui  tomhaient  de 
vétusté.  Le  Gouverneur  général  et  militaire  s'oc- 
cupa aussi  de  cet  établissement  et  fit  acheter 
par  le  bureau  de  bienfaisance  publique  la  mai- 
son où  il  est  maintenant. 

Cette  maison  située  au  coin  du  boulevard  de 
le  Pétrovka  servait  autrefois  à   la   réunion  du 


club  anglais;  elle  brûla  en  1812  et  fut  enfin 
convertie  en  hôpital  ;  sa  position  }  entre  cour  et 
jardin ,  l'isole  en  quelque  sorte  ,  quoiqu'elle  soit 
située  au  centre  de  la  ville.  Elle  a  un  fronton 
d'ordre  ionique.  Le  frontispice  est  composé  d'un 
rez-de-chaussée  et  de  deux  étages  ,  et  se  pro- 
longe des  deux  côtés  en  un  bâtiment  à  un  étage. 
L'architecte  dont  nous  avons  eu  l'occasion  d'ad- 
mirer le  talent  dans  la  construction  de  l'hô- 
pital de  la  ville,  a  fait  également  tout  ce  qui 
était  possible  dans  la  réparation  de  ce  bâtiment, 
qu'il  a  coupé  par  un  corridor  de  60  sagènes  de 
long  sur  3  ar chines  \  de  large  au  milieu,  et  sur 
5  archines  dans  le  reste  de  la  longueur. 

Le  rez-de-chaussée  sert  à  loger  une  partie  du 
personnel  ,  médecins  et  infirmiers.  11  y  a  une 
chambre  pour  k  étudiants  de  l'académie  Médi- 
co-Chirurgicale qui  portent  le  nom  d'ordonna- 
teurs de  clinique  ;  il  y  a  aussi  les  bains  ;  la 
salle  des  visites  partagée  en  2  parties.  Au  pre- 
mier ,  qui  est  coupé  par  un  corridor  ,  il  y  a  \ 7 
salles  ;  celle  qui  contient  le  plus  de  malades 
a  lits.  11  y  en  a  H  qui  fout,  avec  2  autres 
plus  petites,  les  2  cliniques  chirurgicale  et  théra- 
peutique. Les  lits  sont  bien  espacés,  de  façon  que 
les  malades  peuvent  respirer  librement.  Là  se 
trouve  également  la  salle  des  opérations  qui  est 
fort  belle.   Au  second,    il  y  a  8  salles  où  sont 
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les  hommes  attaque's  de  maladies  syphilitiques, 
ils  occupent  30  lits  ;  et  les  hommes  qui  ont 
une  maladie  chronique  interne  ont  2U-  lits.  Les  lits 
se  payent  42  rbï.  ass.  si  le  malade  est  en  état 
de  payer.  Le  nombre  total  des  lits  est  de  220  ,  y 
compris  7  lits  de  réserve  Les  hommes  ont  4J|5 
lits  et  les  femmes 68. 11  y  a  47  lits  tout  à  fait  séparés 
des  autres,  pour  les  femmes  qui  sont  attaquées 
de  maladies  syphilitiques. 

Les  bains  sont ,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit ,  au  rez-de-chaussée  ;  mais  ils  sont  trop  bas 
et  Ton  fera  vraisemblablement  élever  le  terrain 
où  ils  sont. 

Il  y  a  sur  le  bâtiment  un  réservoir  qui  se 
remplit  au  moyen  d'une  pompe  anglaise  :  l'eau 
descend  ensuite  d'étage  en  étage,  et  se  chauffe  par 
le  secours  d'une  machine  à  vapeur.  De  cette  ma- 
nière, à  tous  les  étages,  on  peut  faire  prendre 
un  bain  à  un  malade,  soit  d'eau,  soit  de  vapeur, 
tant  général  que  local. 

On  a  pour  le  cours  de  chirurgie  clinique  une 
belle  pièce  anatomique  artificielle  d'Anzoux 
que  l'on  doit  à  la  munificence  Impériale. 
Toutes  les  parties  s'en  détachent  et  sont  laites  avec 
un  soin  extrême. 


L'hôpital  distribue  ses  portions  à  peu  près 
comme  l'hôpital  Gallitzine.   Une  école   de  chi- 
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rurgiens  sous-aides  ,  qui  a  été  ouverte  au  mois 
de  février,  se  trouve  au  premier  étage.  Il  y  a 
vingt  pensionnaires  qui  sont  chauffés  ,  nourris 
aux  frais  de  l'hôpital  ;  ils  apprennent  à  lire  le 
russe ,  le  latin  ;  les  premiers  élémens  de  phar- 
macie,  les  pansements  ,  la  saignée  ,  et  les  pre- 
miers élémens  de  l'anatomie.  La  ventilation  est 
double  ;  elle  se  fait  par  des  vasistas  et  par  des 
poêles  dans  le  genre  de  ceux  qui  sont  à  l'hôpital 
civil  de  Munich. 

Pour  subvenir  à  toutes  ses  dépenses ,  l'hôpi- 
pital  reçoit  85,500  rbls.  du  bureau  de  bienfai- 
sance publique. 

L'établissement  est  sous  la  direction  d'un 
curateur.  On  compte  dans  le  personnel,  \  méde- 
cin en  chef  (  le  Dr.  Pohl  );  \  économe;  5  méde- 
cins ordinaires  et  \  médecin  consultant  ;  5  chi- 
rurgiens ayant  chacun  son  aide  ;  50  infirmières 
et  6  infirmiers. 

L'église  qui  se  trouve  au  centre  du  bâtiment, 
est  desservie  par  un  prêtre  et  un  diacre. 

Il  y  a  un  très  beau  jardin  à  l'usage  des  con- 
valescents. 


AMBULANCE I  DE  POLICE.  HOPITAL  POUR  LES  MA- 
LADIES DES  VEUX   ÉTABLISSEMENT  ORTHOPEDIQUE. 
EAUX  MINÉRALES  FACTICES  ■ 


Ambulances  de  Police. 


J'ai  cru  devoir  comprendre  sous  ce  nom  les 
hôpitaux  fondés  pour  donner  les  premiers  soins 
aux  malades  ou  blessés  trouvés  sur  la  voie  pu- 
Llicjue  ,  et  en  général  à  tous  ceux  dont  l'état 
d'asphixie  ou  de  danger  é minent  réclame  un  se- 
cours immédiat.  Ces  établissemens  existent  dans 
les  sièges  de  police.  Ils  se  composent  de  deux 
chambres,  l'une  est  destinée  à  donner  des  secours, 
et  l'autre  à  servir  d'hôpital. 

La  première  de  ces  chambres,  pavée  de  dalles, 
contient  au  centre  un  lit  disposé  de  façon 
à  ce  que  le  malade  qu'on  y  place,  puisse  faci- 
lement recevoir  tous  les  soins  que  requiert  son 
état.  On  remarque  dans  cette  chambre  un  mé- 
canisme   pour  l'application  des  douches  ,  et  un 
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appareil  galvanique  ,  de  cent  disques.  On  y  voit 
également  une  baignoire  et   un  banc  calorifère 
de  l'invention  de  Harvey  ;  c'est  une  caisse  en  fer- 
blanc  à  double  parois   et  fond  ,  de  façou  qu'en 
y  versant   de  l'eau  chaude  ,  le  paiient  qu'on  y 
dépose  enveloppé  de  couvertures    de  laine  .  re- 
çoit sur  toutes  les  parties  de  son  corps  une  cha- 
leur égale.   Au  moyen  d'un  couvercle  percé  de 
trous  ,  on  peut  dans  celte  caisse  administrer  des 
douches  générales ,   moyen   dont   on  s'est  déjà 
servi  avec  succès  dans  les    asphyxies  causées  par 
le  charbon.  Dans  la  seconde  chambre  il  y  a  quatre 
lits,  où  l'on  reçoit  les  malades  temporairement,  et 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  en  état  d'être  transportés 
chez  eux  ou  dans  l'un  des  hôpitaux  civils. 

Ces  établissemens  formés  afin  de  porter  de 
prompts  secours  dans  les  cas  d'asphyxie,  empoi- 
sonnement, suicide,  blessures  graves  etc.,  con- 
tiennent les  médicamens  et  instrumens  nécessaires 
pour  le  traitement  de  cas  semblables;  entr'autres 
le  double  soufflet  de  Gorcy  pour  l'insufflation  de 
l'air  atmosphérique  et  d'autres  gaz;  un  thermo- 
mètre pour  vérifier  dans  un  asphyxié  le  degré  de 
chaleur  des  diverses  cavités  ou  parties  du  corps. 
Chaque  ambulance  possède  en  outre  une  caisse 
portative  de  divers  instrumens  et  médicamens  , 
pour  secourir  les  malades  qui  ne  peuvent  pas 
être  apportés  dans  l'établissement. 
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Aussitôt  que  ces  hôpitaux  furent  organisés  , 
on  put  se  convaincre  de  leur  utilité  ,  et  même 
de  leur  nécessité.  Dans  les  quatre  ambulances 
de  police  il  a  été  reçu  en  4  831,  225  malades 
desquels  498  sont  guéris  et  27  sont  morts. 

En  4832  ,  il  y  a  eu  364  malades  desquels  308 
sont  guéris  et  38  sont  morts.  Dans  le  courant 
de  cette  année  23S  autopsies  ont  été  faites  par 
les  médecins  de  la  police. 


Hôpital  pour  les  maladies  des  yeux. 


Cet  hôpital  doit  sa  naissance  à  la  philantropie 
du  prince  Gallitzine  gouverneur  général  de  Mos- 
cou. Au  mois  de  Mars  de  Tannée  4826,  le  con- 
seil  s'occupa  de  son  organisation  ,  et  il  fut  ou- 
vert le  41  Juin  de  la  même  année.  Il  ne  s'est 
soutenu  jusqu'à  ce  jour  qu'au  moyen  des  dons  vo- 
lontaires que  lui  ont  faits  les  Augustes  Membres 
de  la  famille  Impériale  ,  et  encore  de  différents 
dons  particuliers. 

Il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  rappeler  ici 
le  nom  de  feu  le  Conseiller  d'Etat  actuel  Glé- 
bofï  qui  ,  par  testament,  a  légué  le  revenu  d'un 


maison  en  pierre  au  profit  de  l'hôpital  ;  et  celui 
Je  feu  le  Conseiller  d'Etat  Voronzoff  qui  lé- 
gua la  somme  de  ^0,000  roubles  en  faveur  de 
cet  établissement.  Pour  Tannée  4833,  son  revenu 
s'est  composé  de  la  manière  suivante:  au  \  Janvier 
-1 833  on  avait  en  caisse  22,025  r.  62^.  c.  en  mon- 
naie et  33,757  r.  25  c.  assignations.  On  a  reçu 
#,Q75  r.  58^-  de  dons  annuels ,  ^99  r.  de  dons 
temporaires,  21000  du  revenu  de  GlebofT,  4  021  r. 
8  c.  du  payement  des  lits;  200  pour  le  bénéfice 
qu'on  a  fait  sur  une  action  des  eaux  factices  qui 
s'élève  à  2000  r.  65JJ-  r.  86  c.  pour  vente  de 
difîérens  matériaux  et  40,000  r.  ass.,  placés  au 
lombard.  Ce  qui  fait  un  total  de  55,268  r.  W  c. 
en  monnaie  et  J/5,757  r.  25  c.  ass.  sur  lesquels  il 
faut  déduire  M  ,35^-  r. —  69^  c.  mon.  et  5000  r.  ass. 
que  l'hôpital  a  dépensés  dans  le  courant  de  Tannée. 
Cet  établissement  existe  dans  une  maison  que  le 
Conseil  a  acheté;  elle  est  sise  à  la  Tverskoi.  Elle 
est  élevée  de  deux  étages  ,  et  possède  plusieurs 
bàtimens  dans  ses  dépendances.  Au  rez-de-chaus- 
sée sont  les  logements  d'une  partie  des  gens  et 
la  salle "  de  consultation  pour  les  malades,  une 
apothicairerie  et  de  plus  quelques  chambres  qui 
se  louent  à  des  femmes  malades. 

Au  centre  du  premier  étage  il  y  a  une  salle 
qui  sert  aux  opérations,  aux  séances  du  conseil 
et  aux  malades  pour  dire  leurs  prières.  On  con- 
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serve  dans  différentes  armoires  les  instruments 
ophtalmiques  ,  une  bibliothèque  ophtalmique  et 
las  archives  de  l'hôpital.  On  y  a  placé  également 
une  machine  électrique.  En  sortant  de  cette  salle 
on  entre  à  droite  chez  les  hommes  ,  et  à  gau- 
che chez  les  femmes ,  et  Ton  trouve  des  deux 
côtés  de  grandes  salles  où  sont  placés  cin- 
quante lits,  il  y  a  en  outre  de  chaque  côté 
un  réfectoire  et  une  chambre  pour  les  infirmières. 

Au  second  sont  six  chambres  numérotées  qui 
se  louent  à  des  hommes  malades.  Là  est  aussi  le 
logement  du  Docteur  Brosse,  Directeur  de  l'hôpital 
qu'il  a  organisé. 

La  cuisine  et  la  buanderie  sont  dans  les  ailes. 

Le  jardin  qui  est  assez  grand  et  qui  a  plusieurs 
allées  contient  un  bâtiment  en  pierre  où  l'on 
place  20  lits,  pendant  l'été,  lorsqu'on  veut  aérer 
ou  réparer  les  salles  des  malades  du  grand  bâti- 
ment. 

Comme  rétablissement  a  été  fondé  pour  secourir 
les  malades  qui  ne  sont  pas  en  état  de  payer, 
quand  il  s'en  présente,  ils  sont  aussitôt  examinés 
par  le  Directeur  et  ses  aides  ,  dans  la  salle  de 
visite,  et  on  leur  donne  gratis  les  médicaments 
nécessaires.  Ceux  qui  sont  plus  sérieusement 
malades  ,  qui  demandent  un  traitement  plus 
soigneux,  ou  enfin  ceux  qui  doivent  se  soumettre 
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à  une  opération  importante,  sont  de  suite  admis 
à  l'hôpital  où  on  les   traite  gratis. 

Dans  les  50  lits  et  dans  les  chambres  numéro- 
tées on  traite  dans  Tannée  environ  500  malades. 
Le  nombre  des  malades  ambulants  se  monte  par 
an,  à  5  à  6000  auxquels  on  donne  45  à  4  6000 
consultations. 

On  fait  annuellement  à  pou  près  300  opérations 
parmi  lesquelles  on  compte  50  à  60  opérations 
de  la  cataracte. 

Etablissement  orthopédique  et  gymnastique. 


Cet  établissement  a  été  fondé  dans  une  vue 
philan tropique,  et  déjà  on  y  a  fait  d'assez  belles 
cures  pour  espérer  voir  cesser,  soit  l'incurie,  soit 
la  fausse  honte  qu'éprouvent  quelquefois  des 
parents  à  placer  leurs  enfants  dans  une  mai- 
son de  ce  genre.  On  ne  peut  pas  réunir  chez 
soi  tous  les  moyens  et  la  surveillance  continuelle 
qu'exige  un  mal  où  il  s'agit  de  faire  triompher 
l'art  de  la  nature.  Le  Dr.  Mandilény  n'a  voulu 
fonder  cet  établissement  qu'après  avoir  été  vi- 
siter à  Tétranger  ce  qu'il  y  avait  de  plus  par- 
fait en  ce  genre  ,  et  avoir  surtout  étudié  les  di- 
vers modes  de  traitement  qu'on  y  suit,  en  com- 
parant les  résultats  qu'on  y  obtient.  A  laide  des  * 
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connaissances  théoriques  et  pratiques  qu'il  se 
procura  par  ce  moyen,  il  ouvrit  à  Moscou  sa  mai- 
son orthopédique  le  4er  Mai  4830,  et  depuis 
cette  époque  il  n'a  fait  que  l'améliorer .  Ses  lits 
mécaniques  à  tension  sont  ingénieux  et  calcu- 
lés de  façon  ,  à  ce  que  le  malade  n'y  soit  pas 
trop  gené  dans  ses  mouvements  ;  les  enfans  s'y 
étendent  et  y  restent  le  tems  prescrit. 

L'établissement  orthopédique  est  dans  une  belle 
et  grande  maison  en  pierre  qui  a  été  augmentée 
de  deux  ailes  latérales  destinées  l'une  aux  bains 
et  l'autre  aux  exercices  gymnastiques.  Cette  mai- 
son entre  cour  et  jardin  ,  est  située  dans  le 
quartier  de  la  Pokrovka,  et  se  trouvant  sur  un  ter~ 
rain  élevé  et  assez  découvert,  on  y  jouit  d'un  air 
presqu'aussi  pur  qu'à  la  campagne.  Les  bains 
sont  à  vapeurs  sèches  ou  humides,  de  cuve  avec 
ou  sans  douche,,  ou  enfin  à  simple  vapeur.  On 
y  traite  toutes  les  déviations  de  l'épine  du  dos 
et  des  membres,  comme  les  défauts  de  la  taille  si 
fréquents  chez  les  jeunes  personnes ,  les  cols  de 
travers,  les  pieds  bots,  les  rétractions  de  mem- 
bres. Mais  ces  difformités  ne  présentent  pas  tou- 
tes les  mêmes  chances  de  guérison  ;  en  effet,  les 
unes  peuvent  se  guérir  complètement  sans  laisser 
de  traces  ,  les  autres  ne  s'améliorent  que  rela- 
tivement à  leur  degré  d'ancienneté  ;  enfin  il  eu 
est  malheureusement  d'incurables.  11  est  des  cas 
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dans  lesquels  il  est  convenable  de  traiter  ces 
malades  non  dans  le  but  de  faire  disparaître  la 
difformité,  mais  dans  celai  de  faire  cesser  les  maux 
et  les  souffrances  qui  en  sont  la  suite. 

Le  traitement  est  entièrement  fondé  sur  des 
données  et  des  principes  médicaux.  Il  se  com- 
pose d'une  série  de  moyens  différents  que  Ton 
ne  trouve  réunis  nulle  part  ailleurs.  Une  remar- 
que importante  à  faire  ,  c'est  que  ces  différents 
moyens  dont  se  compose  le  traitement,  corrigent 
réciproquement  leurs  inconvénients  respectifs,  et 
ont  apporté  ainsi  une  grande  amélioration  dans 
l'orthopédie. 

La  même  salle  qui,  l'hiver  et  lors  du  mauvais 
teins,  sert  aux  exercices  gymnastiques  des  ma- 
lades de  la  maison  ,  est  aussi  destinée  aux  jeu- 
nes personnes  et  aux  jeunes  gens  bien  portants  de 
Ja  ville,  qui  désirent  se  livrer  à  la  série  d'exer- 
cices réguliers  constituant  la  gymnastique  élé- 
mentaire qui  produit  de  si  heureux  ellets  sur 
la  santé,  les  forces  et  l'adresse.  Outre  cette  salle 
de  gymnastique ,  le  vaste  jardin  appartenant  à 
l'établissement  contient  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  les  exercices  en  plein  air. 

En  comparant  cet  établissement  à  ceux  de  l'é- 
tranger, il  se  trouve  qu'il  l'emporte  de  beaucoup 
sur  plusieurs  de  ces  derniers  qui  n'offrent  pas  , 
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comme  ici  ,  la  gymnastique  et  les  bains  et  les 
douches  de  vapeur  au  nombre  de  leurs  moyens 
çuratifs.  Le  corps  restant  trop  longtems  dans  une 
position  horizontale ,  la  circulation  se  ralentit , 
l'estomac  perd  ses  fonctions  ;  et  quand  ensuite 
le  corps  doit  reprendre  tout  à  coup  sa  position 
verticale,  la  réaction  du  sang  se  fait  mal  et  mal- 
heureusement elle  détermine  une  inflammation 
sur  les  poumons.  C'est  ce  qui  arrive  trop  sou- 
vent dans  les  établissemens  orthopédiques  à 
l'étranger. 

On  a  traité  H5  malades  dans  l'établissement  de 
Moscou  5  45  ont  été  complètement  guéris,  42 
ont  éprouvé  une  grande  amélioration,  40  une 
amélioration  plus  faible  ;  et  il  y  en  a  huit  qui 
ont  dû  renoncer  à  l'orthopédie  qui  n'avait  aucu- 
ne action  sur  des  difformités  trop  anciennes. 

Eaux  minérales  factices. 


Cet  établissement  prospère  depuis  environ  huit 
ans  à  la  Stogenka,  Le  priuce  Gallitzine,  gouver- 
neur général,  se  rendit  sociétaire  prit  des  actions, 
et  son  exemple  encourageant  d'autres  particu- 
liers à  le  suivre,  la  société  eut  de  la  consistance. 
Elle  plaça  bientôt  un  grand  nombre  d'actions  , 
et  elle  fut  alors  en  état  d'acheter  la  maison 
quelle  occupe  et  d'y  faire  toutes  les  dépenses 
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nécessaires.  Oa  y  prépare  toutes  Jes  eaux  qui 
sont  analysées  par  M.  Hermann ,  chimiste.  Ces 
eaux  sont  parfaitement  imitées  et  on  en  obtient 
l'effet  que  produisent  les  eaux  naturelles.  Il  est 
vrai  que  les  malades  n'ont  pas  le  changement 
de  climat,  qu'ils  auraient,  par  exemple,  à  Spa  ou 
à  Aix  la  Chapelle;  mais  dans  une  année  favorablp, 
ils  ont  au  moins  aussi  chaud  qu'ils  pourraient 
avoir  en  allant  dans  le  midi  de  la  France.  La  diète, 
s'ils  sont  réellement  malades,  ils  l'observent  chez  eux 
et  ces  eaux  sont  tellement  salutaires  que  beaucoup 
de  personnes  s'en  sont  bien  trouvées.  Différents 
fonctionnaires  publics  ,  que  leur  emploi  oblige 
de  séjourner  en  Russie  ,  y  ont  eu  recours  et  en 
ont  fait,  à  juste  titre ,  l'éloge.  On  a  adopté  dans 
cet  établissement  les  perfectionnements  chimiques 
du  Dr.  Struve.  Il  y  a  des  gazomètres  au  moyen 
desquels  on  obtient  du  gaz  acide  carbonique 
dans  sa  plus  grande  pureté  ,  et  sans  le  moindre 
mélange  d'air  atmosphérique.  Le  mécanisme  pour 
obtenir  le  vide  parfait  dans  les  bouteilles  d'eau 
destinées  à  contenir  Jes  eaux  ferrugineuses ,  est 
à  la  fois  simple  et  ingénieux. 

La  maison  est  fort  bien  distribuée;  il  y  a,  pour 
les  buveurs  ,  une  très  grande  salle  ornée  de  co- 
lonnes de  stuc. 

L'établissement  imite  parfaitement  l'eau  de 
Selters  ,  et  en  débite  annuellement  une  grande 
quantité  de  bouteilles. 


Nous  avons  passé  en  revue  les  hospices  ,  les 
hôpitaux,  et  les  établissements  publics  qu'on  a 
établis  à  Moscou  pour  la  conservation  de  la 
santé.  Il  y  en  a  beaucoup  sans  cloute  mais  il  n'y 
en  a  pas  de  trop  ;  car  en  supposant  qu'on  dou- 
blât dans  cette  ville  le  nombre  des  fondations  de 
ce  genre  ,  on  les  verrait  toujours  remplies.  11 
faut  considérer  que  Moscou  est  un  lieu  de  refuge 
pour  la  vieillesse  infirme  qui  s'y  rend  de  l'intérieur 
de  l'empire.  Le  corps  des  marchands  de  Moscou, 
s'occupe  en  ce  moment  de  la  création  d'un  nouvel 
établissement  situé  à  la  porte  de  Kalouga.  Cent 
vieillards ,  tous  anciens  marchands  de  Moscou 
y  habitent  sous  la  curatelle  du  prévôt  des 
marchands. 


ETABLIS  SIEMENS  MILITAIRES.  CANONS,  SALLE  D'EX- 
ERCICE. CORFS  IMPÉRIAL  DES  CADETS,  ECOLE  DES 
F  UTILES,  GRAND  HOPITAL  MILITAIRE,  CASERNES. 

La  chancellerie  du  commandant  de  la  place 
de  Moscou  est  dans  la  maison  d'ordonnance  au 
Kremlin.  On  s'y  occupe  de  tout  ce  qui  concerne 
la  police  militaire,  le  visa  et  la  prolongation  des 
permis  de  séjour  des  officiers  etc.  Le  comman- 
dant forme  Tune  des  premières  autorités  de  la 
ville.  La  plupart  des  élablissemens  militaires  sont 
sous  son  inspection,  et  il  jouit  de  plusieurs  pré- 
rogatives et  attributions. 

Outre  sa  garnison,  qui  se  compose  d'un  corps 
d'armée,  Moscou  compte  pour  le  service  de  la 
place  et  de  la  police  une  division  de  gendarme- 
rie, un  bataillon  de  vétérans,  (BHyinpeHHuro  rap- 
HH30Ha  Gama./iioH'b)  deux  compagnies  d'invalides 
et  des  cosaques. 

La  construction  des  magasins  à  poudre  qui 
sont  près  du  couvent  de  Simon  ofF  remonte 
aux  aimées   4  736  et  47§#.  Les  ateliers  d'arlille- 
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rie  près  de  Krasnoï  sélo  furent  organisés  en  4  812 
après  l'évacuation  de  l'ennemi,  et  c'est  au  dépôt 
qui  s'y  trouve  que  se  vend  la  poudre  de  chasse, 
qu'il  est  défendu  de  débiter  en  ville. 

L'arsenal  situé  au  kremlin  est  l'un  des  plus 
beaux  et  plus  vastes  édifices  qui  sont  à  Mos- 
cou (*). 

• 

Déjà  Pierre  le  Grand  avait  commencé  à  élever 
un  arsenal  dont  ,  en  4716  il  n'y  avait  que  les 
fondemens  et  les  contre-murs  de  faits.(**)  Il  ne 
fut  achevé  qu'en  4736. 

Devant  cet  arsenal  sont  rangés  les  canons  con- 
quis par  l'armée  Russe  lors  de  la  retraite  des 
armées  coalisées  en  l'année  4  842.  Ils  sont  sans 
affûts  ,  et  placés  en  chantier.  Près  de  Tune  des 
portes  de  cet  édifice  se  trouvent  un  canon  et 
deux  couleuvrines  remarquables  par  leur  gran- 
deur. Le  canon  qui  est  une  pièce  de  420  pouds 
de  calibre  pèse  2^00  pouds.  D'après  les  inscrip- 
tions    qui   y   sont ,    cette    énorme    pièce  fut 


(*)  Cet  édifice  ,  comme  nous  l'avons  dit  dans  l'un  des  chapitres 
précédents  fut  ruiné  en  1812,  et  en  4818  on  commença  à  le  re'pa- 
rer.  Il  a  300  sagènes  de  tour,  sur  59  de  largeur  et  40  de  hauteur. 
Les  caves  destinées  à  la  conservation  des  poudres  ont  chacune  43 
sagènes  de  longueur,  environ  H  de  largeur,  et  2  en  hauteur. 

(**)  Nouveaux  mémoires  etc.  Paiis  4725. 
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fondue  en  1586  par  un  maître  fondeur  russe 
nommé  Tcliokhoff,  et  par  Tordre  du  tsar  Féodor 
Ioaunovitch.  Près  de  l'embouchure  ,  le  tsar  est 
représenté  à  cheval,  couronné  et  tenant  le  scep- 
tre. Ce  canon  reçut  le  nom  d'arquebuse  russe 
(ApoooBiiK'b  PocciiicKOii). 

L'une  des  couleuvrines  porte  le  nom  de  Troï- 
le,  Elle  pèse  k30  pouds,  et  fut  fondue  par  le 
même  André  Tchokhofï  en  Tannée  1590. 

La  seconde  couleuvrine  se  nomme  aspic  (ac- 
nn.j.'L)  ;  son  poids  est  de  370  pouds,  et  elle  fut 
fondue  par  le  même  artiste  la  même  année  que 
la  précédente. 

Il  y  a  une  troisième  couleuvrine,  plus  longue 
que  les  deux  précédentes,  qui  a  été  fondue  sous 
le  règne  du  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch,  par  Mar- 
témien  Ossipov.  Elle  pèse  779  pouds.  Elle  se  nom- 
me Edinorogue  (la  licorne). 

Orel  (l'aigle)  a  été  fondue  en  1690  sous  Pierre 
1er  ;  cette  couleuvrine  pèse  220  pouds. 

Le  turc  (Tourok)  est  une  couleuvrine  fondue 
sous  Joan  et  Pierre  en  1  69^.  Elle  pèse  357  pouds. 

Vassiliska  (  le  Basilic  )  a  été  fondue  en  1581  ; 
cette  couleuvrine  pèse  2H3  pouds  etc.  etc. 
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Nombre  et  calibre  des  pièces  en  chantier  de- 
vant l'arsenal. 


PAYS 

CALIBRE. 

W  H 

2!  | 

AUXQUELS  ELLES 
APPARTENAIENT. 

Obusiers 

DE 

Pièces 

PE 

v/ï  jjj 

s» 

C3 

r 

PS 

28 

25 

20 

12 

6 

4 

3 

2 

France. 

2 

81 

2 

60 

195 

25 

365 

Autriche. 

25 

3  12 

76 

73 

189 

17 

8 

3 

4 

38 

35 

123 

r 

Bavière. 

9 
13 

31 
21 

40 
34 

Westphalie. 

Saxe  

1 

4 

8 

{ 
12 

Hanovre. 

1 

l| 

14 

10 

31 

15 

Wurtemberg.  . 

1 

4 

5' 

Espagne. 

8 

S 

Hollande. 

22 

22 

Pologne. 

1 

2 

2 

5 

Total. 

19 

150 

8,87 

(403 

41 

160 

~2 

875; 

Le  poids  total  de  ces  pièces  est  de  20/979 
poucls  37^-  livres.  Il  est  à  présumer  que  ce  métal 
sera  un  jour  employé  à  1  érection  d'une  colonne 
ou  d'un  obélisque  qui  contribuera  à  l'embellis- 
sement de  la  ville. 
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Salle  cV exercice. 


Cette  Salle  d'exercice ,  destinée  à  exercer  les 
troupes  pendant  les  rigueurs  de  l'hiver  ,  est  un 
immense  bâtiment  construit  en  l'année  1817  par 
M.  le  général  major  Carbonnier.  Il  forme  un 
parallélogramme  ayant  intérieurement  79  sagè- 
nes  de  longueur  sur  une  largeur  de  21 .  Cette 
vaste  salle  est  plafonnée  ,  et  soutenue  par  une 
charpente  de  l'invention  de  feu  le  lieutenant 
général  de  Bétancour.  On  fut  obligé  de  re- 
faire cette  charpente  ,  qui  dans  l'origine  ne  se 
composait  que  de  30  fermes  ,  dont  les  poutres 
dans  les  entraits  se  joignaient  par  des  traits  de 
jupiter;  la  nouvelle  en  a  ^5, placées  à  42^- pieds 
l'une  de  l'autre,  et  composées  chacune  ainsi  qu'il 
suit.  L'entrait  de  468^-  pieds  anglais  de  long 
consiste  en  deux  rangs  de  poutres  superposées, 
qui  se  joignent  bout  à  bout  ,  et  sont  affermies 
par  des  boulons  et  des  barres  de  fer;  il  décrit 
une  courbe  ,  formant  au  centre  un  segment  de 
W-  pouces. 
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Les  arbalétriers  sont  compose's  à  leur  base  de 
quatre  poutres  unies  à  l'entrait  par  des  brides 
en  fer,  qu'on  n'a  posées  que  lorsque  la  charpente 
se  fut  assise  :  ils  posent  sur  le  mur  dont  répais- 
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seur    est  de  k~  arcliînes.    La  hauteur   de  ces 
arbalétriers  est  de  28  pieds  perpendiculairement 
au  centre  de  Feutrait;  ce  qui  forme  le  sixième 
de  la  largeur  totale  de  l'édifice.  Us  sont  réunis 
au  sommet  par  des  têtes  de  poinçon  en  fonte. 
Trois  faux  entraits  placés  parallèlement  à  l'en- 
trait principal,  à  environ  6  pieds  de  distance  Tun 
de  l'autre  ,  et  maintenus  à  leurs  extrémités  par 
des  têtes  de  poinçon,  aboutissent  aux  arbalétriers, 
qui  sont  en  outre  maintenus  et  réunis  à  l'entrait 
principal  par  des  moises  pendantes,  qui  croisent 
les  faux  entraits.  Ces  moises  portent  des  têtes  de 
poinçon   qui  contiennent  les   faux  entraits.  Les 
cadres  formés  par  les  entraits  et  les  moises  sont 
croisés  diagonalement  par  des  arcs-boutants.  Cette 
charpente  éminemment  remarquable  par  sa  beauté 
et  sa  solidité,  est  assurément  dans  son  genre  l'un 
des  ouvrages  les  plus  achevés  et  les  plus  hardis 
que  Ton  trouve  en  Europe.   Comme  on  avait 
remarqué  que  l'ancienne  charpente  avait  été  for- 
tement travaillée  par  la  chaleur,  on  a  pratiqué 
dans  le  toit  deux  rangées  de  lucarnes  pour  aérer 
les  combles.  Ce  chef-d'oeuvre  de  charpente  a  été 
calculé  de  façon  à  ce  que  tout  le  poids  fut  sup- 
porté par  les  murs.  Je  ne   donnerai  point  de 
détails  sur  la  charpente  qui  réunit  les  fermes , 
dans  la  crainte  de  trop  augmenter  une  descrip- 
tion que  beaucoup  de  lecteurs  pourront  trouver 
superflue,  et  qui  cependant  était  nécessaire  pour 
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donner  une  idée  d'un  ouvrage  qui  fait  autant 
d'honneur  au  génie  de  son  inventeur,  qu'au  talent 
des  officiers  qui  firent  exécuter  les  travaux. 

La  salle  d  exercice  entourée  de  colonnes  d'ordre 
toscan  incrustées  dans  le  mur,  contribue  à  embellir 
l'emplacement  du  jardin  du  kremlin. 

Corps  Impérial  des  Cadets. 


Ce  corps  occupe  les  deux  tiers  du  palais  de 
Catherine,  situé  dans  l'arrondissement  de  la  Lefor- 
tovskaïa.  Ce  palais  a  remplacé  un  bâtiment  en 
bois  qui  avait  été  construit  sous  le  règne  de 
l'impératrice  Anne  et  brûla  eu  l'année  1753  ,  et 
un  second  édifice  en  bois,  le  palais  Golovin,  élevé 
par  l'ordre  de  l'impératrice  Elisabeth,  et  qui  eut 
le  même  sort  que  le  premier.  L'édifice  qu'on 
voit  maintenant  fut  construit  en  Ml)\  par  l'ordre 
de  l'impératrice  Catherine.  Commencé  d'après  le 
plan  de  l'architecte  Riualdi  ,  il  fut  achevé  par 
Camporési.  Les  deux  façades  ornées  de  colon- 
nes corynthiennes  sont  de  Guarengi.  Cet  immense 
édifice  a  90  sagènes  de  long  sur  66  de  large,  et 
sa  construction  coûta  3600000  roubles,  qui  font 
à  peu  près  \  5  millions  en  valeur  actuelle.  La  bâtisse 
en  est  exécutée  avec  une  solidité  étonnante;  et 
l'on  y  voit  des  gros  murs  qui  ont  plus  d'une 
sagène   d'épaisseur  ;   dans   l'un  d'eux  on  a  pu 
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pratiquer  un  escalier  eu  limaçon,  conduisant  du 
rez-de-chaussée  dans  les  combles.  Cinq  cours 
séparent  la  masse  des  bâtimens ,  qui  se  compo- 
sent d'un  bas  étage  abaissé  sous  le  sol,  d'un  rez 
de-chaussée  et  de  deux  étages. 

Un  bois  dépendant  de  ce  palais  est  curieux  , 
en  ce  qu'on  y  retrouve  le  tracé  de  tranchées 
que  Pierre  le  grand  y  fit  creuser  dans  sa  jeunesse. 
Le  chiffre  de  ce  souverain  qu'on  se  rappelle 
encore  avoir  vu  dans  ce  bois,  détruit  la  version 
qu'il  aurait  été  planté  en  une  nuit  par  les  grands 
de  la  cour  de  l'impératrice  Anne. 

Les  casernes  dans  le  voisinage  du  palais  en  for- 
maient les  dépendances.  Le  grand  édifice  servit 
également  de  casernes  pendant  quelques  années, 
et  il  est  assez  vaste  pour  qu'on  puisse  y  loger  jus- 
qu'à dix  mille  hommes. 

La  partie  du  bâtiment  occupée  par  le  corps 
impérial  des  cadets,  a  été  disposée  avec  beaucoup 
de  grandeur.  Le  bas  étage  contient  les  vétérans 
et  une  partie  des  employés  de  l'établissement  ; 
puis  les  ateliers,  cuisines,  usines  etc. 

Au  rez-de-chaussée  sont  les  logemens  des 
officiers  faisant  le  service  du  corps  des  cadets,  les 
chancelleries,  la  caisse,  les  magasins. 

Un  magnifique  escalier  garni  d'une  double  rampe 
ornée  de  bronzes,  conduit  au  premier  étage  ,  où 
T.  IL  43 


l'on  voit  les  classes ,  et  un  local  dispose'  pour 
recevoir  un  musée,  une  bibliothèque  et  un  cabinet 
de  physique;  une  immense  salle  d'exercice  ayant 
TO  sagènes  de  long  sur  AH-  sagènes  de  large;  (*) 
elle  est  formée  de  l'ancienne  salle  du  trône.  Dans 
cette  salle  sont  les  portraits  de  feu  Y  Empereur 
Alexandre  et  celui  de  S.  31.  l'Empereur  Nicolas. 
Aux  deux  côtés  du  portrait  de  l'Empereur  Ale- 
xandre sont  deux  tables  blanches  sur  lesquelles 
on  inscrit  les  noms  des  cadets  qui  se  sont  dis- 
tingués en  servant  l'état. 

Il  y  a  un  réfectoire  de  26  sagènes  sur  8;  un 
buffet  dans  lequel  les  mets  sont  montés  de  la 
cuisine  au  moyen  d'une  trappe  ;  l'infirmerie  i  le 
logement  du  directeur.  C'est  à  cet  étage  aussi  que 
se  trouve  l'église,  elle  a  43  sagènes  de  long  sur  \  \ 
de  large.  Les  décorations  en  sont  fort  belles: 
on  y  remarque  une  table  noire  sur  laquelle 
s'inscrivent  les  noms  des  cadets  qui  après  avoir 
été  élevés  dans  cette  école  militaire ,  se  sont 
distingués  et  sont  morts  dans  un  combat. 

Les  bois  de  lit  sont  calculés  sur  un  nouveau 
modèle ,  de  manière  qu'il  est  très  facile  d'en 
entretenir   la  propreté.   Us   consistent   en  une 


(*)  La  charpente  de  son  plafond,,  (ainsi  que  celle  de  la  toiture  dï 
tout  l'édifice)  a  e'té  construite  avec  autant  de  le'gèreté  (jue  de  solidité, 
par  un  architecte  allemand,  nommé  Gœrr,. 
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planche  de  liétre  vernie  ,  posée  sur  un  chevalet 
en  fer  et  garnie  d'un  simple  dosssier.  Les  dortoirs 
ont  26  sagènes  de  longueur  sur  8  de  largeur. 

Le  linge,  et  en  général  tout  ce  qui  se  trouve 
dans  les  magasins  ,  est  de  très  honne  qualité  : 
rétablissement  possède  dans  son  argenterie  \  cin- 
quante bocaux  qui  lui  ont  été  donnés  par  l'Em- 
pereur Alexandre,  et  qui  sont  à  l'usage  des  ca- 
dets. 

L'infirmerie  est  très  bien  tenue,  de  même  que 
la  pharmacie.  Dans  l'espace  de  dix  ans  il  est 
mort  -13  élèves.  Savoir:  3  en  \  827  ,  5  en  1 830, 
année  du  choléra,  2  en  4831   et  3  en  4  833. 

Les  cadets  se  divisent  par  compagnies;  5  comp. 
font  550  cadets.  La  première  compagnie  se  com- 
pose des  cadets  élus  ,  et  pour  devenir  officiers 
ils  doivent  appartenir  à  cette  compagnie  de  gre- 
nadiers, ou  être  bas  officiers. 

Les  cadets  en  bas  âge  sont  élevés  dans  une 
maison  située  rue  Lefort.  Cette  maison  a  été 
bâtie  par  feu  l'architecte  Bové.  C'est  un  élégant 
édifice,  ou  cependant  toutes  les  proportions  n'ont 
pas  été  gardées;  par  exemple  ,  les  dortoirs  sont 
très  vastes  et  ont  jusqu'à  2U-  sagènes  où  4  M 
pieds  de  long  ,  tandis  que  la  salle  des  récréa- 
tions n'a  que  8  sagènes    de  long.  Cette  maison 

43* 
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occupe  l'emplacement  du  palais  cle  feu  le  Grand- 
Duc  Constantin.  Les  dortoirs  sont  décorés  de 
trophées,  qui  ont  été  donnés  par  S.  A.I.  le  Grand- 
Duc  Alexandre  à  ce  corps  des  cadets.  Le  service 
se  fait  auprès  des  enfans  par  des  femmes.  lis 
n'apprennent  que  cinq  heures  par  jour.  On  leur 
enseign  la  religion,  la  lecture  ,  l'écriture  et  l'a- 
rithmétique. S.  M.  1  Empereur  Nicolas  témoigne 
beaucoup  de  bontés  à  ces  enfans ,  et  ne  vient 
pas  à  Moscou  sans  aller  les  visiter.  La  veuve  d'un 
général  a  la  direction  de  cette  maison.  Au  bas  sont 
les  bains,  la  cuisine,  les  logements  des  bonnes  etc. 
Au  premier ,  on  voit  les  classes  ,  la  salle  de  ré- 
création, les  dortoirs,  le  réfectoire,  l'église  et  le 
logement  de  la  Générale  ;  en  haut  se  trouve  le 
lazareth  pour  dix  lits,  il  y  a  en  ce  moment  73 
enfans  de  7  à  40  ans. 

A  l'âge  de  dix  ans,  ces  enfants  passent  dans 
le  grand  corps  des  cadets,  où  leur  éducation  est 
continuée  militairement. 

Les  élèves  consacrent  8  heures  au  sommeil  ; 
pour  leur  prière,  leur  toilette  et  leur  déjeuner, 
une  heure  est  jugée  suffisante  ;  7  heures  sont 
destinées  à  l'étude,  2  aux  exercices  militaires  et 
gymnastiques,  2  pour  la  répétition  des  leçons  ;  \ 
heure  et  demie  pour  le  diner  et  le  souper  et  2 
enfin  sont  employées  pour  la  récréai  ion. 
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L'éducation  physique  que  reçoivent  les  cadets 
est  adaptée  au  service  militaire  qu'ils  doivent 
embrasser  un  jour. 

L'air  des  salles  où  ils  se  tiennent  est  sans-cesse 
renouvelé  ;  ils  doivent  s'accoutumer  à  supporter 
les  changemens  de  température  ;  un  matelas ,  un 
oreiller  de  peau  rempli  de  crin  composent  leur 
lit.  La  température  des  dortoirs  ne  doit  jamais 
s'élever  au  dessus  de  i2  degrés  du  thermomètre 
de  Iléaumur.  Les  exercices  gymnastiques,  la  dan- 
se, l'escrime,  la  natation  et  l'équitation  fortifient 
ces  jeunes  gens  ,  (*)  et  donnent  de  la  souplesse 
à  leurs  membres. 

Dans  l'éducation  morale  on  les  élève  dans  la 
piété  et  sentiment  de  leurs  devoirs  ;  on  cherche 
à  leur  inspirer  la  crainte  de  Dieu ,  l'obéissance 
au  gouvernement ,  un  clévoûment  illimité  à  l'Em- 
pereur, une  tendre  vénération  pour  leurs  par  en  s, 
du  respect  pour  la  vieillesse  ;  la  reconnaissance 
et  l'amour  du  prochain. 

On  les  élève  dans  la  religion  gréco-russe,  ca- 
tholique romaine  el  évnngéiique,  selon  le  rit  au- 


(*)  Ils  ont  en  général  nu  air  de  santé  qui  prouve  combien  l'ac- 
tivité et  la  vie  réglée  sont  nécessaires  à  la  jeunesse  5  et  l'on  ne 
saurait  nier  que  les  exercices  <rymn>'»stiqucs  n'aient  développé  en 
eux  l'adresse  d*'S  rriou  vi  mens.  Je  les  ai  vus  marcher  et  faire  l'exer- 
cice militaire  avec  une  rare  précision  et  sans  la  moindre  çr/nc 
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quel  ils  appartiennent  enfin.  On  leur  enseigne 
l'histoire  sacrée,  les  langues  russe  ,  allemande, 
et  française  ;  la  calligraphie  dans  ces  trois  lan- 
gues ;  le  dessin  ,  le  dessin  des  plans  ,  la  géogra- 
phie, l'histoire,  l'arithmétique ,  l'algèbre  et  son 
application  à  la  géométrie  ;  la  géométrie,  la  tri- 
gonométrie rectiligne  ,  les  réglemens  du  service 
bataillon  et  du  service  de  camp  ,  de  même  que 
la  théorie  de  la  tactique  et  de  la  petite  guerre  ; 
la  fortification  de  campagne,  les  élémens  de  l'ar- 
tillerie et  l'administration  de  la  justice  militaire. 
A  ceux  des  cadets  qui  sont  appelés  à  prendre  du 
service  dans  l'artillerie  et  dans  les  bataillons  de 
sapeurs,  on  leur  enseigne,  outre  ce  dont  il  vient 
d'être  question,  les  sections  coniques,  les  élémens 
de  la  mécanique  et  de  l'art  hydraulique  ;  les 
élémens  de  la  physique  et  de  la  chimie  et  la  con- 
tinuation des  élémens  d'artillerie. 

Les  classes  se  divisent  en  3e,  2de.  et  4ére  classe; 
chacune  d'elles  se  subdivise  en  3  sections. 

Tous  les  ans  on  fait  un  examen  dans  lequel 
on  juge  les  progrès  des  cadets,  et  ceux  d'entr'eux 
qui  ont  rempli  l'attente  de  leurs  maîtres,  passent 
à  une  classe  supérieure  ou  quittent  l'établisse- 
ment avec  le  gracie  d'officier. 

Pour  vérifier  les  études  on  a  adopté  2  jour- 
naux dont  l'un  est  hebdomadaire  et  l'autre  men- 
suel.   Dans  le  premier  le  maître  inscrit  celui  des 
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cadets  qui  n'est  pas  venu  en  classe  et  le  motif 
qui  l'en  a  empêche  ;  le  maître  peut  également  y 
marquer  tout  ce  qu'il  juge  digne  d'être  porté  à 
la  connaissance  de  l'Inspecteur  des  classes. 

Dans  le  journal  mensuel  le  maître  note  la  ma- 
tière de  son  enseignement. 


Ecole  des  Pupilles  militaires. 


Cette  école,  dont  la  première  origine  remonte 
à  Tannée  4  798,  subit  une  première  réforme  en 
l'année  4  84  9.  Feu  le  général  Volkolï,  alors  com- 
mandant de  Moscou,  la  convertit  en  école  lan- 
castrienne.  Ce  genre  d'établissement,  qu'on  prô- 
nait dans  toute  l'Europe ,  et  d'après  lequel  on 
espérait  que  les  lumières  se  répandraient  ,  en 
quelque  sorte  mécaniquement  ,  avec  une  rapi- 
dité qui  n'avait  point  encore  eu  d'exemples  ,  ne 
répondit  point  à  la  grande  attente  qu'on  avait 
formée,  et  les  écoles  lancastriennes  se  fondirent 
et  disparurent  dans  plusieurs  Etats  pour  faire 
place  à  l'ancien  mode  d'instruction.  îl  en  fut 
de  même  de  celle  de  Moscou  ,  et  l'enseignement 
mutuel  n'y  fut  conservé' en  partie  que  dans  la 
petite  classe. 
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Cet  établissement  des  pupilles  occupe  une  par- 
tie du  vaste  palais  de  Catherine  dont  un  étage  a 
été  converti  en  un  vaste  dortoir. 

L'école,  telle  qu'elle  existe  maintenant,  se  par- 
tage en  quatre  classes,  où  l'on  enseigne  la  religion,, 
la  langue  russe,  la  calligraphie,  le  dessin,  la  levée  des 
plans  et  l'exercice.  Les  pupilles  apprennent  le  chant 
d'église;  j'en  ai  entendu  500  chanter  en  chœur  , 
et  leurs  voix  produisaient  un  effet  admirable  d'har- 
monie. 

Le  nombre  des  pupilles  est  de  1500,  dont  1000 
sont  casernes  à  l'école,  et  500  habitent  en  ville 
chez  leurs  par  eus. 

Leur  activité  de  service  commence  à  compter 
du  moment  où  ils  atteignent  18  ans;  et  on  les 
envoie  dans  les  régiments  où  ils  sont  faits  bas 
officiers.  Ceux  qui  sont  inhabiles  à  servir  militai- 
rement ,  apprennent  un  métier  et  sont  ensuite 
placés  dans  les  ateliers  d'ouvriers  militaires.  Leur 
réfectoire  est  très  vaste.  Ils  s'y  attablent  au  nom- 
bre de  500.  Leur  nourriture  est  simple  ,  bonne 
et  saine. 

L'école  des  pupilles  militaires  possède  une  in- 
firmerie et  le  personnel  attaché  à  cet  établisse- 
ment se  compose  d'un  colonel  directeur  de  l'é- 
tablissement,  d'un  inspecteur  des  classes,  d'un 
maître  de  chapelle  ,  et  de  maîtres  appartenant 
tous  au  service  militaire. 
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Grand  Hôpital  militaire. 


Il  appartenait  au  vainqueur  de  Pultava  de 
poser  la  première  pierre  de  cet  établissement. 
Ce  grand  prince  tout  guerrier  qu'il  était  ne  fer- 
mait point  son  coeur  à  la  compassion  et  à  l'hu- 
manité ,  et  en  fondant  ensuite  à  St.  Pétersbourg 
des  hôpitaux  de  terre  et  de  mer,  il  prononça 
ces  paroles  remarquables  qu'on  aurait  dû  inscrire 
sur  tous  les  hôpitaux,  ((Qu'ici  chaque  guerrier 
»  malade  trouve  des  secours  et  le  repos  ; 
»  et  fasse  le  ciel  qu'il  ne  s'en  rencontre  jamais 
«  beaucoup  qui  aient  besoin  d'y  être  apportés!  » 
Ce  fut  en  4706  qu«  fut  fondé  l'hôpital  militaire 
de  Moscou  (*),  et  Pierre  le  Grand  y  ajouta  une 
école  de  chirurgie ,  une  salle  d'anatomie  et  un 
jardin  botanique.  Une  partie  des  bâtimens  fut 
construite  depuis  par  l'ordre  de  l'empereur  PauJ, 
mais  ce  n'est  qu'à  l'avènement  au  trône  de 
l'Empereur   Alexandre  ,  que  c^t  établissement  a 


(*)  La  fondation  des  premiers  hôpit.iux  civils  paroit  remonter  à  l'an- 
née 4682.  Par  un  oukase  donne  cette  année  là  par  le  tsar  Pe'odor  Ale- 
xiévitch  il  fut  ordonné  d'établir  un  hôpital  au  grf:nut.>,ot  dvor  , 
près  de  la  porte  Je  Mhilsli  ,  et  un  hospice  dans  le  couvent  de 
Znauiertic,  Quelques  années  auparavant  ,  le  boyar  Fédor  Mikhaï- 
lovilch  IUischtchfff  avait  établi  un  hospice  de  ses  deniers;  mais  la 
fondation  des  hôpitaux  militaires  date  du  règne  de  Pierre  le  Graud 
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été  organisé  tel  qu'il  subsiste  maintenant.  L'ensem- 
ble du  principal  édifice  se  compose  de  cinq  corps 
de  logis  formant  un  parallélogramme,  et  conte- 
nant les  salles  des  malades,  l'église,  les  magasins, 
la  clinique,  le  comptoir  et  une  salle  pour  la  visite. 
Au  centre  de  ces  bâtimens  il  y  a  une  cour, 
et  un  fort  beau  jardin  qui  sert  de  promenade 
pour  les  convalescents.  Le  corps  de  logis  principal, 
dont  se  forme  la  façade  ,  est  orné  d'un  portique 
de  colonnes  d'ordre  composite  ,  et  contient  un 
rez-de-chaussée  et  deux  étages. 

On  entre  d'abord  dans  un  vestibule  spacieux, 
où  correspondent  les  portes  d'entrée  des  salles 
du-rez-de  chaussée,  où  il  y  a  un  escalier  magni- 
fique conduisant  aux  étages  supérieurs. 

Outre  deux  salles  de  bains  de  cuve,  dont  l'une 
pour  les  malades  qui  passent  à  la  visite ,  et 
l'autre  pour  le  traitement  du  scorbut,  de  la 
syphilis  etc.  ,  le  rez-de-chaussée  renferme,  ainsi 
que  le  premier  étage,  dans  toute  sa  longueur, 
de  vastes  salles  ornées  de  chaque  coté  de  gran- 
des fenêtres.  Les  salles  communiquent  au  moyen 
d'arcades  ,  et  contiennent  quatre  rangs  de  lits 
uniformes ,  séparés  par  l'espace  que  commande 
la  salubrité.  Chaque  rang  est  de  30  lits,  ce  qui 
fait  2'iO  lits  à  chaque  étage.  L'ensemble  et  le 
coup  d'oeil  offert  par  ces  immenses  galeries  peut 
être  trouvé  beau,  si  toutefois  on  peut  mettre  de 
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côté  ce  que  présente  d'affligeant  une  si  grande 
réunion  d'hommes  en  proie  à  la  douleur. 

En  réunissant  à  ces  lits,  ceux  placés  dans  d'autres 
salles,  réparties  dans  quinze  bâtiniens  dépendant 
de  l'hôpital,  on  obtient  un  total  de  4  5  à  4  800; 
non  compris  U0  lits  d'officiers  ,  et  50  lits  pour 
des  femmes  de  militaires. 

Le  nombre  de  malades  admis  à  l'hôpital  mili- 
taire dans  le  courant  d'une  année  est  de  -H 500 
à  42000. 

Les  lits  se  composent  d'une  paillasse  et  d'un 
oreiller;  les  couvertures  sont  en  gros  drap,  ainsi 
que  les  capotes  pour  la  saison  froide.  Les  fourni- 
tures en  linge  sont  suffisantes  pour  rétablisse- 
ment ;  les  malades  en  changent  au  moins  une 
fois  par  semaine,  et  plus  quand  le  genre  de  la 
maladie  l'exige.  Une  buanderie  très  considérable 
est  établie  sur  le  bord  de  la  Yaouse. 

Les  autres  dépendances  de  l'hôpital  se  com- 
posent de  deux  bains  de  vapeur,  dont  l'un  pour 
les  officiers  et  l'autre  pour  les  soldats;  de  cinq 
corps  de  logis  pour  placer  le  service  médical  et 
administratif  ;  de  trois  bâtimens  contenant  des 
salles  d'été,  où  l'on  place  les  malades  lorsque  dans 
la  saison  chaude,  on  aère  et  reblanchit  les  salles 
du  grand  édifice;  d'une  boulangerie,  d'une  bras- 
serie ,  et  d'un  bâtiment  pour  la  préparation  du 
kvas. 
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Les  cuisines  demandent  à  être  vues  ,  soit  à 
cause  de  la  grande  propreté  qui  y  règne  ,  soit 
en  raison  de  leurs  fourneaux  économiques.  Les 
malades  sont  servis  en  vaisselle  d'étain. 

Tel  vaste  que  soit  cet  établissement  ,  on  ne 
néglige  rien  de  ce  qui  peut  contribuer  à  la  salu- 
brité, et  Ton  ne  trouve  rien  à  désirer  dans  tout 
ce  qui  concerne  la  propreté.  Le  système  de  ven- 
tilation y  est  double  ,  et  consiste  en  ventilateurs 
se  composant  d'un  long  tube  en  fer  blanc  ter- 
miné par  un  entonnoir  qui  porte  l'air  jusqu'au 
centre  de  la  salle  ;  et  en  vasistas  à  soumet  qui 
s'ouvrent  au  liant  des  fenêtres,  de  manière  à  ne 
point  incommoder  les  malades. 

On  leur  distribue  dix  espèces  de  portions  dif- 
férentes ;  nous  i/entrerons  point  à  cet  égard 
dans  des  détails,  qui  ont  déjà  été  donnés  à  l'ar- 
ticle des  bôpitaux  civils. 

Derrière  l'hôpital,  vers  la  Yaouse,  se  trouve  le  jar- 
din des  plantes  médicinales  qui  fut  établi  par  Pierre 
le  grand,  et  dans  lequel  on  voit  un  arbre  vénérable 
que  planta  ce  souverain.  On  récolte  dans  ce 
terrain  les  simples  qui  réussissent  sous  la  latitude 
de  Moscou ,  et  ce  qu'on  recueille  s'élève  an- 
née commune  de  6  à  7000  rbl.  suivant  la  taxe.  (*) 


[*)  Il  exista  à  Moscou  une  apofhifairerie  de  la  couronne,  cjm 
distribue  Jos  m:Jicameus  Uni  aux  militaires  qu'aux  employés  civils 


205 

Ces  plantes  sont  sécliées  et  conservées  dans  un 
local  disposé  à  cet  effet  au  fond  du  jardin. 

Le  personnel  médical  de  cet  établissement  se 
compose  d'un  médecin  principal,  d'un  chirurgien 
principal,  de  dix  huit  médecins  ordinaires. 

La  pharmacie  est  dirigée  par  un  pharmacien, 
un  aide  et  quatre  sous-aides. 

La  chapelle  est  desservie  par  un  prêtre  et  sou 
diacre. 


C  a  s  e  r  n  e  s. 


Jusqu'au  règne  de  l'empereur  Paul  les  troupes 
logèrent  chez  les  habitans,  mais  alors  on  proposa 
un  impôt  volontaire  par  lequel  on  pouvait  s'ex- 
empter du  logement  militaire. 


de  la    couronne.    Cet    établissement    a  perdu    de    son  importance 

depuis  qu'on  a  formé  des  apothicaireries    particulières  ,  et  qu'on  a 

établi  des  pharmacies  dans  les  divers  établissements  publics.  Il 
fut  fondé    par  Pierre  le  Grand. 

Il  y  a  à  Moscou  263  médecins:  8  dentistes  et  oculistes-,  8  accou- 
cheurs et  408  sages-femmes .  \  pédicure.   73  Apothicaires. 
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Les  sommes  provenues  de  cet  impôt  servirent 
ensuite  à  établir  successivement  les  différentes 
casernes  qui  se  trouvent  à  Moscou.  Elles  sont  en 
général  belles  et  bien  entretenues;  on  en  compte 
9  dans  cette  ville,  dont  les  principales  sont: 

La  caserne  du  palais  Catherine  (  y  compris  le 
personnel  des  deux  écoles  )  qui  peut  loger  de 
7200  à  7500  hommes. 

Celle  de  Khamovniki  peut  être  habitée  par 
3000  hommes. 

Dans  la  caserne  de  la  Pakrovka  on  peut  loger 
2500  hommes. 

La  caserne  de  Kroutitski  n'est  occupée  que 
par  3  officiers  supérieurs,  22  officiers  et  ^62 
hommes. 

Celle  de  Spask  peut  contenir  2500  hommes. 

Celle  de  la  Pétrovka ,  peut  loger  également 
2500  hommes. 

Le  nombre  des  militaires  casernés  à  Moscou 
se  monte  ordinairement  de  \  7  à  20,000  hommes. 

Le  commissariat,  est  une  administration  dépen- 
dante du  ministère  de  la  guerre,  et  chargée  de 
l'équipement  des  troupes.  Son  organisation  ré- 
pond parfaitement  à  son  but  ,  qui  est  d'obtenir 
une  grande  économie  et  une  parfaite  uniformité 
dans  les  fournitures. 
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Le  bâtiment  occupé  par  cette  administration, 
est  situé  dans  l'arrondissement  de  la  Piatnitskàia\ 
il  est  précédé  d'une  vaste  cour  quadrangulaire , 
autour  de  laquelle  régnent  deux  étages  de  ma- 
gasins disposés  en  galerie,  voûtés,  et  fermés  de 
portes  en  fer  (*).  Les  draps,  toiles,  cuirs,  et  ob- 
jets confectionnés  tels  que  cliacos,  gibernes,  har- 
nois  ,  selles  etc.  sont  parfaitement  rangés  et  pa- 
rés ,  et  le  magasin  où  se  trouvent  les  cliacos  est 
surtout  disposé  avec  une  sorte  d'élégance  qui 
récrée  la  vue  ;  à  l'entrée  de  chaque  magasin,  un 
écriteau  annonce  la  réception  et  la  sortie  du 
matériel  qu'on  y  garde. 

On  doit  voir  ces  magasins  ,  pour  avoir  une 
idée  de  l'industrie  manufacturière  de  la  Russie, 
par  le  prix  auquel  les  objets  de  fourniment  ou 
enbarnacbement  sont  établis.  L'habillement  com- 
plet d'un  soldat,  à  l'exception  des  armes,  revient 
à  environ  27  roubles,  et  les  harnois  pour  un  ate- 
lage  de  quatre  chevaux  se  paye  \  \  8  roubles. 

Le  comité  des  draps  est  un  bureau  dépendant 
du  commissariat,  où  Ton  passe  les  marchés  pour 
la  couronne. 


(*)  On  prétend  que  ce  bâtiment  fut  construit  ,  dans  l'origine  , 
moyennant  une  somme  de  60,000  roubles  provenant  de  la  vente 
des  lisières. 


AMUSEMENS  PUBLICS  ;  THEATRE  ;  ASSEMBLEE  DE 
LA  NOBLESSE  ;  CLUBS  ;  PROMENADES  ,  JARDINS, 
BOULEVARDS.  FONTAINES  PUBLIQUES.  ARCS  DE 
TRIOMPHE. 

Théâtre  Impérial. 


Pour  la  construction  du  nouveau  théâtre,  situé 
à  Ja  Pétrovka, „on  s'est  en  partie  servi  des  ma- 
tériaux d'une  salle  bâtie  sous  le  règne  de  l'im- 
pératrice Catherine  II,  par  un  étranger  nommé 
Maddok.  Un  incendie  ayant  consumé  cet  édifice 
il  y  a  une  trentaine  d'années  ,  ou  construisit  à 
la  porte  de  l'Arbate  un  théâtre  en  bois  ,  d'une 
forme  très  élégante,  qui  brûla  en  1812.  Depuis 
cette  époque  les  représentations  théâtrales  se 
firent  dans  une  salle  construite  dans  le  manège  de 
M.  Paschkoff,  et  dans  deux  salles  situées  dans  le 
ci-devant  hôtel  Apraxin.  Ces  théâtres,  fort  beaux 
comme  possessions  particulières,  ne  répondaient  ce- 
pendant point  à  la  grandeur  des  autres  établisse- 
inens  publics  de  Moscou  ,  et  Ton  songea  à  cons- 
truire un  bâtiment  qui  pût  se  comparer  aux 
théâtres  des  autres  villes  principales  de  l'Europe. 

Cet  édifice,  dont  la  masse  présente  quelque 
chose  de  colossal,  est  d'une  architecture  plus  se- 
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vère  qu'élégante ,  plus  belle  par  la  majesté  de 
son  ensemble  que  par  les  détails  de  ses  orne- 
mens.  La  façade  tournée  vers  une  vaste  place  , 
est  ornée  d'un  très  beau  péristyle  élevé  de  plu- 
sieurs marches  ,  et  composé  de  huit  colonnes 
d'ordre  ionique,  soutenant  un  fronton  triangulaire 
couronné  d'un  at tique  très  élevé.  La  longueur 
totale  de  l'édifice  est  de  36}-  sagènes,  non  com- 
pris le  péristyle,  et  sa  largeur  de  30.  La  salle  con- 
tenant cinq  rangs  de  38  loges  et  un  paradis  en 
amphithéâtre  est  d'une  forme  ovoïde,  qui  semble 
bien  calculée  pour  la  vue.  Les  issues,  les  escaliers 
et  les  couloirs  sont  commodes,  et  en  général 
l'architecte,  M.  Bové,  gêné  clans  sa  construction 
par  l'ancien  bâtiment  qu'il  fallait  utiliser  ,  a  ce- 
pendant su  en  tirer  le  plus  grand  parti.  La  scène 
a  48^  sagènes  de  profondeur  sur  autant  de  large 
y  compris  les  coulisses ,  et  la  salle  36  archines 
de  diamètre. 

L'édifice  renferme  en  outre  un  très  beau  foyer 
de  49  sagènes  de  long  ,  sur  5^  de  large;  sur  les 
côtés  de  la  scène  on  a  ménagé  de  la  place  pour 
des  réservoirs ,  et  au  premier  il  y  a  des  salles 
de  concerts  dont  les  deux  plus  grandes  ont  cha- 
cune 46j  sagènes  sur  et  les  petites  5*  sa- 
gènes sur 

Le  personnel  attaché  au  théâtre  se  compose 
pour  l'administration  ,  d'un  directeur  ,  de  deux 

T.  IL  U 
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membres  du  conseil  ,  dont  l'un  est  chargé  du 
répertoire  et  l'autre  de  la  partie  économique  ; 
d'un  adjoint,  d'un  secrétaire,  d'un  caissier,  d'un 
teneur  de  livres  ;  de  6  employés  pour  le  service 
sde  la  scène  et  de  la  salle  ;  de  trois  inspecteurs, 
dont  l'un  pour  le  théâtre,  le  second  pour  le 
matériel,  et  le  troisième  pour  la  garde  robe;  de 
20  valets  de  la  cour,  trois  préposés  ,  h  porteurs 
d'affiches  :  Le  théâtre  a  été  visité  par  8990^  per- 
sonnes en  483i,  et  en  4832  par  4  3JJ04  8. 

Le  théâtre  Impérial  a  engagé  à  son  service  une 
troupe  française  qui  joue  3  fois  par  semaine  au 
petit  théâtre.  Il  y  est  venu  en  4  832  —  214  26 
personnes. 

On  a  établi  une  école  du  théâtre,  qui  est 
située  à  la  Povarskoï.  On  y  enseigne  la  religion; 
les  langues  russe  et  française,  la  rhétorique  ,  la 
poétique  et  la  déclamation  ;  la  géographie,  l'his- 
toire ;  la  musique,  la  danse,  le  dessin  et  les  ar- 
mes. Le  personnel  de  cet  établissement  se  com- 
pose d'un  inspecteur,  \  économe,  %  inspectrices, 
5  sous-inspecteurs. 

Le  nombre  (\es  acteurs  et  actrices  russes  est 
de  K5. 

Il  y  a  57  danseurs  et  danseuses.  Le  nombre 
des  acteurs  et  actrices  du  théâtre  français  est  de  20. 
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Il  y  a  ^61  musiciens  attachés  au  théâtre  ou 
engagés  par  la  couronne  ,  et  320  musiciens  par- 
ticuliers. 


Assemblée  de  la  Noblesse. 


Sa  fondation  remonte  au  règne  de  l'impératrice 
Catherine  II.  Le  bâtiment  quelle  occupe  est  vas- 
te, et  sou  intérieur  est  décoré  avec  beaucoup 
de  grandeur  et  de  goût.  La  salle  de  bal,  or- 
née d'une  colonnade  en  stuc  a  15  sagènes 
sur  8  (*).  A  Tune  de  ses  extrémités  ,  dans  une 
demi-rotonde,  on  voit  la  statue  en  bronze  et  en 
pied  de  l'impératrice  Catherine  lï.  Cette  salle 
peut  contenir  jusqu'à  3000  personnes  ;  une  ga- 
lerie placée  au  dessus  de  la  colonnade  reçoit  les 
personnes,  qui,  sans  appartenir  à  l'assemblée,  peu- 
vent cependant  jouir  du  coup  d'oeil  qu'offre  cette 
brillante  réunion.  Des  salles  latérales  servent  à 
placer  des  tables  de  jeu ,  et  quelquefois  même 
l'on  y  danse ,  lorsque  l'assemblée  n'est  pas  assez 
nombreuse  pour  garnir  la  grande  salle.  Le  nom- 
bre actuel  des  membres  est  d'environ  1200  per- 
sonnes parmi  lesquelles  le  corps  de  la  noblesse  a 
l'honneur  de  compter  Sa  Majesté  l'Empereur. 


(  *  )  Mesurée  à  l'intérieur,  non  compris  la  colonnade. 
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Pour  devenir  membre  de  cette  assemblée  il 
faut  être  noble,  et  pour  l'entretien  de  cet  éta- 
blissement les  cavaliers  payent  50  roubles,  les  da- 
mes 25  et  les  demoiselles  40.  Depuis  le  moment 
de  la  fondation  ,  le  mardi  de  chaque  semaine, 
en  hiver,  a  été  choisi  pour  les  assemblées  ;  ces 
jours  là  il  y  a  bal,  et  en  carême  on  donne  des 
concerts.  Les  réunions  cessent  le  premier  mardi 
du  mois  de  mai  ,  et  recommencent  le  premier 
du  mois  d'octobre. 

Les  règîemens  défendent  les  jeux  de  hasard , 
et  tout  ce  qui  dans  la  conduite  ou  le  discours 
pourrait  troubler  les  égards  dûs  à  la  réunion  ; 
et  pour  qu'un  membre  ne  puisse  prétexter  cause 
d'ignorance,  il  doit  signer  le  règlement.  Chaque 
membre  a  le  droit  de  vérifier  les  livres  du  comp- 
toir. Des  douze  directeurs  nommés  par  l'assem- 
blée ,  quatre  sont  en  service  pendant  une  an- 
née^ et  au  bout  de  trois  ans  on  procède  à  une 
nouvelle  élection.  Ils  s'assemblent  en  comité,  pour 
régler  tout  ce  qui  est  relatif  à  leur  gestion.  On 
nomme  en  outre  six  directrices  ,  dont  l'une, 
le  jour  du  bal ,  fait  en  quelque  façon  les  hon- 
neurs aux  dames  qui  arrivent  à  l'assemblée, 
dispose  les  danses  etc.  Toutes  les  résolutions, 
exclusions  et  propositions  de  rassemblée  se  font 
par  ballotages. 

Les  jours  de  bal  il  y  a  souper  à  l'assemblée  : 
les  hommes  payent  U-  roubles  et  les  dames  2  rou- 
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bles.  En  4834  le  club  de  la  noblesse  a  été  visité 
par  24,83^-  personnes.  A  l'exposition  qui  s'y  lit  la 
même  année  de  diverses  marchandises  de  fabri- 
cation russe  il  vint  424,735  personnes.  En  4  832 
il  fut  visité  par  23,605  personnes- 
Outré  cela  le  Club  allemand  a  loué  un  appar- 
tement qui  fait  partie  du  bâtiment  de  l'assemblée 
de  la  noblesse,  et  il  s'y  assemble.  En  4  832  il  fut 
visité  par  6332  personnes. 


Club  singlais. 


Ce  club  fondé  dans  l'origine  par  des  anglais 
n'est  plus  composé  que  de  gentilshommes  rus- 
ses ;  on  y  compte  cependant  quelques  marchands 
et  un  petit  nombre  d'étrangers.  Comme  les  fem- 
mes n'y  sont  point  admises,  il  n'y  a  ni  bals  ,  ni 
mascarades  ;  en  un  mot  point  de  fêtes.  Ce  club 
est  ouvert  tous  les  jours  jusqu'à  minuit  ;  passé 
cette  heure  les  membres  qui  s'y  trouvent  sont  à 
l'amende.  On  peut  y  souper  tous  les  jours,  mais 
il  n'y  a  des  dîners  que  deux  lois  par  semaine  ;  les 
mercredi  et  les  samedi. 

Le  dîner  se  paye  trois  roubles,  non  compris 
le  vin  qu'on  vend  d'après  une  taxe  vérifiée  par 
les  directeurs. 
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Le  local,  situé  à  la  Tverskoie,  est  com- 
mode ,  et  consiste  en  plusieurs  pièces  où  sont 
distribués  des  billards,  et  des  tables  à  jeu. 
Les  jeux  de  hasard  ne  sont  pas  permis.  Il  existe 
une  salle  de  lecture,  où  Ton  a  tous  les  journaux 
du  pays,  et  un  grand  nombre  de  feuilles  étran- 
gères. D'après  le  règlement  le  nombre  des  mem- 
bres ne  peut  pas  être  de  plus  de  600  ;  il  existe 
toujours  une  quantité  considérable  de  postulants, 
qui  attendent  pendant  plusieurs  anuées  qu'il  y 
ait  une  vacance  par  décès  ou  autrement.  On 
peut  cependant  être  admis  comme  visiteur,  même 
étant  domicilié  à  Moscou,  pourvu  qu'on  ne  soit 
point  propriétaire.  Le  visiteur  est  inscrit  la  veille 
de  sa  présentation  par  un  membre  qui  répond 
de  sa  conduite  ,  et  se  porte  caution  des  dettes 
qu'il  peut  contracter  au  club.  Chacun  des  mem- 
bres du  club  anglais  paye  400  roubles  l'année 
de  son  admission,  et  50  roubles  les  suivantes. 

Les  membres  élisent  tous  les  ans  six  directeurs, 
chargés  de  tout  ce  qui  concerne  la  comptabilité 
et  la  police  intérieure  de  cet  établissement.  En 
-183  ]  il  y  est  venu  32217  personnes,  et  en  4832, 
il  y  vint  37M7  personnes. 

Club  des  Marchands. 


Son  local  est  situé  dans  le  Kitaï-gorod,  à  VI- 
linka.  Pour  en  être  membre  il  faut,  selon  le  rè- 
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glement,  être  marchand ,  professeur,  docteur  ou 
artiste  muni  d'un  diplôme  de  l'académie  des  arts. 
Le  nombre  des  membres  nécessaires  pour  le 
maintien  de  l'établissement,  est  de  4  50.  lis  pay- 
ent chacun  annuellement  50  roubles.  Le  club 
des  marchands  est  ouvert  tous  les  jours  ,  et  en 
hiver  l'on  y  donne  des  bals  et  des  mascarades. 
Parmi  les  50  articles  du  règlement  institué  pour 
le  maintien  du  bon  ordre,  il  s'en  trouve  un  de 
nature  à  faire  pâlir  un  gastronome.  C'est  que  les 
jours  de  bal  on  doit,  à  un  signal  donné,  quitter 
sa  place  au  souper  pour  la  céder  à  un  autre  , 
et  cela  sans  égard  pour  un  reste  d'appétit  que 
peut  avoir  le  préoccupant  :  il  est  à  croire  qu'on 
n'exécute  pas  rigoureusement  une  disposition  ré- 
glementaire aussi  peu  agréable. 

Pour  les  repas  on  suit  également  la  maxime  de 
larde  <ve?iientibus  ossa;  si  l'on  arrive  trop  tard  , 
on  doit  se  contenter  de  ce  qui  se  trouve. 

Le  club  des  marchands  fermant  à  2  heures 
après  minuit,  ceux  qui  y  sont  encore,  passé  ce  mo- 
ment payent,  comme  au  club  anglais,  une  amende 
qu'on  double  de  demi-heure  en  demi-heure  (*)  ; 
en  sorte  qu  un  membre  qui  passerait  la  nuit  dans 
l'un  de  ces  deux  établissements  se  trouverait  être 
à  sept  heures,   le  débiteur  d'un  loyer  se  mon- 


('*)  2  Roubles  pour  la  première  demi-heure. 
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tant  à  46,38^  roubles.  Ce  qui  concerne  les  visiteurs 
est  semblable  à  ce  qui  s'observe  à  leur  égard  au  club 
anglais.  Les  directeurs  sont  au  nombre  de  7,  et  élus 
pas  les  membres.  Ce  club  offre  des  réunions  a- 
gréables,  et  le  ton  y  est  en  général  celui  de  la  bon- 
ne compagnie  :  on  y  a  compté  jusqu'à  4  500  person- 
nes, aux  bals  du  carnaval.  En  4  834  il  a  été  visité 
par  21480  personnes,  et  en  4832  par  4785^. 


Promenades  annuelles. 


La  plupart  de  ces  promenades  se  font  à  des 
monastères  ou  à  des  églises;  et,  ainsi  que  celle 
de  Longchamp,  à  Paris,  il  parait  qu'à  leur  origine 
elles  eurent  pour  but  un  pèlerinage  ou  un  autre 
acte  de  piété.  Elles  offrent  aux  moscovites  de 
riantes  compensations  pour  la  longueur  et  la 
rigueur  de  leur  biver.  Riches  et  pauvres,  petits 
et  grands  mettent  généralement  à  profit  ces  jours 
chômés  dans  la  presque  totalité  de  la  ville.  La 
noblesse  y  va  dans  de  riches  équipages ,  qui 
circulent  et  filent  en  ordre  sur  la  ligne  qui  leur 
est  tracée  par  la  coutume  et  par  la  police  ;  les 
marchands  s'y  font  remarquer  par  la  beauté  de 
leurs  chevaux  et  par  les  parures  de  leurs  femmes; 
le  peuple  se  groupe  en  partie  sur  la  route  pour 
admirer  les  files,  et  en  partie  aux  alentours  pour 
se  livrer  à  sa  joie  particulière. 


217 


La  promenade  de  la  veille  du  Dimanche  des 
Rameaux  a  lieu  au  kremlîn  et  au  Krasnoï  plos- 
chtchacl.  Elle  est  attendue  avec  un  plaisir  d'autant 
plus  vif,  qu'elle,  ouvre  ordinairement  la  belle 
saison.  Suivie  par  toutes  les  classes ,  elle  est 
surtout  le  triomphe  des  mères ,  et  des  en- 
fans.  Ces  derniers  rapportent  des  rameaux 
artificiels  chargés  de  chérubins,  d'oranges  ,  de 
fleurs  en  cire,  qui  se  fabriquent  en  grande  partie 
au  couvent  de  Vosnésensky,  devant  lequel  passe 
la  promenade. 

Pendant  la  semaine  de  Pâques  la  foule  se  rend 
à  Podnovinsky  (*),  quartier  où  le  reste  de  Tannée 
on  jouit ,    vu  son  éloignement  du    centre  ,  de 
cette    tranquillité  qui    fait  à  Paris  le  bonheur 
des  habitans   du  marais  ou  du  fauxbourg  St. 
Germain.  Une  ville  éphémère  semble  alors  y  avoir 
été  élevée  par  la  baguette  d'un  enchanteur ,  et 
reçoit  dans   ses  nombreuses  habitations ,  lions  , 
tigres,  funambules,  écuyers,  escamoteurs  et  autres 
artistes    destinés  aux  plaisirs   de  Moscou.  Ces 
habitations   et  théâtres   sont  construits  dans  un 
style  mixte,  où  l'on  reconnaît  du  gothique,  de 
l'indien ,  du  chinois  ,  et  enfin  un  genre  particu- 
lier d'architecture  poétique  rehaussé  par  Téclat 
de  brillantes  couleurs. 


(*)  Le  véritable  nom  est  Novinsky  ;  pod  signifie  sous^  auprès. 
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Dès  l'aube  du  jour  le  son  aîgu  des  trompettes 
et  les  battemens  de  la  grosse  caisse  avertissent 
les  passans  ,  que  le  plaisir  et  la  joie  ont  ouvert 
leurs  temples  pour  ne  les  refermer  ç^ia  la  nuit. 
Tandis  que  d'un  côté  une  musette  pastorale 
prélude  un  air  national,  qu'accompagne  le  chant 
guttural  des  Bohémiennes,  de  l'autre  un  paillasse 
s'enroue  pour  engager  le  public  à  venir  à  des 
spectacles  tels  qiCon  nen  a  jamais  vus.  Les  re-  n 
présentations  se  succèdent,  la  foule  s'amasse;  les 
voitures  ,  devenues  des  loges  ambulantes,  s'arrê- 
tent, et  les  enfans  se  pressent  aux  portières  pour 
admirer  ces  brillantes  illusions  ,  auxquelles  dans 
leur  jeune  imagination  ils  trouvent  quelque  réalité. 
La  grave  harmonie  de  la  musique  des  cors  et 
les  sons  perçants  de  bruyants  orchestres  se  mê- 
lent dans  les  airs,  et  égarent  le  pensée  par  la 
différence  de  leurs  mesures  et  la  discordance  de 
leurs  modulations.  La  vue  et  l'ouie  sont  à  la  fois 
charmées  et  fatiguées  par  le  murmure  de  la  foule 
qui  fourmille,  par  le  jeu  varié  des  couleurs,  et 
par  la  circulation  des  équipages.  Aux  deux  bouts 
de  cette  ville  d'un  moment  sont  des  jeux  de  ba- 
gue pour  ceux  qui  bornent  leur  bonheur  à  décrire 
un  cercle  uniforme  terre  à  terre,  et  des  kat- 
chèles  pour  les  personnes  avides  de  sensations 
fortes  qui  les  élèvent  au  dessus  du  vulgaire.  Le 
jeu  de  ces  balançoires  est  d'un  effet  pittoresque; 
et  quoique  l'on  n'y  voie  pas  ordinairement,  comme 
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dans  l'un  des  romans  d'Auguste  Lafontaine,  une 
jeune  beauté  laissant  tomber  de  son  apogée  une 
rose  que  reçoit  habilement  son  amant  qui  se 
trouve  au  périgée,  on  a  lieu  d  admirer  la  sécurité 
avec  laquelle  de  jeunes  femmes  se  livrent  aux 
caprices  d'un  tangage  et  d'un  roulis,  qui  effra- 
yeraient le  marin  le  plus  expérimenté.  Il  me 
semble  que  l'instant  le  plus  agréable  doit  être  le 
moment  où,  placé  dans  la  stale  supérieure  ,  en 
attendant  que  des  amateurs  viennent  former  le 
contre  poids  et  completter  le  nombre  des  voya- 
geurs, l'on  peut,  sans  crainte  d'être  interrompu, 
paisiblement  causer  dans  les  régions  aériennes 
avec  son  compagnon  ou  sa  compagne  de  voyage. 
Ces  balançoires,  dont  les  hauts  et  les  bas  ont  tant 
de  ressemblance  avec  les  vicissitudes  de  la  vie , 
lui  ressemblent  encore  ,  en  ce  qu'après  avoir 
décrit  maint  et  maint  cercle  l'on  se  retrouve  au 
point  d'où'  Ton  était  parti. 

Podnovinsky  contient  aussi  des  montagnes  rus- 
ses, où  la  noblesse  même  vient  quelquefois  descen- 
dre après  la  semaine  de  Pâques,  quand  le  nombre 
des  spectateurs  a  cessé  d'être  prodigieux.  Quoi- 
qu'elles présentent  un  très  bel  aspect,  elles  n'ont 
cependant  pas  le  grandiose  des  montagnes  de 
glace  qu'on  élève  en  hiver  sur  la  Moskva ,  et  il 
semble  d'ailleurs  moins  facile  d'y  faire  des  chûtes, 
ce  qui  doit  diminuer   la  somme  des  jouissances 
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qu'on  éprouve  à  braver  des  périls,  soît  réels  soit 
imaginaires.  Une  sage  prévoyance  a  fait  placer 
à  l'un  des  bouts  de  Podnovinsky  une  tente  spa- 
cieuse où  ceux  qui  aiment  à  joindre  l'utile  à 
l'agréable  peuvent  déjeuner  et  diner  ;  et  pour 
les  philosophes  gastronomes  ce  plaisir  en  vaut 
bien  un  autre. 

Le  vendredi  de  la  semaine  de  Pâques,  il  y  a 
promenade  au  monastère  de  Dévitcheï  ;  et,  vu  le 
voisinage,  les  voitures  se  rendent  alternativement 
au  monastère  et  à  Novinsky.  Dans  Taprès  midi 
du  samedi  et  du  dimanche  ,  les  spectacles  de 
Podnovinsky  ne  sont  qu'un  objet  secondaire  ,  et 
toute  l'attention  se  porte  sur  le  luxe  des  équi- 
pages qui  défilent  autour  de  la  place. 

La  promenade  du  premier  mai  est  celle  dont, 
à  juste  titre,  Moscou  se  glorifie  le  plus.  D'après 
sa  dénomination  (  promenade  à  la  station  alle- 
mande )  elle  parait  remonter  au  règne  de  Pierre 
le  grand,  et  être  une  coutume  introduite  par  la 
colonie  de  cette  nation.  Elle  se  fait  dans  un  bois 
situé  près  de  la  barrière  de  Sakolniki.  Quand  la 
saison  est  favorable  ,  ce  rendez-vous  de  la  ville 
offre  un  coup-d'œil  enchanteur.  Les  pelouses  sont 
parées  de  jeunes  couleurs  brillantes  d'un  éclat 
qui  plus  tard,  doit  leur  être  enlevé  par  l'ardeur 
de  Tété;  des  bourgeons  et  des  feuilles  à  peine 
développées    couvrent    les    arbres  ,  tranchent 
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avec  la  parure  sombre  des  pins,  et  toute  la  na- 
ture semble  revivre  et  s'animer  pour  proclamer 
la  jeunesse  de  l'année.  Tel  est  le  cadre  séduisant 
au  milieu  duquel  une  ville  toute  entière  vient  se 
précipiter  pour  jouir  des  douces  prémices  de  la 
saison  la  plus  belle.  Le  mouvement  est  gérerai, 
et  la  foule  semblable  à  une  armée  qui  se  dispose 
à  camper,  erre  sur  tous  les  points  pour  cher- 
cher un  abri  qui  lui  offre  un  peu  d'isolement  et 
d'ombre.  Quatre  rangs  de  voitures  s'avancent  et 
se  croisent  pour  décrire  leur  ellipse  habituelle  , 
tandis  que  d'autres  se  rangent  sur  les  cotés  pour 
jouir  du  coup  d'oeil  ,  auquel  elles  mêmes  ont 
d'abord  contribué.  Si  l'on  jette  les  yeux  sur  le 
bois  et  les  pelouses ,  on  croirait  que  c'est  la 
nature  dont  on  célèbre  les  bienfaits,  tandis  que 
si  Ton  porte  son  regard  sur  la  richesse  des  paru- 
res et  des  équipages,  on  s'imagine  assister  à  une 
fête  pompeuse  consacrée  au  luxe.  L'opulence 
déploie  ses  tentes  et  ses  riches  tapis  ,  la  médio- 
crité s'établit  sur  le  gazon,  et  le  pauvre  même 
qui  ne  semble  pas  insensible  aux  beautés  de 
la  nature ,  prend  sa  part  des  biens  qui  sont 
autant  sa  propriété  que  celle  du  riche.  Le  bois 
peuplé  d'arbres,  parmi  lesquels  des  témoins  cen- 
tenaires de  la  fête  du  premier  mai,  continuent 
de  prêter  leur  ombre  de  génération  en  génération, 
offre  ses  dômes  à  la  multitude  qui  vient  y  con- 
sommer un  frueal  repas.  Le  brillant  métal  des- 
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tiné  à  préparer  le  thé  resplendît  de  toutes  parts, 
et  le  soir  on  voit  luire  entre  les  arbres,  des  feux 
qui  annoncent  des  libations  faites  au  plaisir  et 
à  l'union  des  familles.  La  basse  classe,  extrême 
dans  ses  jouissances  comme  dans  ses  peines,  vient 
chercher  l'oubli  de  ses  travaux  sous  une  grande 
tente  dressée  par  la  ferme  des  eaux  de  vie. 

Enfin  toutes  les  classes  prennent  part  à  cet 
hommage  universel  rendu  au  printems,  et  pour 
donner  une  juste  idée  de  l'importance  de  cette 
fête,  nous  remarquerons  qu'elle  est  notée  sur  le 
calendrier  des  jolies  femmes  et  des  modistes,  et 
que  c'est  un  événement  désastreux  qu'un  nuage 
qui  ce  jour  là  verse  ses  eaux  fécondantes  sur  le 
bois  de  Sakolniki.  La  file  des  équipages  à  la  pro- 
menade du  \  mai,  est  annuellement  de  2500  à 
3000  voitures  et  droschkis  (*). 

Le  jour  de  XÂscension  il  y  a  promenade  au 
garokhovoï-pol  et  au  jardin  d'été.  Les  charmes 
de  cette  promenade  diffèrent  entièrement  de  ceux 
offerts  par  ia  fête  du  \  mai.  Au  lieu  du  gazon 
on  foule  des  allées;  les  arbres  sont  alignés  au 
lieu  d'être  groupés.   Ce  n'est  plus  un  vaste  ta- 


(  *  )  Le  nombre  des  e'quipages  de  louage  est  à  Moscou  environ 
de   41500  voitures,  droschkis,  traîneaux  etc. 
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bleau  dessiné  par  la  nature,  c'est  un  cadre  ré- 
tréci et  tracé  par  la  main  des  hommes  ;  cepen- 
dant on  y  admire  cette  pompe  du  luxe  et  ces 
formes  séduisantes  de  la  civilisation,  qui  forment 
les  traits  caractéristiques  des  villes.  Ce  jour  là, 
les  allées  du  jardin  d'été  sont  des  salions  où  se 
réunissent  toutes  les  classes  de  Moscou. 

Le  treize  mai  Ton  se  promène  au  Dévitcheï 
monastère  ,  et  le  lendemain  on  se  rend  au  mo- 
nastère de  Strastnoï. 

Le  jeudi  qui  précède  la  Pentecôte  est  destiné 
à  la  promenade  du  sémik.  Selon  une  version 
populaire  l'origine  de  cette  promenade  remon- 
terait au  tems  du  paganisme.  Elle  se  fait,  comme 
celle  du  \ er  mai,  hors  de  la  ville  dans  un  bois 
nommé  Marina  roschtcha  (  bois  de  Marie  ).  La 
végétation  est  tellement  active  en  Russie  que, 
malgré  le  peu  de  tems  qui  s'écoule  de  l'une  de 
ces  promenades  à  l'autre,  la  vue  de  la  campagne 
a  déjà  pris  un  tout  autre  aspect.  Au  lieu  de 
groupes  isolés  les  arbres  forment  des  bosquetjs 
touffus ,  leur  feuillage  est  plus  épais  ,  et  leurs 
abris  sont  plus  mystérieux.  Le  bois  du  premier 
mai  est  un  vaste  réfectoire  où  tous  les  convives 
prennent  place  à  la  même  table  ;  le  bois  de 
Marie  est  une  immense  hôtellerie  où  une  mul- 
titude de  ménages  peuvent  commodément  s'éta- 
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blîr.  Le  hasard  veut  que  la  promenade  s'étende 
jusqu'à  un  ancien  cimetière,  où  une  joyeuse 
jeunesse,  qui  rêve  encore  l'éternité  du  plaisir, 
effleure,  sans  les  remarquer ,  des  tombes  dégra- 
dées par  le  tems ,  ou  s'assied  gaîment  sur  un 
tertre  funèbre.  Le  paysage  où  se  fait  cette  prome- 
nade est  d'un  effet  très  pittoresque ,  et  en  été 
l'on  y  donne  des  feux  d'artifice.  Ce  jour  là  et 
à  une  fête  qui  a  lieu  bientôt  après ,  on  garnit 
de  branches  d'arbres  toutes  les  maisons  de  Mos- 
cou ;  en  ne  comptant  que  45  branches  par 
maison,  on  aura  300,000  br.  ou  petits  arbres  ;  si 
on  ajoute  à  cela  3,000,000  de  sagènes  de  bois  que 
Moscou  consume  annuellement,  on  peut  se  faire 
une  idée  de  la  richesse  de  la  végétation  (*). 

Le  jour  de  la  Trinité  et  le  lendemain ,  il  y  a 
promenade  à  la  Calantcha,  à  la  barrière  de  Do- 
rogomiloff  et  au  jardin  d'été. 

Le  2]  mai  et  le  23  juin,  à  la  porte  de  la  Strétenka. 

Le  jour  de  la  Toussaint  du  calendrier  russe  , 
à  la  porte  de  la  Varvarka,  et  au  village  de  Vsés- 
viatskoï,  où  l'on  remarque  un  ancien  jardin  d'un 
palais  impérial. 


(  *  )  En  4851  on  a  consumé  845M2&  sag.    fen  on  a  hrt\\& 

3028944  sagènes. 
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Le  2*f  juin,  aux  trois  montagnes. 

Le  29,  jour  de  St.  Pierre  et  St.  Paul ,  dans 
le  quartier  de  Préobrajensky  et  à  la  Polianka. 

Le  20  juillet  au  champ  de  Vorontsofï. 

Le  28  juillet  au  Dévitcheï  monastère. 

Le  4er  août  ,  à  la  Trouba  et  au  couvent  de 
Simonoff.  * 

Le  6  août,  au  couvent  de  Novospaskoi. 

Les  15  et  \  6  du  même  mois,  au  couvent  d'An- 
droniefî  et  à  l'Ostojenka. 

Le  49,  au  couvent  de  Donskoy.  Cette  prome- 
nade, qui  se  dirige  vers  un  cimetière ,  présente 
quelque  chose  de  religieux  ;  et  quoique  la  plu- 
part des  personnes  qui  s'y  rendent  n'y  soient 
amenées  ordinairement  que  par  l'espérance  du 
plaisir,  si  elles  sont  entrées  depuis  longtems  dans 
la  vie,  il  est  difficile  qu'elles  n'ayent  point  une 
perte  "à  déplorer  et  qu'elles  puissent  passer  de- 
vant une  tombe  sans  consacrer,  quelques  souve- 
nirs à  une  cendre  chérie. 

Le  26  août;  auprès  de  la  tour  de  Soukhareff. 

Le  29  ;  à  l'ancien  couvent  de  St.  Jean  ,  der- 
rière la  rue  de  la  Pokrovka. 

Le  4er  septembre,  au  couvent  de  DanilofT. 

Le  8,  à  Boutirki ,  et  au  monastère  de  Rojest- 
venka. 

T.  //.  4  5 
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Le  AH-,  au  Vosdvijenskoï  monastère,  et  à  l'é- 
glise  paroissiale  de  St.  Nicétas,  à  la  Bassmannaïa. 

Le  >ler  Octobre  au  Pakrovskoï  sélo. 

Eu  hiver  il  y  a  promenade,  pendant  le  carna- 
val, aux  montagnes  de  glace  sur  la  Moskva.  Cette 
promenade  est  d'un  effet  très  pittoresque.  On 
établit  également  sur  la  rivière  ,  quand  la  glace 
est  bien  prise  ,  un  hippodrome  où  les  amateurs 
de  chevaux  vont  faire  des  courses  en  traîneaux  (*). 
C'est  ordinairement  le  dimanche  que  ces  cour- 
ses sont  le  plus  suivies. 


Jardins,  boulevards. 


Dans  les  vtîleS  populeuses  les  jardins"'  publics 
doivent  être  considérés  non  seulement  sous  le 
rapport  de  l'agrément  ,  mais  encore  sous  celui 
de  leur  influence  sur  le  moral  des  habitans.  En 
effet,  la  nécessité  de  paraître,  sinon  richement, 
au  moins  décemment  vêtu;  une  retenue  qui  aug- 
mente en  même  tems  que  les  rapports  sociaux, 
et  une    certaine  habitude  d'égards  et  de  préve- 


(*)  Le  nombre  des  chevaux  cjui  sont  à  Moscou  ,  est  d'environ 
25000. 
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nances  qui  sont  réciproques,  et  auxquels  on  s'ha- 
bitue envers  tles  personnes  que  l'on  voit  sans  les 
connaître,  doivent  exercer  une  influence  salutaire 
sur  la  masse  de  la  population.  Les  mœurs,  sem- 
blables au  métal  qui  se  polit  par  le  fréquent  con- 
tact ,  s'épurent  en  raison  de  l'accroissement  des 
relations  sociales  ,  et  de  l'esprit  de  convenance 
qui  en  devient  l'arbitre.  On  peut  toujours  augu- 
rer en  faveur  des  habitans  d'une  ville  ,  qui  se 
fait  remarquer  par  des  promenades  et  des  éia- 
blissemens  publics  bien  entretenus. 

Les  jardins  du  Kremlin,  bien  que  jusqu'à  pré- 
sent leur  jeunesse  les  empêche  d'offrir  beaucoup 
de  l'ombre  ,  sont  cependant  ceux  qui  semblent 
réunir  le  plus  d'agrémeus.  Leur  position  centrale  les 
met  à  la  disposition  des  promeneurs  de  tous  les 
quartiers  ,  et  en  fait  même  un  lieu  de  transit 
fort  agréable  pour  ceux  qui  les  traversent  en 
allant  à  leurs  affaires.  Leur  établissement  est  un 
grand  bienfait  pour  la  ville,  si  Ton  considère  qu'il 
y  a  une  douzaine  d'années  que  l'emplacement 
qu'ils  occupent  était  un  fossé  dégradé  et  rempli 
d'une  eau  croupissante. 

Ces  jardins  sont  au  nombre  de  trois,  et  s'éten- 
dent de  la  porte  de  Voskressenskoï  à  celle  de 
Troïtskoï,  de  celle-ci  à  la  porte  de  Borovilskoï 
et  de  cette  dernière  au  quai.  Le  premier  est 
réuni  au  second  par  l'arcade  du  pont  de  la  porte 

45* 
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de  Troïtskoï.  Les  deux  extrémités  de  ces  trois 
jardins  sont  fermées  par  de  magnifiques  grilles  , 
et  sur  l'un  des  côtés  règne  une  balustrade,  qui 
ajoute  à  l'élégance  sans  intercepter  la  vue.  Les 
murs  du  Kremlin  et  leurs  tours  forment  le  fond 
du  tableau,  et  jettent  sur  l'ensemble  un  eflet  pit- 
toresque ,  qui  en  fait  la  principale  beauté.  Si 
Ton  transportait  ces  plantations  sur  un  autre 
terrain,  elles  n'offriraient  que  des  jardins  anglais 
tels  qu'on  peut  en  rencontrer  partout  ;  mais 
placés  dans  leur  cadre,  ils  acquièrent  une  origi- 
nalité inimitable.  Une  grotte  ,  placée  au  centre 
du  premier  de  ces  jardins,  présente  une  fraîcheur 
qui  console  un  peu  de  ce  que  les  arbres  ne  sont 
pas  encore  assez  touffus  ;  et  une  restauration 
située  non  loin  de  là,  permet  de  satisfaire  l'ap- 
pétit qu'on  gagne  en  marchant.  Le  jardin  du 
centre  contient  un  monticule  gazonné  et  adossé 
au  mur  ;  la  pente  en  est  douce,  et  en  le  gravis- 
sant l'on  découvre  une  très  belle  vue.  Dans  le  se- 
cond jardin  au  dessus  de  l'arcade  on  a  placé  un  ca^ 
dran  solaire,  dont  le  besoin  est  vivement  senti  dans 
une  ville,  où  la  plupart  des  horlogers  sont  con- 
tinuellement en  controverse  sur  le  tems  vrai  et 
le  tems  moyen  ,  et,  par  système  ,  diffèrent  de 
plusieurs  minutes.  On  a  pratiqué  dons  le  3e  jardin 
une  grotte  ,  dans  les  accessoires  de  laquelle  on 
remarque  une  plaque  en  fonte  avec  une  inscrip- 
tion que  nous  ne  rapporterons  point  ,  parceque 
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Jes  historiens  l'ont  reconnue  pour  apocryphe  ;  on 
y  voit  également  des  boulets  en  pierre  que,  dans 
les  tems  de  siège ,  on  lançait  du  haut  des  murs 
sur  les  assaillants.  Les  trois  jardins  sont  garnis 
de  très  beaux  parterres  ;  leur  fondation  est  fêtée 
tous  les  ans  le  jour  de  St.  Alexandre,  le  30  août. 
On  a  fait  des  plantations  d'arbres  qui  longent  le 
reste  des  murs  du  Kremlin,  et  une  partie  de  ceux 
du  Kitaï-gorod. 

Les  boulevards   décrivent  un  demi  cercle  au- 
tour du  Béloï-gorod  ,   et  leurs  deux  extrémités 
aboutissent  à  la  Moskva.  Des  concessions  de  ter- 
rain, qu'on  a  faites  dans  les  endroits  où  ils  tra- 
versent les  carrefours,  ont  été  couvertes  de  bâ- 
timens  qui  gênent  les  piétons  soit  en  bornant 
leur  vue  ,    soit   en  les  obligeant  à  dévier  de  la 
ligne  droite.  Le  boulevard  de  la  Tverskoy  a  été  de 
tous  tems  celui  qu'on  a  le  plus  affectionné,  et  il 
était  déjà  très  en  vogue  avant  qu'on  eût  embelli  la 
promenade  des  étangs,  et  créé  les  jardins  du  Krem- 
lin, ïl  forme  une  belle  avenue  de  trois  quarts  de 
verste.  Mais,  quoiqu'il  soit  déjà  établi  depuis  un 
assez  grand  nombre  d'années,  ses  arbres  sont  en- 
core avares  d'ombre  et  de  fraîcheur,  vraisembla- 
blement parceque ,   bien   que   dans  l'intention 
d'embellir  la  promenade  ,   l'on  a   trop  souvent 
changé  les  plantations. 
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Maintenant  il  est  élargi  de  façon  qu'en  été 
Ton  s'y  trouve  plus  à  l'abri  de  la  poussière  qui 
s'élève  des  rues  latérales.  Quand  dans  la  saison 
froide  on  a  soin  d'en  enlever  la  neige,  on  y  jouit 
d'une  promenade  d'hiver  fort  agréable.  Ce  boule- 
vard est  toute  l'année  sablé  et  très  bien  entretenu. 
Les  autres  boulevards  commencent  maintenant 
à  sortir  aussi  de  leur  obscurité ,  principalement 
ceux  de  la  Pélrovka  ,  Mesnitska  et  Pakrovka^ 
un  étang,  qui  est  à  l'extrémité  de  ce  dernier , 
est  mis  à  profit  en  hiver  par  une  société  de 
patineurs. 

La  promenade  des  étangs  de  la  Presnia  ra- 
chète l'inconvénient  d'être  éloignée  du  centre  de 
la  ville ,  par  un  charme  et  une  fraîcheur  qu'on 
ne  rencontre  ordinairement  qu'à  la  campagne. 
Les  arbres  ,  dont  les  racines  plongent  dans  un 
sol  sans  cesse  humecté  par  les  eaux  qui  s'y  infil- 
trent, ont  cette  vigueur  de  végétation  particulière 
aux  latitudes  tempérées  qui  avoisinent  le  nord  ; 
et  leurs  feuilles,  ainsi  que  le  gazon  qui  croît  à 
leur  pied,  sont  colorés  de  ce  verd  à  la  fois  sombre 
et  brillant,  qu'on  ne  connaît  point  dans  les 
climats  chauds. 

Lorsqu'on  examine  les  localités  de  cette  pro- 
menade ,  on  est  étonné  du  riche  parti  qu'on  a 
su  en  tirer.  C'est  une  allée  bien  sablée  et  garnie 
d'arbres  délicieusement   groupés  ,   qui  serpente 
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autour  de  deux  petits  lacs  d'une  eau  limpide  et 
profonde.  D'éle'gantes  fabriques  ajoutent  au  pit- 
toresque du  paysage.  Dans  l'une  de  ces  prome- 
nades la  vue  est  bornée  par  quelques  possessions 
particulières  ,  heureusement  masquées  par  de 
beaux  groupes  d'arbres  ;  dans  l'autre  elle  s'é- 
chappe au  dessus  de  la  ville,  et  va  se  reposer  mol- 
lement sur  la  fraîche  verdure  qui  couronne  les 
collines  au  delà  de  Moscou.  Les  eaux  de  l'un 
de  ces  étangs,  retenues,  par  une  écluse,  se  préci- 
pitent en  cascade  sous  une  arche  ornée  de  ro- 
cailles.  Il  est  fâcheux  que  la  situation  des  eaux 
ne  permette  pas  d'aller  d'un  étang  à  l'autre  au 
moyen  d'une  communication  souterraine,  et  qu'il 
faille  traverser  la  rue;  le  promeneur  est  désen- 
chanté quand,  après  avoir  marché  sur  un  sable  bien 
doux ,  il  foule  un  pavé  raboteux  et  tranchant. 
La  fête  de  cette  promenade  se  célèbre  le  jour 
de  la  St.  Jean  et  ce  jour  là  il  y  a  musique  et 
illumination.  Si  Ton  veut  s'y  promener  il  ne  faut 
point  y  aller  le  jeudi;  car  on  y  trouve  ordinai- 
rement une  grande  affluence  ,  et  l'agrément  d'y 
voir  du  monde  et  des  toilettes  est  payé  par  la 
tribulation  de  se  voir  obligé  de  piétiner,  au  lieu 
de  marcher,  à  peu  près  comme  au  boulevard  de 
Gand  à  Paris.  Les  étangs  de  la  Presnia  présen- 
tent aussi  des  souvenirs  historiques;  car  c'est  sur 
les  bords  de  la  petite  rivière  de  Presui  que  le 
tsar  Michel  vint  à  la  rencontre   de  son  père,  le 
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vertueux  Philarète  qui  revenait  de  la  Litlmanie 
où  il  avait  souffert  une  longue  et  douloureuse 
captivité. 

Le  jardin  dété ,  situé  dans  le  quartier  de  la 
Slabode  allemande  présente  de  très  beaux  sites 
et  des  allées  ombreuses  ;  le  palais  qu'on  y  voit 
fut  bâti  sous  le  règne  de  l'impératrice  Elisabetb, 
L'eau  forme  l'un  des  principaux  ornemens  de 
ce  jardin,  mais  elle  y  est  trop  abondante,  et  le 
soir  on  y  souffre  de  l'humidité.  Ce  jardin  orné 
de  parterres  entretenus  avec  beaucoup  de  soin  , 
contient  des  serres  chaudes  assez  bien  fournies. 

Le  jardin  de  Niéskouschni,  à  la  porte  de  Ka- 
louga,  n'offre  rien  d'intéressant  sous  le  rapport 
de  la  culture  ,  mais  le  site  en  est  magnifique  : 
ce  jardin  a  été  acheté  par  S.  M.  l'Empereur  pour 
être  ajouté  à  celui  de  la  maison  de  plaisance  que 
S.  M.  rimpératrice  a  dans  le  voisinage  de  Niés- 
kouschni. Un  pont  jeté  avec  hardiesse  sur  un 
profond  ravin ,  tapissé  par  ]es  cimes  ondoyantes 
d'arbres  qui  croissent  en  désordre ,  rappellent 
les  belles  horreurs  de  cette  nature  bouleversée , 
qui  fait  le  charme  et  l'orgueil  de  la  Suisse.  De 
la  partie  du  jardin  qui  s'avance  en  promontoire 
vers  la  Moskva,  on  découvre  une  vue  délicieuse. 
Pour  jouir  de  toute  la  magnificence  de  ce  ta- 
bleau ,  il  faut  le  contempler  dans  Tune  de  ces 
belles  nuits  d'été  où  l'aurore  se   confond  près* 
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que  avec  le  crépuscule  du  soir.  La  ville  ne  pa- 
rait plus  alors  qu'une  niasse  vaporeuse,  dont 
l'œil  a  de  la  peine  à  suivre  les  contours  incer- 
tains. Les  objets  éclairés  à  la  fois  par  un  faible 
reste  de  la  lumière  du  jour  et  la  pâle  clarté  de 
la  lune,  semblent  fuir ,  et  l'imagination  qui  s'y 
arrête  les  revêt  de  ses  formes  fantastiques  ;  la 
flamme  scintillante  des  feux  que  quelques  bate- 
liers allument  isolément  sur  la  rive  ,  contraste 
avec  les  reflets  argentés  qui  tremblent  sur  les 
eaux.  La  vue  erre  partout  sans  pouvoir  saisir 
un  objet  pour  s'y  reposer ,  et  cependant  les 
teintes  douces  dont  la  nature  s'est  voilée  ne 
fatiguent  point  le  regard. 

On  donnait  assez  souvent  à  ce  jardin  des  fêtes 
avec  feux  d'artifice,  ascensions  etc. 

On  doit  mettre  au  nombre  des  embellissemens 
de  la  ville  la  rue  des  jardins  (sadovaïa) ,  qui  oc- 
cupe la  place  du  rempart  ,  entre  le  béloï  et  le 
zemlénoï-goî'od.  La  grande  largeur  de  cette  rue 
ne  permettait  point  de  la  paver ,  de  façon  que 
c'était  Tune  des  parties  les  plus  boueuses  de  la 
ville.  On  céda  conséquemment  le  terrain  latéral 
aux  propriétaires  limitrophes  ,  sous  la  condition 
qu'ils  l'entoureraient ,  chacun  dans  sa  propriété, 
d'une  balustrade  ou  treillage,  et  qu'ils  y  feraient 
des  plantations.    Cette    rue  devint  ainsi  la  plus 
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belle  et  la  plus  ornée  de  la  ville.  On  a  établi  un 
boulevard  sur  la  partie  du  rempart  qui  se  trouve 
entre  la  Smolenskaïa  et  la  Pretchistenka. 


Fontaines  publiques,  Arc  de  triomphe. 


Déjà  en  l'année  4  779  l'impératrice  Catherine 
avait  songé  à  la  nécessité  de  pourvoir  de  bonne 
eau  les  babitans  de  Moscou.  Pour  cet  eiFet  , 
on  lit  venir  l'eau  du  village  de  Bolscliikhs  Moui- 
tischts  ,  qui  est  sur  la  route  de  Ti  oitza  à  \  8  vers- 
tes  de  Moscou.  Cette  eau  d'abord  amenée  par  un 
aqueduc  près  du  village  de  Rostockine  ,  se  ren- 
dait de  là  dans  le  canal  de  Sokolniki  et  descen- 
dait plus  bas  que  le  Krasnoï-proud  (  bel  étang  ) 
où  elle  était  distribuée  par  deux  bassins  aux 
babitans  des  environs  de  la  tour  de  Soukhareff 
et  de  la  porta  rouge  ;  puis  elle  descendait  en 
suivant  le  rempart  jusqu'à  la  Trouba  et  s'y  réu- 
nissait à  la  Néglinna  et  formait  dans  cet  endroit 
un  canal  ouvert.  Ce  canal  se  prolongeait  ensuite 
jusqu'au  pont  des  maréchaux,  où  l'on  se  proposait 
de  faire  un  bassin  et  une  cascade ,  et  d'élever 
un  monument  à  la  fondatrice.  Ce  canal  coûta 
un  million  de  roubles  (  quatre  millions  d'au- 
j  ouramri  ). 
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Sous  l'administration  du  prince  D.  Gallitzine  , 
gouverneur  général  et  militaire  actuel  de  Moscou, 
l'eau  a  été  amenée  beaucoup  plus  pure  et  de 
meilleure  qualité  qu'on  ne  la  recevait  par  le  ca- 
nal de  iSokolniki*  L'eau  suit  toujours  l'ancienne 
route  de  Bolschikhs  Mouïtischts  jusqu'à  l'ancien 
aqueduc  ,  et  de  là  elle  est  amenée  à  un  bassin 
à  environ  deux  verstes  de  Moscou  ;  là  elle  est 
poussée  par  une  machine  à  vapeur  dans  des 
tuyaux  de  fonte  jusqu'à  la  tour  de  Soukharejf\ 
près  de  laquelle  il  y  a  une  fontaine.  De  la  tour, 
l'eau  se  rend  par  des  tuyaux  de  fonte  jusqu'aux 
portes  de  la  ville  proprement  dite.  Mr.  Vitali 
a  été  chargé  de  faire  les  ornements  des  fontai- 
nes. Celles  auprès  de  la  tour  de  Soukhareff  et 
à  la  porte  de  la  Varvarka  ne  sont  ornées  que 
de  coupes  en  bronze  ;  l'eau  s'en  échappe  pour 
retomber  dans  un  bassin.  Celles  de  la  place  de 
JNikolski  et  de  la  place  du  théâtre  sont  faites 
par  le  même  statuaire  et  plus  historiées  ;  l'une 
représente  quatre  génies  soutenant  une  coupe 
de  granit  ;  et  l'autre  est  composée  d'un  groupe 
de  plusieurs  figures  représentant  la  comédie  ,  la 
tragédie ,  l'opéra  etc  ;  elles  sont  également  au 
pied  d'une  coupe  en  granit.  Ce  groupe  a  été 
parfaitement  imaginé  pour  la  place  du  théâtre. 
On  n'est  pas  encore  décidé  sur  les  ornements 
à  adopter  pour  la  fontaine  de  la  place  du  jar- 
din du  Kremlin. 
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Mr.  Vitali  a  été  également  chargé  de  faire  le 
modèle  des  ornements  en  fonte  qui  décorent 
Tare  de  triomphe  qu'on  a  élevé  à  la  barrière  de 
la  Tverskoï.  Les  figures  et  les  bas-reliefs  ré- 
présentant Moscou  renaissant  de  ses  cendres.,  et 
le  départ  de  l'armée  Française  en  4  812,  se  ré- 
pètent sur  la  porte  qui  est  surmontée  d'une  re- 
nommée sur  un  quadrige.  Cet  ouvrage  de  l'ar- 
chitecte Bové  fut  le  dernier  qu'il  entreprit.  La 
porte,  vue  de  loin,  produit  un  effet  imposant. 


COMMERCE.  MONNAIES. 


Dès  les  tems  les  plus  reculés  de  l'histoire  de 
Russie,  les  marchands  formaient  une  classe  par- 
ticulière de  la  nation,  et  dans  les  traités  qu'Oleg 
et  Igor  avaient  faits  avec  les  empereurs  grecs,  il 
avait  été  déjà  question  de  gost  ou  d'hôtes.  C'était 
un  titre  ou  un  rang  qui  s'accordait  comme  une 
récompense,  et  on  leur  délivrait  des  patentes  où 
étaient  mentionnées  les  prérogatives  dont  ils  jouis- 
saient. Ils  pouvaient  porter  leurs  marchandises, 
à  l'exception  de  celles  de  contrehande ,  dans  les 
états  limitrophes  ;  personne  ne  pouvait  les  re- 
prendre de  justice  non  plus  que  leurs  enfans  , 
leurs  petits  enfans  et  leurs  gens  ,  si  ce  n'est  le 
tsar  et  un  boyar  dont  le  nom  était  inscrit  sur 
la  patente.  De  cette  façon  le  commerce  se  faisait 
à  la  faveur  du  patronage  que  les  nobles  accor- 
daient aux  marchands.  Ces  derniers  n'étaient  pas 
astreints  au  serment,  non  plus  qu'aux  impôts  et 
corvées,  et  ils  étaient  inscrits  dans  une  centurie 
particulière,  et  parmi  les  autres  privilèges  dont  ils 
jouissaient,  il  est  à  remarquer  qu'ils  avaient  le  droit 
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de  débiter  des  liqueurs  fortes  ,  et  qu'ils  étaient 
exempts  du  payage  aux  passages  d'eau.  Une  insulte 
faite  à  un  gost  se  payait  par  une  amande  de  50 
roubles,  et  de  20  rbis.  quand  elle  était  faite  à  fun  de 
ses  enfants.  L'importation  du  commerce  de  l'oc- 
cident consistait  en  argent,  en  lingot,  coutellerie, 
clinquaillerie,  miroirs,  aiguilles,  vins  etc;  celui  de 
l'Asie  en  pierreries,  perles,  tapis,  soieries  et  bro- 
cards. La  Russie  fournissait  des  fourrures,  de  la 
cire,  des  cuirs,  des  dents  de  morse  etc.  Moscou 
servait  d'entrepôt  pour  le  commerce  de  la 
Pologne. 

On  retrouve  de  l'industrie  jusque  dans  les 
noms  anciens  des  quartiers  de  Moscou  ;  par 
exemple  Arbate  est  un  nom  tatare  qui  dérive 
à'arba  qui  signifie  chariot  ;  il  s'en  vendait  autre- 
fois dans  ce  quartier  là  ;  le  nom  de  Kajevniki 
(  tanneurs  )  a  été  donné  à  un  quartier  où  jus- 
qu'à présent  il  existe  des  tanneries;  la  Rogojskaïa 
se  nommait  ainsi  parce  qu'on  y  vendait  des 
rogojes  ou  nattes  ;  la  Kouznetskàia  ou  la  rue 
des  forgerons  ;  la  gitnaïa  rue  où  se  vendait  le 
bled  ;  la  g  ont  char  skaï  a  ou  rue  des  potiers  ;  la 
Mesnïtskdia ,   où  se  vendait   de  la  viande  etc. 

On  avait  déjà  formé  quelques  relations  avec 
l'Angleterre;  les  Anglais  importèrent  d'abord  du 
drap  pour  lequel  on  proposa  42  gainées,  et  du 
sucre  pour  lequel  on  offrit  quatre  scheiings  par 
livre,  mais  ces  prix  furent  toutefois  trouvés  trop 
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bas.  En  A  556  Ioan  envoya  line  ambassade  qui  * 
fit  à  Londres  une  entrée  qui  ressemblait  à  un 
triomphe.  Il  s'était  formé  une  compagnie  de  com- 
merce de  la  Russie ,  qui  traita  à  ses  frais  l'am- 
bassadeur dans  la  salle  des  drapiers  de  Londres. 
Cette  impulsion  une  fois  donnée,  d'autres  nations 
cherchèrent  à  former  également  des  relations 
commerciales,  et  de  Tannée  1555  à  4587  on  vit 
aborder  sur  ses  côtes  des  vaisseaux  Hollandais 
et  Brabançons. 

Bientôt  après  la  compagnie  Anglaise  forma  la 
résolution  d'ouvrir  une  nouvelle  route  de  com- 
merce à  travers  la  Russie  jusqu'aux  Indes,  et  à 
cette  occasion  une  patente  d'Ivan  Yassiliévitch 
confirma ,  en  \  567 ,  en  faveur  des  Anglais,  tous 
les  privilèges  antérieurement  accordés.  Pour  l'em- 
magasinage et  la  conservation  des  marchandises 
anglaises,  le  tsar  donna  aux  marchands  de  cette 
nation,  une  maison  située  près  de  l'église  de  St. 
Maxime  ,  et  qui  était  comprise  dans  Topritchi- 
ne  (*).  Le  commerce  régulier  qui  s'était  formé 
entre  l'Angleterre  et  la  Russie,  dut  prendre  de 
la  consistance.  Moscou  payait  sous  le  règne  de 
Michel  Féodoritch  12000  roubles  cle  (**)  Bolschoï- 
Pïikhod  dans  lesquels  les  revenus  du  commerce 


(*)  Espèce   cle  franchise  accordée  à  tout  un  quartier  dans  lequel 
le  tsar  s'était  retiré  avec  ses  favoris. 
(**)  Grand  revenu. 
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entraient  en  balance,  et  cette  somme  peut  servir 
à  donner  une  idée  du  commerce  de  cette  époque, 
l'industrie  manufacturière  étant  encore  nulle  en 
ce  pays.  Pour  un  objet  valant  un  rouble,  on 
payait  sept  denga  à  la  douane.  Lorsque  l'évalua- 
tion se  faisait  d'après  le  poids  de  la  marchandise, 
on  payait  U-  denga  par  poud. 

Il  est  naturel  de  penser  que  la  Suède,  voisine 
de  la  Russie ,  devait  également  chercher  à  y 
former  des  liaisons  commerciales.  Aussi  le  com- 
merce qui  avait  été  interrompu  fut-il  rétabli  par 
un  traité  que  les  deux  puissances  signèrent  en 
-1 595  à  Narva;  ensuite  il  fut  garanti  libre  dans 
le  traité  passé  à  Stolbova  en  4  63^;  enfin  Pun 
des  articles  de  la  paix  signée  en  4  661  à  Cardis, 
porte  qu'il  est  permis  aux  sujets  des  deux  puis- 
sances d'établir  des  comptoirs  dans  les  villes  des 
deux  états.  Le  fer  était  l'un  des  principaux  arti- 
cles d'importation  de  la  Suède  en  Russie. 

Dans  le  46e  siècle  il  existait  déjà  quelques  fa- 
briques à  Moscou;  l'on  faisait  du  gros  drap,  des 
meubles,  des  draps  d'or. 

Pierre  le  Grand  ne  resta  pas  indifférent  à 
l'industrie  manufacturière,  et  parmi  ses  fondations 
on  cite  la  grande  cour  des  draps  à  Moscou , 
qu'il  créa  en  4  720;  cet  établissement  avait  dans 
ses  dépendances  U-  moulins  et  206  paysans,  et  il 
fut  bientôt  en  état   de  fournir  400,000  archines 


de  gros  drap  pour  les  troupes,  et  80,000  archmes 
de  croisé.  Pierre  le  Grand  eut  la  consolai  ion  de 
savoir  peu  de  tems  avant  de  mourir,  qu'il  y  avait 
à  Moscou  39  fabriques,  et  que  le  nombre  s'en  éle- 
vait à  2 1 3  pour  toute  la  R\ussie.  Sous  le  règne  d'Eli- 
sabeth on  en  compta  500,  et  sous  celui  de  l'Im- 
pératrice Catherine  li  2000.  Ce  ne  fut  qu'en 
4  761  qu'on  commença  à  y  tisser  de  la  toile  fine. 

En  4770  il  y  avait  à  Moscou  413  fabriques 
employant  9435  hommes  et  3526  femmes. 

En  4  787  on  comptait  à  Moscou  44  6  mar- 
chands de  la  première  guilde,  487  de  la  seconde 
et  4  553  de  la  3%  formant  un  capital  de  ^,233, 
48'4  roubles.  Il  y  avait  dans  cette  ville  489  fa- 
briques, parmi  lesquelles  on  comptait  62  tanneries. 

En  4  792  se  trouvaient  à  Moscou  497  fabriques. 

En  4  803  le  nombre  des  fabriques  était  de  26JJ. 

En  4  811  on  compta  dans  cette  ville  fa- 
briques, qui  employaient  4  2782  ouvriers. 

En  4  824  le  nombre  des  fabriques  était  de 
377,  employant  43^iB6  ouvriers. 

En  4822  cette  ville  avait  5^0  ateliers  d'indus- 
trie ,  et  le  capital  déclaré  par  le  corps  des  mar- 
chands,  était  de  52,000000  rbls. 

En  4832  le  montant  des  fabriques  dans  tout 
le  Gouvernement  de  Moscou  était  de  778,  dont 
Jj39   dans   le  seul  district   de  ce  nom  ;   et  349 

T%  IL  46 
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dans  Moscou  même,  savoir:  6^  fabriques  Je  draps 
avec  2^36  métiers,  6J1-  fabriques  de  soieries  avec 
2329  métiers,  4  80  filatures  de  coton  avec  8395 
métiers,  4  filature  de  laine  avec  40  métiers,  2 
fabriques  de  chapeaux ,  4  fabrique  de  scbals 
avec  8  métiers,  2  fabr.  de  tapis  avec  %%  métiers, 
\  filature  d'or  avec  52  métiers,  4  fabr,  où  l'on 
tire  de  l'or  avec  42  laminoirs  ;  4  fabr.  de  cire  à 
cacheter  ;  4  fab.  de  tabatières;  4  fabr.  de  lampes.  Il 
faut  ajouter  à  ces  319  fabriques  qui  employaient 
286^0  ouvriers,  les  établissements  suivants  :  49 
tanneries  ;  4  3  distilleries  où  Ton  préparait  les 
Jiquenrs,  2  rafineries,  H-  fonderies,  45  briqueteries, 
44  fayenceries  ,  21  brasseries,  4  vinaigrerie,  42 
manufactures  de  chandelles;  45  manuf.  de  suif. 
8  manuf.  de  cire  ;  35  pour  la  préparation  du 
malt,  3  fonderies  de  cloches.  En  10111,  459 
établissements. 

Outre  cela  il  y  avait:  4  5  facteurs  d'instruments 
de  musique  et  de  chirurgie,  62  horlogers,  423 
orfèvres,  20  joailliers ,  Wi  graveurs,  ^8  doreurs 
sur  bois,  U7  batteurs  d'or,  47  brodeuses  en  or, 
22  brodeuses  d  epaulettes  et  de  ceintures,  32  pas- 
sementiers ,  63  peintres  et  badigeonneurs,  39 
ciseleurs  et  sculpteurs  ,  85  tourneurs  et  émou- 
leurs,  -300  menuisiers,  95  ébénistes,  1%  relieurs 
et  cartonniers,  #0  tapissiers  et  faiseurs  de  para- 
pluies,  456  peintres  d'images,  USH-  tailleurs  pour 
hommes   et  pour  femmes,   698  bottiers  et  ccr- 
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donniers,  116  chapeliers  et  bonnetiers,  4 06  gan- 
tiers et  faiseurs  de  mitaines,  207  travailleurs  en 
fer  et  en  cuivre,  7  épingliers  et  boutonniers,  36 1 
forgerons  et  serruriers,  4  2  armuriers,  403  selliers 
et  tapissiers  de  voitures,  208  carrossiers  et  bour- 
reliers ;  KO  tapissiers,  6  lampistes,  263  metteurs 
en  couleur  et  vernisseurs,  H-  fabricants  de  cire  à 
cacheter,  28  filemrs  de  Glets,  15  faiseurs  de  cages, 
29  machinistes,  il  bandagistes  ,  68  fabr.  dépei- 
gnes, 63  tisserands  et  brossiers  ,  437  peaussiers, 
et  pelletiers,  180  vitriers,  69  tonneliers,  4  55  potiers 
et  faiseurs  de  briques  vernissées  ;  27  pompiers, 
357  boulangers  et  bouchers  ,  437  barbiers  et 
perruquiers,  69  fabr.  de  tabac  et  de  pommades,  58 
confituriers  et  cuisiniers ,  4^-  charcutiers,  28  sa- 
vonneries et  fabr.  de  chandelles,  89  ramoneurs.  Ces 
différens  états  réunis  forment  un  total  de  5^50 
artisans.  Ces  différens  maîtres  ont  2JI510  appren- 
tis et  ouvriers. 

Voici  ensuite  les  marchandises  et  matières  pre- 
mières qui  ont  été  amenées  en  cette  année  là  à 
Moscou  : 

Tins  ,  eau  de  vie  de  France  et  de  liqueurs 
^373  charretées(*);  et  6035  védros  (**);  eau  de  vie 
de  grains   et  esprit  3651  char,  et  86942  védros; 

(*)  La  Charretée  pour  les  liquides  équivaut  à  une  barrique  de 
J*0  védros  et  pour  tout  le  reste  à  environ  25  ponds. 

(**)  Le  védro  e'quivaut  à  42  litres  M  centilitres. 
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sucre  et  thé  ^078  char,  tabac  4  705  char,  et  440 
pouds  ;  différentes  simples  4871  char,  du  sel  4  50 
char,  et  378320  pouds;  draps,  fourrures,  différentes 
toiles,  nanqums  et  toiles  à  voile  3^258  char,  soies, 
et  coton  40260  char,  soies  de  cochon,  plumes 
à  écrire,  édredon  999  char,  chanvre,  étoupe , 
(icelle  4634  char.  hUh7  pouds;  feutre  demi,  pelisses, 
chapeaux ,  hottes  de  feutre ,  cuir  de  Russie ,  et 
peaux  de  moutons  préparées  3973  char,  et  213! 
pouds;  peaux  fraîches  et  séchées  6062;  char,  dro- 
gueries S7U-  char,  papier  de  tenture  et  à  écrire 
3153  char,  cire  et  encens  4  00^  char,  colle, 
potasse,  amidon  ,  zinc ,  acides  sulfurique  et  nitri- 
que, couperose  ,  sandale  ,  thérébentiue  ,  alun  , 
acétate  de  plomb ,  noix  de  galle  et  suie  de  Hol- 
lande, 3226  char,  et  6220^  pouds  ;  dents  de 
norse,  cantharides  et  diverses  couleurs  920  char, 
et  4  7300  pouds  ;  plâtre  et  craie  ^92758  char,  et 
4  0385  pouds:  pierres,  moellons,  pierres  blanches, 
meules,  pierres  à  fusil  39259  char,  et  4  28392  sagènes 
(**)  terre  à  porcelaine  et  à  fayence  39^2  pouds; 
fer  en  barres  et  travaillé,  cuivre  ,  fonte  ,  faulx, 
clous  367^2  et  4^3783  pouds;  cadres,  chaises, 
fauteuils  et  caisses  559  char;  verrerie,  porcelaine, 
fayence  etc.  6949  char;  verre  en  feuilles  5967;  char, 
foin  7)17162  char,  et  230722  pouds;  paille  2^7696 
char,  bois  2079329  char,  et  <àM  582  sagènes;  charbon 


(**)  La  sagènc  est  une  longueur  «le  £  mètres  45*t  millimètre*. 
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mitm  char,  et  4366  kouls  (*);  bois  de  cons- 
truction et  planches  ^03125  char,  et  452978  pièces; 
mottes,  écorce  de  tilleul,  nattes,  sacs  et  souliers 
de  nattes  4896^  char,  et  2593JH  pièces;  pots, 
boites  à  goudron  et  goudron  5013  char,  et 
430000  pièces. 

11  est  arrivé  4208  barques  avec  du  bled,  4  8 
barq.  avec  du  foin,  451  barq.  avec  du  bois,  92  barq. 
avec  des  pierres  et  du  plâtre ,  28  barcj.  avec  du 
sel,  4  8  barq.  avec  de  rhuile  de  chanvre,  4  6  barq. 
avec  du  poisson  salé,  30  barq.  avec  de  l'eau  de  vie 
de  grains  et  de  l'esprit  ;  4  5  barques  chargées  de 
drogueries  et  4  5  barq.  avec  du  Fer  et  de  la  fonte, 
et  3373  radeaux  formés  de  bois  de  construction. 

Une  grande  quantité  de  villages  des  environs 
de  Moscou  contiennent  des  métiers  et  des  ateliers 
où  les  ouvriers  travaillent  à  la  pièce  pour  les  fa- 
bricants de  cette  capitale  et  la  totalité  du  gouver- 
nement possède  plusieurs  fabriques  qui  peuvent 
rivaliser  avec  les  plus  belles  de  l'Europe.  Comme 
notre  intention  dans  ce  chapitre  n'a  été  que 
d'offrir  des  généralités,  nous  n'essayerons  pas  de 
décrire  les  diverses  fabriques  de  Moscou;  entre- 
prise qui  serait  d'ailleurs  assez  difficile  à  bien 
exécuter,  attendu  que  l'industrie  manufacturière 
cherche   toujours   à  se  dérober   à  la  curiosité 


(*)  Le  kuul  fait  2\7  litres  50  centilitres. 


publique,  et  s'enveloppe  souvent  d'un  voile  que  l'a- 
mour propre  même  ne  parvient  pas  à  soulever.  11 
suffira  de  nommer  MM.  Weber,  Titolï,  Burckliarl, 
Osterried,  Tchérokofï,Ouroussofï,  Kotelnikoff,  et  de 
visiter  l'un  de  leurs  établissements  pour  avoir  une 
idée  de  la  manière  vraiment  extraordinaire  dont 
on  est  parvenu  à  fabriquer  les  indiennes  à  Mos- 
ou.  En  4800  on  ne  fabriquait  que  de  gros  draps 
dans  cette  ville  et  après  l'année  4842,  en  4  846 
on  envoya  à  Londres  faire  des  acbats  considé- 
rables pour  les  troupes.  Depuis  ce  tems  le  gou- 
vernement a  encouragé  la  fabrication  des  draps, 
et  maintenant  MM.  Ribnikofï,  Joukoff,  Touga- 
riiiofï  et  Mièvre  (*)  font  des  draps  qui  en  beauté 
et  en  bonté  rivalisent  avec  ceux  de  l'étranger. 
Pour  les  produits  chimiques,  je  citerai  M.  Besse 
dont  la  fabrique  tient  en  ce  moment  le  premier 
rang.  Quand  il  arriva  en  Russie  et  commença  la 
fabrication ,  tout  l'acide  sulfurique  venait  de 
l'Angleterre  et  se  vendait  alors  quarante  roubles, 
aujourd'hui  il    n'en  coûte    que  sept.  Ce  fabri- 


(*)  L'établissement  de  ce  dernier  est  situé  près  du  monastère 
de  KhattufF  sur  la  route  de  Troïtsa,  sa  fabrique  est  soignée  dans 
tous  ses  détails,  et  il  a  su  tirer  un  grand  parti  d'une  rivière  qui 
■coule  auprès.  J'ai  vu  chez  lui  un  fort  beau  moulin  à  foulon  ,  une 
presse  hvdraulique,  de  fort  belles  tondeuses  et  un  atelier  de  teintu- 
re fort  bien  entendu.  M.  Mièvre  me'rite  certainement  d'être  mis  au 
nombre  de  ceux  qui  ont  fait  faire  des  progrès  à  lu  fabrication 
des  drapj. 
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cant  qui  est  chimiste,  fournit  également  de  l'a- 
lun, des  vitriols  de  fer,  de  cuivre,  et  de  ziuc;  les 
acides  nitrique,  muriatique,  tartarique  et  oxali- 
que; du  sel  ammoniac ,  de  la  soude  etc.  On  a 
également  établi  des  filatures  de  cotons  qui  se 
perfectionnent  de  jour  en  jour  ainsi  que  les  fa- 
briques de  soieries  et  de  rubans  parmi  lesquel- 
les nous  citerons  celles  de  MM.  Kondrachef, 
Loktef,  Maikof-Dobrokhotof  etc.  Les  draps  d'or 
sont  aussi  un  article  important  des  fabrications 
moscovites,  et  il  en  sort  de  iort  beaux  de  la 
manufacture  de  M.  Alexandroff,  Les  velours  sur 
soie  ont  également  beaucoup  gagné  dans  leur 
fabrication.  Dans  le  gouvernement  de  Moscou  il 
y  a  plusieurs  bonnes  fabrique  de  tabatières  et 
autres  objets  en  papier  mâché  entr'autres  celle  de 
M.  Loukoutine.  En  Russie  toutes  les  classes  peuvent 
fabriquer,  Les  seigneurs  peuvent  ainsi  utiliser 
différentes  cultures  ;  ils  ont  des  fabriques  de  sucre 
de  betteraves,  de  potasse,  de  goudron ,  des  ver- 
reries, des  brûleries  etc  ;  mais  quelquefois  aussi 
ils  embrassent  un  genre  de  fabrication  entière- 
ment étranger  à  la  culture,  et  comme  ils  ne  con- 
sidèrent pas  le  prix  de  la  main  d'oeuvre  ,  il  en 
résulte  que  fort  souvent  ils  se  ruinent  et  font 
beaucoup  de  tort  aux  fabricants  qui  sont  obli- 
gés, eux,  de  louer  leurs  ouvriers.  Les  paysans  aussi 
font  du  tort  aux  fabricants  en  gros.  C'est  ainsi 
qu'on  appelle  Koustar niki  (buissonniers)  les  pay- 
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sans  qui  n'ont  qu'un  métier  ou  l'exercice  d'une 
industrie  ;  ils  se  contentent  du  bénéfice  ïe  plus 
exigu,  et  peuvent  par  conséquent  livrer  la  mar- 
chandise à  meilleur  marché  que  îe  fabricant. 
Je  crois  cependant  que  les  Koustarniki  sont  de 
quelqu'utilité  au  commerce  en  empêchant  le 
monopole  des  fabricants. 

Dès  le  règne  de  l'Impératrice  Catherine  II , 
cette  grande  souveraine  sentit  que  le  commerce 
était  nécessaire  à  la  prospérité  de  son  empire, 
et  elle  accorda  aux  marchands  des  prérogatives 
qui  en  formèrent  un  corps  privilégié.  Le  commerce 
eut  ses  tribunaux  et  ses  administrations  et  devint 
exempt  de  peines  corporelles,  et  du  recrutement 
moyennant  des  remplaçants  qu'il  achète.  Les  mar- 
chands se  divisent  en  trois  guildes  ou  classes,  selon 
les  capitaux  qu'ils  annoncent.  Ceux  de  la  première 
doivent  déclarer  un  capital  de  50,000  roubles. 
L'impôt  ou  droit  de  patente  ,  se  paye  à  raison 
de  U-  J-  p.  °-  du  capital  annoncé.  Ils  ont  le  droit 
de  faire  le  commerce  dans  l'empire  et  au  de- 
hors ,  d'importer  et  d'exporter  ,  et  d'établir  des 
fabriques. 

Ciux  de  la  seconde  guilde  ne  peuvent  trafi- 
quer que  dans  l'intérieur  de  l'empire.  Ils  décla- 
rent un  capital  de  20,000  roubles. 

Les  marchands  de  la  troisième  guilde  ne  peu- 
vent détailler   leurs  marchandises   que   dans  la 


ville  qu'ils  habitent  et  dans  son  arrondissement. 
Le  capital  doit  être  de  8000  roubles.    Les  mar- 
chands qui  quittent  leur  guilde  ,    sont  inscrits 
dans  le  corps  des    Mechtchanines  (bourgeois). 
C'est  à  cette  dernière  classe  qu'appartiennent  les 
gens  de  métier  et  les  artisans   de  toute  espèce. 
Ils  peuvent  devenir    marchands   en  payant  la 
guilde.  Les  marchands  qui  ont  été  4  0  ans  dans 
la  4  *re  guilde  ,    ou  20  ans  dans  la  2de  ,  ou  qui 
ont  le  titre  de  conseiller    des  manufactures  ou 
du  commerce,  ont  droit  à  recevoir  la  patente  de 
citoyen  notable.  Les  étrangers  qui  désirent  en- 
trer  dans   le  corps   des  marchands  ,  doivent  se 
naturaliser  ;  ils  jouissent  alors  de  toutes  les  pré- 
rogatives de  ce  corps,  et  ainsi  que  tous  les  étran- 
gers en  général,  du  libre  exercice  de  leur  cul- 
te. En  4  832  il  y  avait  4  5  marchands  et  citoyens 
notables.    4  60  mardi,   de  la  première  guilde; 
2Ji2  mardi,  de  la  seconde  guilde,  et  3580  mardi, 
de  la  3e  guilde.  Le  nombre   des  makîers  et  no- 
taires est  de  21.  C'est  par  ces  notaires  qu'on  fait 
protester  les   lettres   de  change  etc.  Une  com- 
pagnie   établie  sous    le  règne  de  Paul    I.  en 
4709  fait  le  commerce  des  iles  Aléoutiennes  et 
Kouriles  et  du  continent  du  nord  de  l'Amérique. 
Sa  première  mise  de  fonds  fut  de  72^000  rou- 
bles, partagés  en  72^  actions  ;  ce  fut  cette  com- 
pagnie qui,  en  4803,  équipa  deux  bâtiments  avec 
lesquels  M.  de  de  Krusenstern  fit  un  voyage  de 
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découvertes.  Il  existe  à  Moscou  ua  comptoir  de 
cette  société. 

Le  commerce  a  pris  sa  part  des  calamités  des 
temps.  Eu  4  812,  l'incendie  de  Moscou  ruina  de 
fond    en    comble  le  plus    grand    nombre  des 
marchands  de  cette  ville  ,   et  en  \  830  ,  tandis 
qu'une   partie    de  la    population    avait  cher- 
ché son  salut  dans  la  fuite,  le  commerce    eut  à 
souffrir    toutes  les    entraves  qu'y  apporta  une 
affreuse  épidémie.  Moscou  fut  l'une  des  premières 
villes  de  l'Europe  où  le  choléra  qu'on  croyait  alors 
épidémique  et  en  même  tems    contagieux  ,  se 
déclara.  S.  M.  l'Empereur  vint  rassurer  les  esprits 
allarmés,  et  investit  de  toute  sa  confiance  le  Gou- 
verneur général  et  militaire  Prince  D.  Galiitzine, 
qui  demeura  chargé  du  salut  de  tous  les  habi- 
tans  de  la  ville.    Le  prince  prit  alors  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  combattre  le  mal,  et 
empêcher  le  désordre  ;   la  paix  publique  ne  fut 
pas  un  instant  troublée.  Bien  que  le  commerce 
fut  alors  entièrement  paralysé,  il  se  sentit  péné- 
tré d'un  sentiment   profond   de  reconnaissance  , 
et  demanda   à  S.  M.  Impériale  la  permission  de 
témoigner  au  prince  le  sentiment  de  sa  gratitude 
pour  tout  ce  .qu'il  avait  fait.  En  conséquence  M. 
Vitali  fut  chargé  de  faire,  en  marbre,   le  buste 
du  prince  qui  fut  placé  sur  un  piédestal  magni- 
fique en  malaquite,   avec  des  ornements  en  ar- 
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gent.Une  inscription  en  lettres  d'or  annonce,  que  ce 
piédestal  a  été  offert  au  prince  comme  un  hommage 
de  reconnaissance  par  le  corps  des  marchands  de 
Moscou.  Une  seconde  inscription  contient  les  mots 
suivants:  HpuM$pOMii  m  Be^emeMii  U[apa  cnacaio 
\ie^OBl)îecinBO  -1 830.  (  D'après  V exemple  et  V or- 
dre du  Tsar,  je  sauve  V humanité,  1830  )*  (*)  Ce 
piédestal  surmonté  du  buste  ,  est  placé  dans 
riiôtel  du  gouverneur  général, 

Moscou  possè  de  une  banque  impériale  de 
commerce.  Cette  banque  est  située  dans  un  très 
beau  local  à  la  porte  de  la  Nikitskaya.  Elle  a 
commence  ses  opérations  le  2  Janvier  4819.  Cet 
établissement  offre  un  grand  avantage  au  com- 
merce de  Moscou  en  ce  qu'il  est  ,  en  quelque 
sorte,  le  régulateur  du  crédit  dont  les  diverses 
maisons  en  gros  peuvent  jouir  sur  la  place ,  et 
qu'il  paraît  donner  aux  opérations  une  fixité  et 
une  sûreté  dont  elles  avaient  manqué  jusqu'alors. 
Les  opérations  du  comptoir  embrassent: 

A*  La  réception  des  capitaux;  la  conservation 
des  dépots  en  assignations,  or  et  argent  monnaie, 
ne  portant  toutefois  point  d'intérêt  ;  les  trans- 
ferts, soit  de  particulier  à  particulier  sur  la  place, 
soit  sur  St.Pétersbourg  et  autres  villes  ayant  des 


(*)  Voy  :  la  lithographie  tn  lete  «ie  ce  volume. 

\ 
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banques  de  commerce,  telles  que  Riga,  Odessa, 
Àrkhangel,  Astrakhan,  et  Nijni  à  l'époque  de  la 
foire.  Les  transports  se  font  moyennant  ~  p.  |- . 

2*.  L'escompte  des  lettres  de  change  de  né- 
gocians  et  marchands  ;  leur  échéance  ne  doit 
pas  avoir  plus  de  six  mois  à  courir. 

Le  comptoir  de  Moscou  a  été  chargé  depuis 
le  \  janvier  \%V\  ,  de  l'échange  des  assignations 
de  grande  valeur  en  billets  d'une  valeur  moindre 
et  en  monnaie  de  cuivre.  Le  droit  d'escompte  a 
varié  depuis  la  fondation  de  la  banque  ;  ii  est 
maintenant  de  6  p.  -f .  On  paye  en  outre  \  p  -° 
de  courtage  et  \  p  -~  pour  aider  à  payer  la  mai- 
son occupée  par  le  comptoir. 

La  direction  de  ce  coinptior  est  confiée  à  un 
directeur  en  chef,  à  trois  directeurs  nommés 
par  le  gouvernement  et  à  quatre  directeurs 
élus  tous  les  quatre  ans  par  le  corps  des  mar- 
chands de  Moscou.  Le  comptoir  est  partagé  en 
quatre  bureaux.  Le  premier,  sous  les  ordres  du 
secrétaire  du  comptoir  ,  s'occupe  de  tout  ce  qui 
concerne  l'expédition  des  affaires. 

Le  second  et  le  troisième  sont  chargés  de  la 
tenue  des  livres  et  des  comptes,  Le  quatrième 
est  sous  les  ordres  du  caissier  et  s'occupe  de  tout 
ce  qui  est  relatif  à  rencaissement  et  à  la  livrai- 
son des  fonds. 
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Revirements  des  Capitaux  du  Comptoir  de  la    Banque  Impe'riale 

de  Commerce,  à  Moscou  (  Capital  20.000,000  }. 

-1 834  en  Transfert  sur  la  Banque.    .  T.  1  4097205,13 
sur  le  Comptoir  d'Odessa.    .    .     »  23S4000. 

»    celui  de  Riga  ■»  ■131500. 

»      »      u    Astrakhan.    ...»  1138601,33. 

•»       »      »     Nijny  »  110400. 

-       »      v    Arkhangel  »  22500. 

H.  14884206,46 

Transfert  de  la  Banque  et  des  Comp- 
toirs sur  Moscou  »  5407657. 

„   R.  20094S63,46. 

4832  Transfert 

sur  la  Banque  T.  9,567525,80 

»         Odessa   4284557,37 

Riga  »      561874, 29 

.»         Nijoy.  n  480500 

»•         Archangel  »  45000 

R.  44633257,46. 
Transfert  de  la  Banque  et  de  ses  comp- 
toirs sur  Moscou  •  4764789,45. 

  »  494040ij6v61. 

En  outre  les  transferts  peu  considérables  sur  place  et  1  émission 
et  transferts  des  Billets  du  Trésor:  (  En^emBi  rocyflapcmBeHHaro 
Ka3Ha*ieiicniEa  ). 

Escompte  6g    jusqu'au  12  Juillet  1852  et  6^  depuis  cette  époque. 

4831  pour  la  somme  de  R.  7539582,74. 

Escompte  à  Nijny. 

Payable  à  Moscou.    .    •    .    •     »      503755,  9. 

,   8048137,83. 

4832  R.  6544842.89. 

à  Nijny  •    »  584452,75. 

-,  7096265,62. 

Traites  payables  à  Moscou,  escomptées  au  comptoir  d'Odessa. 

en  48r>4  R.  454356  29. 

»  4S32  »  2062845,53. 

i   2544454,82« 

Bénéfice    net  en  1834  R.  439395,46. 

»  4852.    .....     »    127260,71  . 
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Le  commerce  de  l'armée  1833  ayant  été  en 
général  très  mauvais,  les  revirements  de  la  Ban- 
que se  sont  trouvés  moins  considérables  que  les 
deux  années  précédentes.  L'an  \  83^  présente 
à  peu  près,  les  sommes  de  Tannée  -1 832. 

Par  Oukase  de  sa  Majesté  l'Empereur  ,  on  a 
érigé  à  Moscou  >  un  tribunal  de  commerce  qui 
juge  les  procès  entre  commerçans  et  qui  exa- 
mine en  cas  de  faillite  la  conduite  du  marchand 
impliqué.  —  Ce  tribunal  siège  dans  l'ancien  hôtel 
Markof  situé  dans  la  rue  de  la  Nikitsky. 

En  -183'+  il  a  paru  un  nouvel  Oukase,  qui 
oblige  tous  les  négocians,  marchands  en  gros  ou 
détaillans  de  tenir  en  règle  les  Livres  de  com- 
merce en  rapport  aux  affaires  de  chacun. 


Monnaie. 


Chez  les  anciens  Russes  les  fourrures  servaient, 
dit-on,  de  comparaison  pour  l'évaluation  des 
objets  ;  ainsi  20  fourrures  de  martre  (  kouni  ) 
valaient  une  grivna  d'argent,  et  20  peaux  d'écu- 
reuils (  vekoschki  )  valaient  un  koun.  Pour  faci- 
liter la  circulation  on  substitua  aux  fourrures 
entières  des  morceaux  de  peau  qui  portaient  le 
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nom  de  l'animal  ou  tle  la  partie  de  l'animal 
auquel  ils  avaient  appartenu» 

La  grivna  e'tait  un  marc  ou  demi-livre,  comme 
on  la  nomme  encore  actuellement  en  Pologne. 
Ou  distingua  la  grivna  fictive  et  la  grivna  d'ar- 
gent, qui,  dans  l'origine,  avaient  e'té  au  pair. 
Cependant  la  grivna  fictive,  qui  était  un  morceau 
de  peau  garni  d'un  timbre  ,  se  déprécia  ,  et  en 
1^07  les  Pskoviens  donnaient  quinze  grivnas  ou 
kounis  pour  un  demi  rouble  d'argent.  La  grivna 
de  Novgorod  pesait  U8  zolotniks.  Elle  se  divisait 
en  deux  parties  qu'on  nommait  rouble.  C'étaient 
dans  l'origine  des  lingots  grossièrement  tranchés, 
marqués  ou  non  d'un  timbre  (  *),  d'un  verscbok 
et  demi  de  longueur  et  de  la  grosseur  d'un  dcig?> 
et  la  dénomination  de  rouble  parait  dériver  du 
mot  roubite  (Py6iinn>)  couper,  trancher.  Il  y  a 
des  pièces  de  Vladimir  en  or,  et  une  de  Sviatos- 
îafT  en  argent,  mais  c'étaient  des  médailles  qu'on 
portait  et  non  des  monnaies.  On  conservait  une 
médaille  semblable  dans  le  cabinet  du  feu  com- 
te Pouschkine  ,  cette  pièce  était  du  règne  du 
Grand -prince  Iaroslaff  et  remontait  au  41^me 
siècle.  Les  plus  anciennes  pièces  de  monnaie 
russes  paraissent  être  du  règne  de  Joan  Joar- 
novilch  4353—4  359,  le  père  de  Dmitri  Donskoi  (**); 

(*)  Ceux  de  Novogorod  n'en  avaient  pss.  . 
(**)  OnncaHie  pycKEKTj  mohchiT)  MoCKBa  173%. 
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on  a  conservé  de  cette  époque  des  pouli  ou 
pièces  de  cuivre.  De  Dmitri  Joannovitch  Donskoï 
on  en  a  d'argent.  Les  pièces  d'argent  avaient  une 
inscription  arabe  qu'on  ne  retrouve  pas  sur  les 
pièces  en  cuivre*  On  a  également  battu  monnaie 
sous  le  règne  de  Yassili  Dmitriévilch  4389 — 4J125. 

Pour  qu'une  monnaie  eut  son  cours,  il  suffisait 
qu'elle  eut  le  poids  requis,  et  tous  ceux  qui  en 
avaient  la  ferme  étaient  les  maîtres  d'en  battre. 
Les  monnaies  en  circulation  se  frappaient  à  Mos- 
cou ,  Twer,  Pskoff,  Novogorod,  Gorcdensk,  Ka- 
chinsk,  Rézan,  RostofF,  Mojaïsk,  INijégorod,  Jaros- 
lafF,  Borovsk,  Biélozer,  et  Bransk. 

Du  tems  de  Yassili  Yassiliévitch  4^25— 4^62 
Je  poids  plein  des  pièces  d'argent  était  de  4  4 
et  de  42  grains.  (*)  Il  y  en  a  qui  se  sont  usées 
avec  le  tems,  ou  qui  ont  été  rognées  et  qui  ne 
pèsent  que  40,  9,  8,  7  et  même  6  grains.  C'est 
lorsque  Vassili  eut  entièrement  renversé  Chemyaka, 
en  4^51  qu'il  prit  sur  la  monnaie  le  titre  de  Hos- 
pôdâr.  Les  lettres  R.  H»  formant  le  commencement 
du  mot  Kha3I)  (Prince)  font  supposer  que  l'homme 
perçant  un  dragon  avec  sa  lance  était  le  prince 
et  non  un  St.  Georges  comme  on  l'a  cru.  Le 
grand  prince  Joan  VassUiéviteh  qui  régna  en 
4^62 — 1505  fondit  également  de  la  monnaie,  et 


(*)  OnucaHie. 
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eut  soîu  qu'elle  eut  toujours  au  moins  douze 
grains.  Vassili  Ioannovitch  et  Ioan  Vassiliévitch  le 
terrible,  firent  ensuite  battre  monnaie.  Jusqu'à 
l'année  -1536,  d'une  grivna  d'argent  on  faisait  260 
monnaies  de  Novogorod  (anciens  Novogorodok) 
et  en  monnaie  de  Moscou  (  de  bons  Moskovok  ) 
deux  roubles  et  demi  et  une  grivna.  La  monnaie 
perdait  tellement  de  son  poids,  qu'une  grivna,  ou 
demi  livre  d'argent,  contenait  jusqu'à  cinq  cents 
pièces  de  monnaie  et  plus.  La^mère  de  Ioan  le 
terrible,  Hélène  ,  ordonna  qu'ôwfit  d'une  demi 
livre  d'argent  300  Novogorodok  ou  trois  roubles. 
Les  pièces  de  monnaie  parurent  avec  une  nou- 
velle empreinte  :  un  cavalier  portant  au  lieu  d'une 
épée  une  pique  (  cl  Koni>eivn>  )  d'où  est  venu 
ensuite  le  nom  de  Copek.  La  monnaie  de  Ioan 
le  terrible  offrait  aussi  le  nom  de  IJapb  (  Tsar  ). 
Il  nous  reste  à  parler  de  la  monnaie  que  nous 
nommons  poldenga  relativement  au  denga  de  12 
grains  qui  existait  auparavant  ,  ou  bien  denga 
(comme  la  nomme  Oléarius)  si,  selon  les  annalis- 
tes, nous  nommons  copeks9  les  nouvelles  monnaies 
pesant  onze  grains  qui  furent  frappées  alors  (*). 

Le  rouble  valait  deux  ducats ,  et  contenait 
400  denga.  En  4  634,  le  Tsar  Alexis  Mikhaïlovitch 
fit  refondre  les  monnaies.  On  eut  alors  des  rou- 
bles contenant  4  0  grivna;  l'altine  valait  3  copeks; 


(*)  OnncaHie  apeBHHXiï  pyccK.HXT>  MOHenrb. 

T.  IL 
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le  copek  deux  denga;  le  denga  deux  polouschki  ou 
moskovki.  Le  rouble  avait  alors  la  valeur  d'un  ducat. 

L'embarras  des  finances  qui  résulta  de  la  guerre 
avec  la  Pologne  amena  de  nouvelles  altérations 
dans  la  valeur  des  monnaies;  ce  fut  alors  qu'on 
frappa  pour  la  première  fois  des  altines  et  des 
copeks  en  cuivre ,  et  même  des  demi  roubles. 
La  valeur  intrinsèque  du  rouble  devint  égale  à 
celle  d'un  thaler.  Pierre  I  continua  à  frapper  des 
copeks  sur  le  pi^jl  oriental  jusqu'à  l'année  471k. 
Pour  la  grosse  monnaie,  le  pied  monétaire  Euro- 
péen fut  introduit  en  4  701,  lorsqu'on  frappa  les 
premiers  demi  roubles  en  argent. 

Parmi  les  monnaies  frappées  à  cette  époque, 
on  remarque  une  pièce  nommée  borodovaïa 
(  barbue  )  ;  elle  portait  en  effigie  une  face  avec 
une  barbe;  cette  pièce  se  distribuait  aux  schis- 
matiques  qui  payaient  un  impôt  pour  conserver 
le  droit  de  porter  la  barbe.  Les  monnaies  d'ar- 
gent et  de  cuivre  éprouvèrent  divers  changements, 
tant  sous  le  règne  de  ce  prince  que  sous  celui 
des  souverains  qui  lui  succédèrent.  Les  monnaies 
d'or  remontent  au  règne  des  tsars:  on  a  des  ducats 
du  tsar  Ioan  Vassiliévitch  ,  et  du  Tsar  Fédor 
Ioannovitch  etc  ;  on  avait  déjà  à  cette  époque 
des  copeks  en  or,  et  sous  le  faux  Dmitri  on  mit 
en  circulation  des  pièces  d'or  valant  un  dixième 
de  ducat. 


259 


Pierre  Ier,  fit  frapper  en  4  701  des  ducats  et 
en  4708  des  pièces  d'or  de  deux  roubles  ayant 
pour  effigie  son  buste.  Les  ducats  de  l'année 
4  716  ont  la  légende  en  langue  latine. 

L'impératrice  Elisabeth  fit  frapper  des  impé- 
riales et  demi-impériales  ;  des  roubles  et  des  pol- 
tines  en  or.  Sous  son  règne,  la  livre  d'or  de 
ducat  se  composa  de  93  zolotniks  d'or  pur  et 
de  3  de  cuivre  pour  alliage;  on  en  frappait  408 
ducats.  Elle  fut  ensuite  de  72  zolotniks  d'or  pur, 
et  de  2U-  zolotniks  d'alliage. 

La  livre  d'argent  pour  le  rouble  fut  de  77 
zolotniks  d'argent  pur  et  de  4  9  zolotniks  de  cui- 
vre, et  elle  produisait  45  roubles  8JJ-  copeks: 

La  livre  d'argent  de  la  petite  monnaie  avait 
en  alliage  2U-  zolotniks  de  cuivre. 

L'impériale  pesait  zolotniks,  et  une  livre  d'or 
pour  cette  monnaie  avait  8  zolotniks  d'alliage. 

La  valeur  de  l'or  était  à  l'argent  comme  4  est 
à  43Jy?  mais  par  un  oukase  de  l'année  4  763  elle 
fut  comme  4  est  à  4  5.  Jusqu'à  cette  époque  le 
zolotnik  d'or  pur  avait  valu  en  monnaie  2  rou- 
bles -*-3  copeks  ;  mais  alors  il  fut  de  3  roubles 
55g-  copeks. 

Jusqu'en  4  762  le  zolotnik  d'argent  pur  valut 
en  monnaie  20f-  copeks,  et  ensuite 

47* 
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Une  livre  d'or  contenait  31  impériales,  2  rou- 
bles et  88|-  copeks  ;  de  façon  que  chaque  im- 
périale pesait  3^4  zoîotniks. 

Au  règne  de  Ferripereur  Paul  ,    les  monnaies 

de  la  Russie     cessèrent    d'être   à    FefFmie  du 

o 

souverain.  A  son  avènement  au  trône  l'Em- 
pereur  Alexandre  fixa  par  un  oukase  la  valeur 
intrinsèque  des  monnaies,  où  Ton  inscrivit  depuis 
cette  époque  la  quantité  d'alliage  qui  entre  dans 
leur  composition. 

Le  rouble  actuel  pèse  #  zoîotniks  §f;  et  il  con- 
tient       d'argent  fin. 

Les  assignations  furent  mises  en  circulation 
sous  le  règne  de  Fimpératrice  Catherine  II;  jus- 
qu'en -1787  il  en  exista  de  100,  de  50,  et  25  roubles; 
et  depuis  cette  époque  on  en  ajouta  de  40  et  de  5. 

De  l'année  4 738  à  4  763  on  émit  en  monnaie 
d'argent  environ  #5  millions,  de  4  763  à  4  772,23 
millions,  de  cette  année  à  4  778,^0  millions. 

En  pièces  d'or  on  frappa  environ  45  millions. 

La  monnaie  de  cuivre  mise  en  circulation 
depuis  Tannée  4  762  jusqu'en  4  795  s'élève  à  77 
millions  de  roubles.  Ces  sommes  réunies  forment 
un  total  d'environ  497,000,000,  auxquelles  pour 
connaitre  la  valeur  totale  des  espèces  sonnantes 
de  la  Russie,  il  faudrait  ajouter  ce  qui  se  trou- 
vait en  circulation  avant  le  règne  de  l'impératrice 
Catherine  II,  et  ce  qui  a  été  frappé  depuis. 


ENVIRONS  DE  MOSCOU.  PETROVSKY,  KOLOMENSKY, 
TSARITSINE,  ARKHANGELSK?. 


A  quatre  verstes  de  Moscou  ,  en  sortant  par 
îa  barrière  de  la  Tverskoïe  ,  est  situé  Pétrovsky, 
qui  a  été  bâti  sous  le  règne  de  l'Impératrice  Cathe- 
rine îl  en  4776.  (*)  La  grande  proximité  à  laquelle 
cet  endroit  est  de  la  ville,  le  faisait  préférer  par 
une  foule  de  Russes  et  d'étrangers  pour  y  passer 
la  belle  saison,  malgré  le  vent  qui  règne  presque 
continuellement  dans  cette  plaine.  Maintenant 
celte  préférence  est  bien  accordée.  La  chaussée 
de  St.  Pétersbourg  qui  passe  devant  le  château, 


(*)  M.  J.  II.  Schnitzler  dans  son  tableau  statistique  de  Moscou 
s'est  trompé  en  disant  que  Gorenki  est  auprès  de  Pétrovsky.  Cet 
endroit  est  à  43  verstes  de  Moscou,  et  l'on  s'y  rend  par  une  bar- 
rière diamétralement  opposée  à  celle  de  la  Tver!>k.oie .  Depuis  la 
mort  du  Comte  Rosoumovsky  le  jardin  botanique  de  Gorenki 
n'existe  plus  ;  la  terre  a  été  vendue  et  le  bois  coupé.  M.  Snhitzler 
a  certainement  confondu  avec  la  terre  de  Gorenki^  une  autre  cam- 
pagne que  le  frère  du  Comte  Alexis  ,  le  Comte  Léon,  possédait 
effecti vement  aux  environs  de  Pétrovsky  Dvorets  5  cetlo  terre 
es^  en  ce  moment  entre  les  mains  d'un  pharmacien  de  Moscou;  elle 
se  nomme  aussi  Pétrovsky 
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facilite  singulièrement  les  trajets  journaliers  qu'on 
y  fait.  Quoique  le  sol  fut  en  général  sablonneux 
et  peu  propre  à  l'horticulture  ,  on  y  a  apporté 
de  la  terre  et  fait  des  plantations  d'arbres,  d'ar- 
bustes et  de  fleurs.  Le  parc  de  Pétrovsky  n'est 
pas  encore  ancien  et  date  de  l'administration  du 
gouverneur  général  actuel.  Les  allées  sont  très 
larges  et  ferrées  de  façon  à  ce  que  les  voitures 
puissent  y  circuler.  Le  tilleul,  le  sapin,  le  sorbier, 
le  bouleau  etc.  ont  été  plantés  dans  ce  parc  et 
réussissent  très  bien.  Ce  parc  s'étend  à  peu  près 
à  deux  verstes  vers  la  ville,  et  l'eau  qu'on  y  a 
conduite  vivifie  le  sol  et  favorise  la  végétation. 
Ce  lieu  est  si  commode  pour  établir  une  prome- 
nade ,  qu'il  a  été  question  d'y  amener  celle  du 
premier  mai;  cependant  l'habitude  est,,  dit-on,  une 
seconde  nature  ;  si  cela  était,  les  voitures  pour- 
raient bien  y  venir,  mais  le  marchand  préférera 
toujours  passer  son  premier  de  mai  au  bois  de 
Sakolniki.  Au  château  de  Pétrovsky ,  les  ailes  se 
prolongent  des  deux  côtés  circulairement  en 
avant.  Le  genre  gothique  s'imite  difficilement  en 
briques,  et  offre  toujours  quelque  chose  de  lourd 
dans  sa  construction. 

S.  M.  l'Empereur  a  favorisé  les  propriétaires  dans 
la  construction  des  maisons  de  campagne  des  deux 
côtés  de  la  chaussée.  Aussi  a-t-on  vu,  dans  la  plaine, 
s'éleva     uue  seule  saison  une  foule  de  maisons  en 
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bois  fort  élégantes.  Elles  sont  exemptes  pour  dix 
ans  de  tout  droit  à  payer  à  la  ville  ou  à  la  police. 
11  n'est  toute  fois  pas  permis  d'y  construire  et 
tenir  des  salles  de  traiteur  et  des  cabarets  ;  mais 
les  propriétaires  peuvent  sur  leur  terrain  établir 
des  restaurations  et  des  cafés  (*),  qui  sont  aussi 
libérés  de  tous  impôts. 

Toutes  les  façades  des  principaux  bâtiments 
devront  être  tournées  du  côté  de  la  chaussée. 
S.  M.  Impériale  a  ordonné  qu'on  avançât ,  à 
chacun  des  propriétaires  la  somme  de  cinq  mille 
roubles  moyennant  une  hypothèque. 

Tout  propriétaire  est  engagé,  comme  ceux  de 
la  ville  ,  à  suivre  fidèlement  le  plan  de  bâtisse 
qui  a  été  convenu  avec  la  commission,  car  l'ou- 
kase du  \)\  Septembre  \  745  porte:  que  celui 
qui  ne  construira  pas  selon  l'oukase ,  perdra  tout 
ce  qu'il  aura  bâti  et  payera  en  outre  une  amen- 
de de  4  0  roubles  pour  chaque  étage. 

Des  arbres  élevés  en  pépinière ,  donnent  déjà 
à  cette  campagne  l'apparence  d'une  existence  de 
plusieurs  années. 


(*)  En  Russie  ou  distingue  les  cafés  et  les  restaurations  où  l'on 
ne  peut  prendre  que  du  café  ,  du  the',  du  chocolat  etc.  des  «aile* 
de  traiteur  où  l'un  dine. 
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Kolomensky,  Château  Impérial. 


Il  y  a  quelques  années  que  Ton  voyait  encore 
au  village  cle  Kolomensky,  un  ancien  palais  dont 
la  construction  gothique  rappelait  le  règne  des 
tsars  ;  quoique  cet  endroit  ait  beaucoup  perdu 
de  son  intérêt  sous  le  rapport  historique,  depuis 
qu'on  ne  peut  plus  y  admirer  ces  antiques  dé- 
bris, la  beauté  de  sa  situation  le  rend  cependant 
toujours  digne  de  la  curiosité  des  voyageurs. 
Pour  y  arriver,  on  sort  par  la  nouvelle  barrière 
près  du  couvent  de  Simonoff,  et  après  avoir  pas- 
sé la  Moskva,  on  traverse  d'immenses  potagers 
qui  approvisionnent  en  légumes  la  ville  de  Moscou. 
Bien  des  publicistes  ou  économistes  ,  blasés  sur 
les  félicités  de  ce  monde  ,  ne  cessent  de  vanter 
le  bonheur  dont  jouit  le  laboureur  ;  s'ils  s'arrê- 
taient dans  les  marais  de  Kolomensky  et  calcu- 
laient ce  qu'il  faut  de  peines ,  de  soins  et  de 
patience  pour  faire  pommer  un  chou  ou  mûrir 
un  concombre  ,  à  coup  sûr  ils  conviendraient 
que  la  plume  est  sinon  plus* facile,  au  moins  plus 
agréable  à  manier  que  la  bêche  et  l'arrosoir.  En 
sortant  de  la  barrière,  on  ne  doit  point  oublier 
de  visiter  un  petit  étang  bordé  d'arbres,  que  M. 
de  Karamsine  a  immortalisé  dans  sa  nouvelle 
intitulée,  La  pauvre  Lise. 
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L'existence  avérée  du  village  de  Kolomensky 
remonte  à  la  moitié  du  XVI  siècle,  et  il  parait 
que  dès  lors  il  faisait  partie  du  domaine  parti- 
culier des  tsars.  L'ancien  palais  ,  construit  à  une 
époque  assez  reculée ,  tomba  de  vétusté  sous 
le  règne  de  l'Impératrice  Catherine  II  et  fut  rem- 
placé par  un  autre  édifice  dont  il  n'existe  éga- 
lement plus  de  traces.  On  vient  d'y  construire 
une  maison  de  plaisance  d'un  effet  assez  pittores- 
que, surmontée  d'un  belvédère  d'où  l'on  jouit 
d'une  vue  étendue  et  magnifique. 

Après  avoir  traversé  une  porte  entourée  de 
bâtimens  en  ruines ,  on  découvre  trois  églises 
qui  ont  résisté  à  la  destruction  du  tems.  Celle 
de  l'Ascension.,  la  plus  remarquable  ,  est  placée 
sur  une  rive  élevée  et  baignée  par  la  Moskva.  Si 
l'on  prend  en  considération  la  solidité  de  cet 
édifice ,'  et  le  genre  gothico-mixte  de  son  archi- 
tecture, on  doit  en  faire  remonter  la  fondation 
à  celle  des  cathédrales  de  Moscou.  Selon  le  mé- 
tropolite Platon,  elle  a  été  fondée  en  4  531  par 
le  grand-prince  Vassili  loannovitch.  D'après  le 
genre  singulier  dans  lequel  elle  est  construite,  on 
s'aper(oit  que  l'architecte  a  voulu  tirer  parti 
de  la  beauté  de  sa  situation  :  Féçîise  est  d'une 
forme  pyramidale,  et  repose  sur  des  voûtes  qui 
soutiennent  un  escalier  double  et  une  calerie 
élevée  circulant  autour  du  bâtiment.  En  dehors, 
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contre  le  mur  oriental ,  est  appuyé  un  siège 
massif  en  pierre,  d'où  Ton  jouit  d'une  vue  incom- 
parable par  son  extension  et  par  sa  beauté,  et 
qui  du  côté  gauche  est  bornée  par  la  ville. 
Le  prince  qui  fit  construire  cette  espèce  de 
banc,  aimait  sans  doute  à  échanger  les  jouissan- 
ces souvent  fastidieuses  de  la  grandeur  contre  les 
douces  sensations  qu'inspire  l'aspect  d'une  nature 
riante  et  belle;  et  peut-être  loan  IV  venait-il  y 
assoupir  la  fougue  de  ses  passions  dans  un  cal- 
me trop  souvent  étranger  à  son  cœur. 

Parmi  la  classe  des  gens  de  lettres ,  il  existe 
un  grand  nombre  de  prosateurs  et  de  versifica- 
teurs dont  les  ouvrages,  bien  qu'ils  se  lisent  par- 
tout ,  ne  sont  cependant  jamais  très  répandus. 
Je  veux  parler  de  ces  littérateurs  au  crayon  , 
qui  confient  aux  murs  les  secrets  de  leur  cœur 
et  les  élans  improvisés  de  leur  imagination.  En 
traçant  sur  l'écorce  flexible  ,  sur  la  vitre  com- 
plaisante ou  même  sur  un  vil  plâtre  un  chiffre 
enlacé  surmonté  d'une  date,  ils  croient  que  leur 
nom  doit  agir  avec  la  même  magie  que  ceux 
d'Angélique  et  Médor ,  de  Pétrarque  et  Laure, 
d'Héloïse  et  Abeilard  et  de  tant  d'autres  amants 
heureux  ou  infortunés  qui  ont  illustré  leur  siècle. 
Peut  être  en  revoyant  dans  la  saison  suivante  ces 
témoignages  d'une  constance  à  toute  épreuve,  sont 
ils  eux  mêmes  étonnés  que  le  tems  ait  respecté  des 
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sermens  depuis  long-tems  oubliés.  11  en  est  d'autres 
qui  faisant  de  leur  propre  individu  le  sujet  cons- 
tant de  leurs  profondes  méditations ,  regardent 
comme  un  devoir  de  faire  acte  de  leur  présence. 
Leurs  sentences  offrent  le  laconisme  du  style 
lapidaire,  et  ne  contiennent  que  la  date  de  leur 
apparition.  Au  sommet  du  Mont-Blanc  ou  dans 
la  lanterne  du  clocher  de  Strasbourg,  ou  même 
enfin  sur  le  registre  du  maitre  de  poste  d'une 
ville  ducale  de  l'Allemagne,  ces  signatures  de  la 
vanité  peuvent  présenter  une  certaine  importance; 
mais  qu'un  bon  bourgeois  quitte  Moscou  et  nous 
annonce  que  tel  ou  tel  jour ,  lui ,  sa  femme  et 
son  enfant,  se  sont  assis  sur  le  fauteuil  des  tsars 
à  Kolomensky,  à  cinq  ou  six  sagènes  au  dessus 
du  niveau  de  le  rivière,  une  nouvelle  de  ce  genre 
ne  mérite  certainement  pas  d'être  transmise  à 
la  postérité.  Toutefois,  au  milieu  de  la  collection 
des  oeuvres  qui  se  lisent  sur  le  dossier  du  fauteuil 
de  Kolomensky ,  on  remarquait  une  inscription 
à  la  vérité  un  peu  prosaïque,  mais  digne  néan- 
moins d'être  retenue  à  cause  du  sentiment  qui 
Ta  dictée.  L'auteur  nous  pardonnera  sans  doute 
de  l'avoir  copiée: 

Qui  ne  doit  admirer  cet  humble  monument 
Pour  l'amateur  des  arts  inutile  ornement; 
De  l'homme  vertueux  il  mérite  l'hommage  : 
Respecte'  par  les  ans,  il  dira  d'âge  en  âge  , 
Que  le  bon  Alexis,  l'amour  de  sr-s  sujets  , 
Venait  s'j  délasser  au  sein  de  la  nature  , 
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Méditer  dans  son  ceur  quelques  nouveaux  bianfails  , 
Et  savourer  en  paix  ce  que  son  âme  pure 

Lui  sugge'rait  alors  de  bien. 

Passant,  be'nis  ce  Souverain. 

L'auteur  de  ces  vers  disposés  eu  forme  d'épi] 
taplie  n'a  point  prétendu  garder  l'anonyme;  mais 
le  tems  qui  respecte  rarement  les  travaux  de  la 
plume  ,  lui  a  enlevé  sa  célébrité  en  effaçant  sa 
signature  qu'il  est  impossible  de  déchiffrer. 

La  seconde  église  est  dédiée  à  Notre-Dame  de 
Casan,  et  a  été  fondée  par  le  tsar  Michel  Féodo- 
rovitch ,  en  commémoration  des  victoires  rem- 
portées par  ses  troupes. 

Autrefois  on  faisait  voir  à  Koîomensky  le  ber- 
ceau de  Pierre-le-Grand,  ce  qui  faisait  assez  gé- 
néralement supposer  que  ce  prince  y  était  né. 
Cependant  jusqu'à  ce  moment  les  historiens  ne 
sont  pas  tombés  d'accord  sur  le  lieu  de  sa  nais- 
sance,  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  par  un 
article  du  N°  1er  du  spectateur  Russe  ,  où  celte 
question  vient  d'être  de  nouveau  débattue.  On 
y  rapporte  les  paroles  du  poète  SoumarakoQ  , 
qui  87  ans  après  la  naissance  du  monarque  ,  a 
dit  d'une  manière  affirmative  :  «  il  est  à  ma  con- 
naissance que  dans  le  village  de  Koîomensky 
est  né  Piérre-Ie-Grand  ,  le  fondateur  de  notre 
félicité  ,  le  père    de  la  patrie ,  l'honneur  de  son 
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peuple ,  la  terreur  de  l'ennemi  ,  et  l'ornement 
du  genre  humain.  » 

Un  auteur  anonyme  qui  a  publié  un  ouvrage 
sur  la  naissance  de  Pierre-le-Grand,  annonce  au 
contraire  d'une  manière  péremptoire  que  ce  sou- 
verain est  né  dans  le  village  d'Ismaïlova  près 
Moscou  ,  et  dans  son  .tems  cette  opinion  trouva 
beaucoup  d'approbateurs. 

L'historien  Millier  ,  et  après  lui  Golikofï  qui 
fit  beaucoup  de  recherches  sur  les  événements 
du  règne  de  Pierre  I,  supposent,  de  leur  côté  , 
que  c'est  au  Kremlin  de  Moscou  qu'il  reçut  le 
jour  ;  et  cette  assertion  semble  confirmée  par  une 
réponse  que  Jean  Georges  Grévius  fit  d'Utrecht 
à  une  lettre  de  Nicolas  Heinsius,  ambassadeur  des 
Provinces-Unies  des  pays-Bas  ,  sous  la  date  du 
\  Juillet  -1 672  ,  qui  lui  donne  la  relation  des 
événements  qui  accompagnèrent  la  naissance  du 
tsarévitch  à  Moscou. 

Quoiqu'il  en  soit,  l'on  voit  encore  de  nos  jours 
à  Kolomensky  un  chêne  à  l'ombre  duquel  Pierre- 
le-Grand  prenait  ses  leçons  et  en  l'année  4694 
il  partit  de  Moscou  pour  Kolomensky  ,  sur  un 
yacht  construit  par  un  étranger  nommé  Brant. 
Le  jardin  de  Kolomensky  consiste  en  un  grand 
verger  rempli  de  pommiers  et  de  cerisiers ,  et  il 
est  coupé  dans  sa  largeur  par  un  ravin  d'un 
effet  très  pittoresque,  où  l'on  remarque  des  ar- 


270 


bres  d'une  grosseur  peu  ordinaire.  Sur  la  hauteur, 
au  de  là  du  ravin,  est  une  église  consacrée  à  St. 
Jean  le  précurseur,  c'est  celle  du  village.  Un  cime- 
tière agreste  l'entoure  ,  et  ses  humbles  tombes 
ajoutent  encore  à  la  tristesse  qu'inspirent  ces  lieux 
où  chaque  pierre  ,  chaque  arbre  ,  sont  devenus 
de  muets  témoins  du  néant  des  grandeurs  et  de 
la  puissance  humaine. 

Maintenant  on  ne  pourra  plus  visiter  le  village 
de  Kolomensky  ,  sans  payer  un  souvenir  à  la 
glorieuse  mémoire  de  l'Empereur  Alexandre  ;  ses 
restes  y  furent  déposés  le  3  mars  4  825  la  veille 
de  leur  translation  à  Moscou.  La  vie  politique  et 
militaire  de  ce  grand  prince  appartiennent  à  la 
postérité  ;  mais  combien  de  bienfaits  ignorés  ne 
vivent  que  dans  le  cœur  de  ceux  qui  en  furent 
comblés,  et  échapperont  ainsi  au  burin  de  l'his- 
toire ! 


Tsaritsine,  Château  Impérial. 


La  vie  de  l'homme  a  deux  époques  bien  dis- 
tinctes ;  celle  de  l'espérance  et  celle  des  regrets  ; 
et  ces  deux  sentimens  ne  s'affaiblissent  et  ne 
s'éteignent  pour  lui  que  dans  l'existence  végétative 
de  la  caducité.  L'un  est  le  jouet  avec  lequel  la 
jeunesse   charme  ses  loisirs  ,  pour  anticiper  sur 
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le  cours  trop  lent  des  années,  tandis  que  l'autre 
est  le  hochet  qu'agite  la  vieillesse  pour  s'étour- 
dir sur  la  marche  rapide  du  tems.  Cest  sans 
doute  à  cette  jouissance  que  nous  éprouvons  à 
vivre  dans  le  passé,  qu'il  faut  attribuer  en  partie 
l'admiration  que  nous  inspirent  les  siècles  an- 
ciens. Il  n'y  a  pas  d'étudiant  qui  n'ait,  au  moins 
une  fois  en  sa  vie,  désiré  vivre  du  tems  des  Grecs 
et  des  Romains ,  et  point  de  jeune  homme  qui 
n'ait  regretté  les  tems  héroïques  de  la  chevalerie. 
Il  a  loujors  existé  un  bon  vieux  tems  :  Ovide 
le  célébra  quand  il  chanta  l'âge  d'or,  et  Clément 
Marot  lui  a  consacré  un  de  ses  rondeaux  les  plus 
spirituels. 

Si  les  siècles  de  la  chevalerie  furent  tels  que 
nous  les  voyons  à  travers  le  prisme  de  l'ima- 
gination, on  pourrait  faire  une  réflexion  bien 
affligeante,  en  comparant  la  civilisation  au  fruit 
qui  offre  des  couleurs  plus  belles  et  plus  fraiches 
avant  d'avoir  atteint  sa  maturité ,  et  qui  ensuite 
se  flétrit  et  devient  la  proie  de  la  corruption. 
Il  est  plus  consolant  et  en  même  tems  plus  jus- 
te ,  de  penser  que  ne  voulant  juger  de  cette  épo- 
que que  d'après  les  chants  poétiques  des  Trou- 
vères, nous  pardonnons  à  sa  naïveté  la  barbarie 
que  nous  révèle  l'histoire  et  ne  nou-3  ressou- 
venons que  de  cette  mythologie  du  cœur, 
qui   parle  si  puissamment  à  l'imagination.  Les 
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mœurs  et  les  coutumes,  les  rapports  et  les  for- 
mes peuvent  changer,  mais  l'homme  dans  tous 
les  siècles  a  toujours  offert  un  contraste  d'éner- 
gie et  de  faiblesse ,  de  vertus  et  de  vices  qui 
font  l'éloge  et  la  condamnation  de  son  être.  Ces- 
sons  donc  de  souhaiter  voir  des  paladins  et  des 
damerets  dans  le  château  de  Tsaritsine ,  dont 
l'architecture  gothique  éveille  en  nous  le  souve- 
nir des  tems  chevaleresques. 

Ce  palais  situé  à  AU-  verstes  de  Moscou  ,  en 
sortant  par  la  barrière  de  Serpoukhoff ,  est  un 
édifice  d'un  aspect  triste  et  lugubre,  et  vu  d'un 
point  de  la  grande  route  d'où  l'on  en  découvre 
que  la  toiture  ,  il  ressemble  à  un  mausolée  en- 
touré de  flambeaux  funèbres.  Cette  empreinte 
de  tristesse  ne  se  trouve  pas  détruite  losqu'on 
y  arrive  et  qu'on  le  trouve  rempli  d'un  silence 
interrompu  seulement  par  le  bruyant  battement 
des  ailes  de  l'oiseau  solitaire  qui  s'y  réfugie  com- 
me dans  un  désert.  Dans  l'intérieur,  des  amas 
de  décombres,  et  à  l'extérieur  quelques  plantes 
parasites  croissant  dans  le  joint  des  briques  , 
attestent  que  la  main  de  l'ouvrier  abandonna , 
avant  de  l'achever ,  cette  construction  à  l'action 
destructive  du  tems. 

Le  jardin  de  Tsaritsine  est  magnifique  et  ses 
beautés  sont  le  résultat  de  son  heureuse  situa- 
tion.  Au  fond  d'un  bassin  naturel  formé  par  la 
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pente  de  plusieurs  collines,  on  a  rassemblé  une 
immense  nappe  d'eau  vers  laquelle  s'abaissent  de 
riches  tapis  de  verdure  et  des  bois  remarquables 
par  la  vigueur  de  leur  végétation.  Des  allées  tan- 
tôt droites  et  tantôt  serpentant  dans  le  bois  et 
autour  du  palais,  offrent  des  promenades  déli- 
cieuses par  leur  ombrage  et  leur  isolement.  Sur 
plusieurs  points  où  le  taillis  présente  des  retrai- 
tes agréables  ,  et  dans  d'autres  encore  où  l'on 
jouit  d'une  belle  vue,  l'on  a  construit  d'élégan- 
tes fabriques  d'une  architecture  qui  est  quelque- 
fois régulière  ,  quelquefois  rustique  et  où  s'éta- 
blissent les  nombreuses  sociétés  qui  se  rendent 
à  Tsaritsine  dans  les  beaux  jours  de  Tété.  Ce  qui 
n'est  point  indifférent  pour  le  sibarite  ,  qui  est 
charmé  de  retrouver  à  la  campagne  les  aises 
dont  il  jouit  à  la  ville,  c'est  que  la  plupart  de 
ces  maisonnettes  contiennent  des  cuisines.  Elles 
deviennent  la  propriété  du  premier  occupant,  et 
il  suffit  d'étendre  une  nappe  pour  annoncer  qu'on 
en  a  dûment  pris  possession.  Rien  de  plus  gai, 
de  plus  séduisant  que  ces  ménages  d'un  moment, 
formés  par  l'accord  et  l'amitié  et  l'oubli  momen- 
tané des  ennuis  quelquefois  inséparables  du  chez 
soi.  Ces  demeures  sont  tellement  peuplées  les 
jours  de  fête,  que  les  derniers  arrivés  sont  obli- 
gés de  s'établir  sur  la  pelouse,  et  d'étaler  aux 
yeux  du  passant  les  petites  provisions  dont  se 
compose  leur  frugal  repas.  Parmi  les  divers  pa- 
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villons  qui  sont  dans  les  jardins,  on  remarque 
celui  que  l'impératrice  Catherine  surnomma  Mi- 
lovide  (belle  vue).  Jl  est  situé  sur  une  élévation, 
au  bord  d'un  vallon  dont  la  pente  rapide  laisse 
apercevoir  un  lointain  de  l'effet  le  pins  pittoresque. 

La  terre  de  Tsaritsine  fut  primitivement  donnée 
par  Pierre-le-Grand  au  prince  Cantémir,  ancien 
liospodar  moldave,  et  c'est  dans  la  maison  que 
ce  prince  y  fit  construire,  que  fut  élevé  son  fils, 
renommé  parmi  les  bons  poètes  de  la  Russie. 
L'impératrice  Catherine  acheta  cette  maison  de 
campagne  en  et  ordonna  qu'elle  fût  rem- 

placée par  un  palais.  L'architecte  Bajanofï  don- 
na un  plan  qui  fut  ensuite  abandonné  pour  ce- 
lui d'un  autre.  L'élégance  et  la  légèreté  qui  font 
ordinairement  le  charme  de  l'architecture  gothi- 
que furent  alors  remplacées  par  un  stvle  lourd 
et  bizarre.  Dans  le  nombre  de  ces  constructions 
on  remarque  cependant  une  belle  arcade  jetée  sur 
la  route  ,  une  porte  dessinée  avec  beaucoup  de 
hardiesse  ,  et  enfin  la  salle  de  spectacle  qu'on 
regrette  de  ne  point  voir  achevée. 

Un  restaurateur    établi  dans  une  rotonde  de  j 
l'avant- cour   peut    satisfaire    sinon  le  goût,  au-  I 
moins  la  faim  des    promeneurs  qui  n'ont  pas 
voulu  s'embarrasser  de  provisions. 
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A rkhang  elsky . 


!  Cette  campagne  magnifique,  située  à  47  verstes 
au  nord-ouest  de  Moscou  ,  réunit  tout  ce  qui 
peut  charmer  les  loisirs  d'un  grand  Seigneur.  Le 
château  placé  sur  un  plateau  formé  par  la  rive 
escarpée  de  la  Moskva  ,  domine  une  contrée  tel- 
lement étendue,  que  du  haut  d'un  belvédère  on 
peut  découvrir  tout  le  profil  de  Moscou.  Cet  édifice 
construit  dans  le  goût  d'une  villa  italienne  ,  se 
compose  d'un  rez-de-chaussée  et  d'un  premir  étage 
offrant  treize  croisées  de  face.  De  chaque  côté , 
la  façade  est  décorée  d'un  péristyle  composé  de 
quatre  colonnes  ioniques ,  et  sous  lequel  on  a 
dressé  des  canons  remarquables  ,  parcequ'ils  ont 
été  donnés  pas  l'impératrice  Elizabeth  au  maré- 
chal Razoumovsky:  de  ce  côté  du  jardin  la  façade 
est  plus  simple ,  et  présente  à  son  centre  une 
demi  rotonde. 

Un  jardin  régulier  qui  a  500  pas  de  long,  sur 
autant  de  large,  s'étend  du  château  jusqu'à  une 
pente  escarpée  contre  laquelle  sont  appuyées  des 
orangeries  ;  un  étang  fournit  au  moyen  de  ma- 
chines à  vapeur  l'eau  nécessaire  pour  l'arrosement 
des  serres  chaudes  et  d'une  partie  des  orangeries; 
des  parterres,  de  magnifiques  charmilles,  un  beau 
tapis  vert  et  un  grand  nombre  de  plate-bandes 
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donnent  à  ce  jardin  un  air  de  grandeur  qui  con- 
vient à  une  habitation  de  prince.  Des  allées  sa- 
ble'es  qui  s'étendent  au  loin  dans  les  bois,  et  des 
fabriques  formant  des  points  de  vue  d'un  effet 
pittoresque,  offrent  tous  les  agréments  et  toutes 
les  beautés  qu'on  recherche  dans  les  jardins  an- 
glais. Parmi  ces  constructions  ,  on  remarque 
principalement  un  temple  d'Apollon  placé  sur 
une  hauteur,  d'où  on  aperçoit  une  grande  étendue 
de  pays ,  et  encore  une  mosquée  qui  -est  en 
miniature  une  copie  de  celle  de  la  Mecque. 

Mais  autant  Arkhangelsky  est  riche  en  beautés 
locales  et  naturelles  ,  autant  il  est  remarquable 
par  le  choix  d'objets  d'arts  qu'il  renferme.  Tous 
les  appartements  en  sont  tellement  remplis,  qu'on 
croit  entrer  dans  un  musée.  (*)  Au  rez-de-chaussée 
ce  qui  arrête  le  plus  long-tems  le  regard  du  con- 
naisseur, est  sans  contredit  le  groupe  en  marbre 
de  l'Amour    et  Psyché ,  par  Canova.  L'amour 


(*)  M.  J.  H.  Schnitzler  me  reproche  d'avoir  dît  dans  le  Guide 
du  voyageur  ,  que  toutes  ces  collections  existaient  à  Moscou. 
Etabli  dans  cette  ville  depuis  un  grand  nombre  d'années  je 
me  reprocherais  cette  erreur  comme  impardonnable  ^  si  le 
prince  ÎS.  Youssoupoff  ne  m'avait  positivement  assuré  alors  que  son 
intention  e'tait  de  transporter  ses  collections  à  Moscou,  dans  une 
aile  nouvellement  construite  de  sa  maison  3  où  une  grande 
partie  de  ses  livres  et  tableaux  furent  effectivement  placés  et 
restèrent  jusqu'à  sa  mort.  Les  plantes  de  Gorenki  n'existent  plus  à 
Arkhangelsky,  comme  le  dit  M.  Schnitrler  dans  son  excellent  ou- 


277 


soutenu  par  ses  ailes  est  agenouillé  et  se  penche 
vers  Psyché  ;  sa  bouche  cherche  les  lèvres  de  son 
amante;  de  sa  main  gauche  il  presse  sa  taille  et 
de  la  droite,  il  soutient  sa  tête.  Psyché  molle- 
ment étendue,  enlace  de  ses  bras  l'Amour  qu'elle 
attire  vers  elle.  La  volupté  qui  fait  Je  charme  de 
ce  groupe,  offre  quelque  chose  d'immatériel,  et 
il  semble  que  l'œil  le  plus  chaste  peut  s'arrêter 
avec  plaisir  sur  une  composition  qui,  traitée  par 
tout  autre  que  Canova,  n'eût  été  qu'une  repré- 
sentation mondaine  ou  sensuelle.  On  trouve  dans 
l'expression  des  figures,  la  pudeur,  l'innocence , 
en  un  mot  toutes  les  nuances  délicates  qui  vien- 
nent de  l'âme.  La  mollesse  et  la  légèreté  des 
formes  donnent  à  l'ensemble  l'idéal  aérien  que 
reclame  le  sujet. 

On  remarque  dans  la  même  salle  un  triomphe 
de  Bacchus  ,  groupe  de  six  figures  en  ivoire  et 
exécuté  avec  beaucoup  de  délicatesse;  il  parait 
remonter  au  siècle  des  Médicis. 


vrage  et  je  pense  que  ce  ne  sont  pas  les  paysans  qui  ont  abimé  les 
marbres,  mais  bien  les  gens  de  maison.  Pas  un  seul  des  marbres  qui 
de'corent  le  jardin,  n'est  remarquable.  Les  galeries  du  prince  Michel 
Gallitzine  ,  et  du  cbambellen  Vlassoff,  dont  j'ai  fait  les  catalogues, 
n'existaient  plus  en  4826,  année  pendant  laquelle  M.  J.H.  Schnit- 
zler  était  à  Moscou.  C'est  d'après  une  mauvaise  information  qu'il 
les  a  rapportées  comme  subsistant  toujours.  Il  en  est  de  même  de 
la  fameuse  perle  de  Zozima,  qui  est  mort.  Il  est  très  remarquable 
qu'on  ne  sache  pas  ce  qu'elle  est  devenue 
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Parmi  les  tableaux  qui  décorent  le  salon  de 
Canova,  il  s'en  trouve  deux  de  Guérin,  dont  l'un 
représente  l'Aurore  et  Céphale,  et  l'autre  Iris  et 
Morphée.  Ils  sont  remarquables  par  la  suavité 
du  coloris,  par  une  entente  savante  du  clair  ob- 
scur, et  par  un  jeu  de  lumières,  tout-à-fait  extra- 
ordinaire. 

Un  tableau  de  grande  dimension,  dont  le 
sujet  est  Phaon  et  Sapbo  a  été  peint  par  David. 
La  figure  de  Phaon  est  une  belle  académie  des- 
sinée par  ce  maître,  dont  la  touche  se  reconnait 
particulièrement  dans  le  raccourci  des  pieds;  mais 
on  est  étonné  que  l'ensemble  de  cette  composition 
soit  manqué,  et  que  Sapho  et  le  buste  de  l'amour 
soient  d'un  dessin  mou  et  maniéré.  Aucune  des 
figures  ne  présente  l'expression  que  commandait 
le  sujet.  Le  regard  de  Phaon,  exprime  l'indiffé- 
rence ;  on  trouve  dans  les  yeux  de  Sapho  une 
ivresse  qui  n'est  ni  poétique  ni  voluptueuse,  et 
l'amour  à  genoux  devant  elle  et  soutenant  une 
lyre,  manque  absolument  de  noblesse.  Le  tableau 
prouve  que  les  plus  grands  peintres  ont  quel- 
quefois traité  des  sujets  qui  n'étaient  pas  d'inspi- 
ration ,  et  qu'en  s'écartant  trop  de  leur  genre  , 
leurs  ouvrages  devaient  nécessairement  se  res- 
sentir de  ces  écarts. 

Parmi  les  tableaux  de  chevalet  on  distingue  avec 
plaisir  deux  sujets  de  Demarne,  une  tête  de  Pru- 
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dhoii  et  une  autre  tète,  par  Mad.  Meyer,  élève 
de  ce  maître  et  célèbre  par  son  talent  autant 
que  par  sa  passion  pour  ce  peintre. 

Un  autre  petit  tableau  peint  par  Boilly  repré- 
sente un  billard.  L'ensemble  de  cette  composition 
est  d'un  effet  charmant,  mais  si  l'on  étudie  sérieu- 
sement les  détails,  Ton  désire  plus  de  correction 
dans  le  dessin.  L'œil  séduit  d'abord  par  l'effet  de 
la  perspective  finit  par  découvrir  qu'il  est  outré. 

Dans  une  pièce  nommée  le  salon  impérial,  on 
remarque  un  grand  tableau  représentant  l'empereur 
Alexandre  à  cheval:  composition  de  Rîesener  et 
de  Swebach ,  offrant  tout  ce  que  l'on  pouvait 
attendre  de  ces  deux  artistes  ;  un  beau  portrait 
et  une  belle  étude  de  cheval. 

Un  amour,  beau  marbre  de  Canova  est  terminé 
avec  un  soin  infini  ;  mais  Ton  n'y  découvre  pas 
d'idéal  grec  dans  la  figure  ,  qui  présente  plutôt 
les  traits  d'une  jolie  Italienne.  Une  autre  statue 
du  ciseau  de  Koslowsky,  artiste  russe,  représente 
également  l'Amour.  Il  est  debout,  ayant  l'index  de 
la  main  gauche  appuyé  sur  la  bouche,  et  paraissant 
donner  un  défi;  de  la  droite  il  tire  une  flèche  de  son 
carquois.  On  voit  que  le  statuaire  s'est  attaché  à 
imiter  l'antique.  Les  muscles  sont  peut  être  un  peu 
trop  sentis  pour  l'adolescence,  mais  l'anatomie 
en  est  correcte,  et  bien  que  le  profil  du  visage 
manque  un  peu  de  noblesse,  néanmoins  l'ensemble 
présente  beaucoup  de  finesse  et  d'intelligence. 
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Dans  Ja  salle  des  antiques  on  trouve  plusieurs 
morceaux  d'un  grand  prix.  Ganimède  et  Phaon, 
deux  figures  en  pied:  plusieurs  pièces  y  sont 
rapportées,  mais  on  reconnaît  le  ciseau  antique 
dans  les  torses. 

Un  pied  ,  magnifique  débri  du  plus  beau  style 
de  l'antiquité. 

Un  enfant  tenant  un  oiseau.  Le  torse  et  le 
buste  sont  d'un  beau  fini  et  antiques  :  la  tête  , 
les  bras  et  les  jambes  sont  rapportés  avec  beau- 
coup d'art. 

Mercure  ;  figure  en  pied,  remarquable  par  la 
beauté  de  son  torse. 

L'amour  tenant  une  flèche  ;  le  torse  et  une 
partie  de  la  tête  sont  antiques  et  d'un  beau 
style. 

L'amour  s'appuyant  sur  un  dauphin  ;  toi  se 
antique  d'une  belle  exécution. 

Le  buste  colossal  de  Commode.  Une  tête  de 
Mercure  ,  plus  remarquable  par  sa  haute  anti- 
quité que  par  sa  beauté. 

On  remarque  également  dans  les  diverses  sal- 
les, des  marbres  modernes;  entr'autres:  l'amour 
façonnant  un  arc  ,  copie  de  celui  qui  se  voit  à 
Trianon.Cette  figure  d'un  beau  marbre,  présente 
de  grands  défauts,  surtout  dans  les  jambes  qui 
sont  grêles. 
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Léda  et  le  Cygne;  petit  groupe  très  gracieux. 
Plusieurs  bustes  très  bien  exécutés. 

Une  copie  de  Castor  et  Pollux. 

L'amour  et   Psyché  groupe  dont  les  figures 
sont  lourdes. 

Les  Lutteurs  ;  deux  copies  d'une  belle  exécu- 
tion. Bacclius  et  une  bacchante  ;  deux  statues 
offrant  de  belles  proportions  et  paraissant  copiées 
sur  l'antique. 

Une  femme  tenant  un  chien.  Ce  buste  offre 
de  la  grâce  ,  mais  l'ensemble  n'est  pas  d'un 
beau  style. 

Une  femme  tenant  un  oiseau  ;  composition 
d'un  très  beau  marbre,  mais  manquant  de  cor- 
rection. 

La  frileuse,  jolie  petite  statue,  propre  à  orner 
un  boudoir. 

Parmi  les  tableaux  qui  sont  au  rez-de-chaussée, 
on  remarque  outre  ceux  qui  ont  été  déjà  cités, 
quatre  Guido-Réni,  dont  deux  de  grande  dimen- 
sion et  représentant  l'Amour  endormi  ;  une  prise 
d'habit  par  le  Guerchin  ,  composition  de  trois 
figures  plus  grandes  que  nature.  Loth  et  ses 
filles ,  très  grand  tableau  de  Guido-Reni. 

Le  soir  et  le  matin  ;  deux  Claude  Lorrain 
d'une  très  grande  beauté  ;  la  Samaritaine,  grande 
composition  de  Furini. 
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Une  Vierge  de  l'Albane,  un  St.  Jean  du  Do- 
minicain. 

Une  Sle.  Famille,  de  Raphaël ,  tableau  d'une 
couleur  briquetée. 

Une  vierge  et  l'enfant  Je'sus  ,  et  une  tête  de 
Vierge  de  Sasso  Ferrato  ;  un  portrait  par  le  Corrè- 
ge  ;  une  sortie  de  l'Arche,  par  Bourdon;  deux 
paysages  de  Lacroix;  une  Minerve  et  une  chasse 
de  Rubens  ;  le  serment  des  Horaces  par  Caraffe  ; 
deux  portraits  où  Ton  reconnait  le  pinceau  de 
Rembrandt  ;  un  Mamelouk  et  un  cosaque  com- 
position agréable  d'Horace  Vernet  ;  quatre  pay- 
sages de  Robert  qui  sont  d'une  grande  beauté  ; 
Antoine  s'embarquant  avec  Cléopâtre  et  le  ban- 
quet de  Cléopâtre,  deux  compositions  immenses 
de  Tiépole.  Deux  jolis  paysages  de  Hacqnert  ; 
le  triomphe  de  Métellus  ,  grande  et  belle  com- 
position de  Doyen  ;  le  portrait  du  prince  Boris 
Youssoupoff  enfant ,  par  Gros.  Il  est  représenté 
en  costume  oriental  et  à  cheval  ;  etc.  etc. 

Bien  que  les  plus  beaux  tableaux  ornent  l'in- 
térieur des  appartemens ,  il  s'en  trouve  encore 
d'un  très  grand  prix  parmi  les  4  21  de  toutes  les 
écoles,  qui  se  voient  dans  la  galerie  proprement 
dite.  Comme  il  ne  peut  pas  entrer  dans  le  but 
de  cette  description  d'en  faire  le  catalogue  ,  je 
me  bornerai  à  incliquer  sommairement  ceux 
qui  m'ont    paru    dignes  d'arrêter    les  regards 
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de  l'amateur.  Dans  l'école  italienne,  on  remarque 
les  trois  Parques  de  Furini ,  composition  offrant 
une  grande  vigueur  de  pinceau  ,  et  un  coloris 
tranché  ;  l'enfance  de  Romulus  et  Rémus  ,  par 
Ricci,  composition  bien  groupée  et  harmonieuse. 
Une  jolie  tète  de  Vierge  ;  la  vierge  et  l'enfant 
Jésus  endormi  \  l'Amour  et  Psyché  ,  trois  com- 
positions du  Guide;  une  Sybille  ,  Lucrèce,  deux 
tableaux  du  Dominicain, 

Dans  l'école   flamande  on  trouve  un  paysage 
avec  des  animaux  de  Pinacker  ;  un  autre  d'Omé- 
gan  ;   deux  de  Paul  Potter,  et  deux  de  Vander- 
veldt  ;  une  tête  de  Rembrandt  ;  une  tête  de  fem- 
me dessinant,  par  Mengs.  Dans  l'école  française, 
deux  très  grandes  compositions  de  Doyen  ;  An- 
dromaque  et  le  combat  de  Diomède.  Deux  ta- 
bleaux de  Lagrénée,  représentant  Télémaque  et 
Mentor.  Quatre  jolies  têtes  de  Greuse.  Apollon 
parmi  les  bergers,  par  Lemoine.  Un  fort  joli  ta- 
bleau de  chevalet  de  Boilly  ,    représentant  une 
femme  faisant  voir  son  portrait.   Enée  racontant 
ses  aventures  à  Didon,  très  jolie  petite  ébauche 
de  Guérin;   une  Magdeleine  par  Courteil.  L'in- 
nocence entre  l'Amour  et  la  Richesse  ,  compo- 
sition allégorique  plus  grande  que  nature ,  par 
Mad.  Meyer.  Un  enlèvement,  par  M  ad.  Mongez, 
immense    composition  où  parmi   de  grands  dé- 
fauts on  découvre  des  beautés  qui  décèlent  un 
élève  de  l'école  de  David. 
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La  bibliothèque,  qui  se  compose  déplus  4 8,000 
volumes  est  en  ce  moment  la  collection  la  plus 
complète,  de  ce  genre,  qui  soit  à  Moscou.  Il  s'y 
trouve  plusieurs  manuscrits,  dont  les  plus  remar- 
quables sont  trois  ouvrages  arabes,  un  volume  de 
Syriaque,  et  deux  offices  de  la  Vierge  ornés  d'un 
grand  nombre  de  miniatures.  Dans  les  éditions 
précieuses  et  rares,  on  distingue  les  meilleures 
éditions  de  Didot  ;  U8  vol.  des  presses  de  Bo- 
doni  ;  les  classiques  latins  de  Baskerville  ;  ceux 
de  Barbou;  82  Elzeviers,  32  vol.  des  Aides,  entr'- 
autres  Aristote,  Sophocle  et  3  Homère,  Le  Sal- 
luste  et  le  Don-Quichotte  d'Ibarra. 

La  collection  des  voyages  est  très  complète,  et 
Ton  y  distingue  principalement  ceux  du  Hollan- 
dais Dapper  ;  le  choix  des  vues  de  l'Inde  de  Hod- 
ges  ;  les  voyages  pittoresques  ;  les  pérégrinations 
du  Seigneur  Dafreville,  -1577;  les  voyages  du 
P.  Avril,  4692  ;  le  voyage  au  Levant  de  Paul 
Lucas,  4  705;  les  missions  du  P.  Alexandre  de 
Rhodes  ,  4553  ;  les  voyages  de  Fernand  Mendez 
Pinto,  4  6^5. 

Dans  la  classe  de  l'histoire  qui  comprend  plus 
de  4500  vol.  on  remarque  un  manuscrit  sur  la 
maison  électorale  de  Brandebourg  ;  et  un  autre 
contenant  les  mémoires  de  Georges  Louis  Al- 
bert ,  libre  comte  du  St.  Empire  ,  de  Rantzov 
etc.,  écrits  par  lui  même.  Dans  la  théologie  com- 
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prenant  UOO  vol.  les  ouvrages  les  plus  précieux 
sont  :  la  bible  de  Mayence;  ce  magnifique  exem- 
plaire provient  de  la  bibliothèque  que  possédait 
le  prince  M.  Gallitzine.  Biblia  Hebraïca  4  5^0,  ex- 
ofticina  Rob.  Stépbani  ;  tbe  Holy  Bible  ,  Cam- 
bridge 4772,  in  fol.  prioted  by  J.  Baskerville  ; 
Lutberi  Biblia  4560  ,  Wittemberg.  Biblia  Swie- 
ta  4  682. 

La  Bible  de  Mortier  ,  Biblia  Sacra  ,  hebraïce, 
chaldaïce,  grœce  et  latine  4  569,  Antverpiae,  apud 
Christ.  Plantinum.  Une  bible  des  Elzéviers,  in-fol. 
Amsterdam  4  669. 

La  classe  des  beaux  arts  est  très  riche  ,  et 
contient  les  ouvrages  qui  ont  illustré  la  presse 
sous  le  titre  de  galeries.  On  compte  250  vo- 
lumes dans  l'archéologie  et  la  numismatique  ;  et 
une  classe,  consacrée  particulièrement  à  l'histoire 
de  France,  se  monte  à  4  200  vol.  Le  prince  N.  Yous- 
soupoff  a  fait  construire  à  Moscou  des  salles  pour 
contenir  sa  bibliothèque.  Il  serait  fort  à  désirer 
quelle  fut  transportée  dans  cette  ville ,  où 
elle  deviendrait  de  la  plus  grande  utilité  par  les 
secours  qu'elle  pourrait  offrir  aux  littérateurs. 
Arkhangelsky  possède  un  très  joli  théâtre,  dont 
le  décor  a  été  peint  par  Gonzagne,  artiste  réputé 
pour  ses  grands  talents. 

Uu  petit  temple  qui  se  trouve  dans  le  jardin 
régulier  est  consacré  à  la  mémoire  de  l'impératrice 
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Catherine  II,  dont  il  contient  la  statue  en  bronze 
avec  cette  inscription  tirée  du  Tasse: 

Tu  cui  concède  il  ciel  edielti  il  fato 
Yoler  il  giusto  et  poter  cio  che  vuol, 

Ce  que  Ton  nomme  le  caprice  est  une  fort 
jolie  maison  ornée  d'un  pérystile  d'ordre  com- 
posite, et  devant  laquelle  se  trouve  un  parterre 
très  soigné;  deux  obélisques  ,  au  bas  et  de  chaque 
côté  de  la  terrasse  ,  rappellent  le  séjour  de  la 
famille  Impériale  à  Arkhangelsky. 

Du  tems  du  prince  on  n'allait  jamais  à  cette 
terre  sans  visiter  les  ateliers  de  décor  en  porce- 
laine qui  étaient  dirigés  par  INI.  Lambert.  Ce  der- 
nier vient  d'établir  une  fabrique  de  fayence  , 
façon  anglaise,  dont  les  produits  sont  très  satis- 
faisants. Il  est  à  désirer  qu'il  réussisse  et  qu'il 
trouve  des  imitateurs  ,  afin  que  la  Russie  cesse 
d'être  tributaire  de  l'Angleterre,  dans  une  branche 
d'industrie  dont  les  fabrications  sont  d'une  utilité 
journalière. 

Le  prince  N.  Youssoupoff  avait  fait  bâtir  des  ser- 
res, pour  contenir  les  plantes  exotiques  du  jardin 
botanique  de  Gorenki  ,  dont  il  avait  fait  l'acqui- 
sition. Le  naturaliste  peut  voir  encore  à  Arkhan- 
gelsky des  lamas  ,  devenus  d'autant  plus  dignes 
d'attention  ,  que  la  femelle  a  mis  bas  plusieurs 
fois,  et  que  ses  petits  sont  vivants. 


LE  MONASTÈRE  DE  LA  NOUVELLE  JERUSALEM. 


A  quarante  verstes  de  Moscou  se  trouve  ]e 
monastère  connu  sous  le  nom.  de  Nouvelle  Jéru- 
salem. La  situation  romantique  autant  que  la 
singularité  et  la  beauté  des  détails  de  son  archi- 
tecture en  ont  fait  un  lieu  digne  des  pas  du 
voyageur,  depuis  que  Moscou  est  devenue  Tune 
des  vigies  avancées  que  doit  visiter  le  curieux  en 
décrivant  l'immense  cercle  de  son  tour  d'Europe. 
Aux  pensées  qu'y  inspire  une  nature  triste  et 
sauvage  se  joint  le  charme  des  souvenirs  reli- 
gieux. Près  du  monastère  il  y  a  un  ermitage  qui 
a  servi  d'habitation  à  l'un  des  hommes  les  plus 
célèbres  de  l'église  russe,  et  dont  la  vie  à  la  fois 
religieuse  et  politique  est  d'autant  plus  remarquable 
qu'elle  se  trouve  éclairée  par  les  premiers  reflets 
de  l'aurore  de  la  civilisation  en  Russie. 

Nikon,  (  *)  le  sixième  patriarche  de  la  Puissie, 


(*)  Ce  que  nous  rapportons  de  la  vie  de  Nikon  est  extrait  de 
l'ouvrage  intitulé:  C7iOBapt  HcmonniecKOH  oôbiBuiHX^  bï.  Pocciiî 
nHcajnejLHx'b  flyxoBHaro  Hima  TpeKO-PocciMCKOH  nepKBH  C.  U.  E. 
4827  ro^a. 
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naquit  au  mois  de  mai  de  l'année  4  605,  près  de 
Nijny-Novgorod,  dans  le  village  de  Yélémanov , 
de  parens  obscurs  ,  et  reçut  à  son  baptême  le 
nom  de  Nicétas.  Ayant  perdu  sa  mère  peu  de 
tems  après  sa  naissance ,  et  son  père  s'étant 
remarié,  ce  fut  une  femme  étrangère  à  sa  fa- 
mille, qui  se  chargea  de  son  éducation.  Dans  sa 
première  enfance  il  apprit  avec  beaucoup  de 
facilité  à  lire  et  à  écrire ,  mais  étant  rentré  dans 
la  maison  paternelle,  il  y  oublia  bientôt  les  con- 
naissances élémentaires  qui,  à  cette  époque  recu- 
lée ,  pouvaient  passer  pour  du  savoir.  Le  goût 
inné  qu'il  avait  pour  l'étude,  le  détermina  cepen- 
dant bientôt  après  à  entrer  dans  un  couvent , 
où  il  se  trouva  sous  la  direction  d'un  moine 
rempli  de  piété,  et  vaqua  dès  lors  au  service  du 
couvent  et  de  l'église  avec  un  zèle  qui  décélait 
la  vocation  qu'il  avait  pour  l'état  ecclésiastique. 
Cependant,  soit  par  tendresse  pour  son  nls  ou 
soit  qu'il  ne  partageât  pas  ses  idées  ,  son  père 
le  rappela  de  nouveau  chez  lui,  et  à  la  mort  de 
ce  dernier,  les  parens  de  Nicétas  eurent  assez 
d'empire  sur  lui  pour  le  déterminer  à  se  marier. 
Dix  années  passées  dans  l'union  d'un  mariage 
bien  assorti,  ne  purent  étouffer  le  penchant  qu'il 
avait  pour  la  vie  claustrale.  Afin  de  rompre  les 
liens  qui  l'avaient  jusqu'alors  retenu  dans  le 
monde  il  se  sépara  de  sa  femme  qui ,  de  son 
côté  ,  manifesta  le  désir   de  prendre  Je  voile  à 
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Moscou  dans  le  couvent  de  St.  Alexis.  Il  se  rendit 
au  monastère  d'Ansersk  près  de  l'île  de  Solovetsk, 
sur   la  mer  Blanche  ,    où  le  Révérend  Eléazar  , 
fondateur  et  abbé  de  ce  couvent,  reçut  ses  voeux 
et  lui  donna  le  nom  de  Nikon.  Après  avoir  passé 
plusieurs  années  dans  cet  endroit  ,  quelques  dé- 
sagrémens  l'obligèrent  de  le  quitter,  et  il  partit 
pour  se  rendre  à  l'ermitage  de  Bélozersk  où  le 
supérieur  étant  venu  à  mourir  ,  la  confrérie  lui 
donna  le  titre  d'abbé,  dans  lequel,  à  sa  demande 
il  fut   ensuite  confirmé    en   46^3  ,  par  Athon , 
Métropolite   de  Novgorod.   Trois  ans  après,  les 
affaires  de  son  couvent  ayant  exigé  qu'il  se  rendît 
à  Moscou  ,  il  y  fut  présenté  au  Tsar  Alexis  Mi- 
khailovitch  qui  frappé  de  son  esprit,  de  son  élo- 
quence naturelle ,   ainsi  que  du  récit  qu'on  lui 
avait  fait  de  sa  vie  exemplaire  ?  ordonna  qu'on 
le  consacrât  en  qualité  d'archimandrité  du  cou- 
vent de  Novo-Spask   à   Moscou.  Dès  lors  une 
carrière    brillante   parut  s'ouvrir  au  développe- 
ment des  rares  talens  de  ce  dignitaire  de  l'église. 
Nikon  orna  avec  magnificence  le  couvent  confié 
à  son  administration,  et  il  employa  spécialement 
pour  cet  objet  les  dons  qu'il  obtenait  de  la  faveur 
du  Tsar  qui,  pour  avoir  l'occasion  de  jouir  plus 
souvent  de  son  entretien,  lui  ordonna  de  venir, 
tous  les  cinq  jours,  dire  les  matines  à  l'église  de 
la  cour.  Ces  entrevues  avec  le  souverain  étaient 
employées  par  Nikon  en  sollicitations   pour  faire 
T.  IL  4  9 
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distribuer  des  secours  aux  veuves  et  aux  orphelins, 
et  le  Tsar  lui  confia  le  soin  de  revoir  et  de  lui  pré- 
senter toutes  les  suppliques  qui  lui  seraient  adres- 
sées. Cette  insigne  faveur  fit  bientôt  obtenir  à  l'ar- 
chimandrite la  seule  popularité  que  puisse  désirer 
un  homme  de  bien.  Trois  ans  après  sa  promotion 
à  la  dignité  d'archimandrite  ,  INikon  fut  nommé 
Métropolitain  de  Novgorod,  et  la  confiance  et  la 
faveur  du  Tsar  l'accompagnèrent  dans  son  pas- 
torat.  A  ses  fonctions  spirituelles  il  joignit  la  sur- 
veillance qu'il  fut  chargé  d'exercer  sur  l'autorité 
temporelle ,  afin  que  les  administrés  ne  fussent 
point  lésés  arbitrairement  ou  injustement  dans 
l'exécution  des  lois  et  des  ordonnances.  Pendant 
une  famine  qui  désola  Novogorod,  il  fit  nourrir 
à  ses  frais,  journellement  4  00  ou  200  et  jusqu'à 
500  pauvres;  et  il  établit  quatre  hospices  qui,  à 
sa  demande  ,  fuient  dotés  par  le  Tsar,  et  dans 
lesquels  on  offrit  un  asyle  à  l'infirmité  ,  à  la  vi- 
eillesse et  à  l'enfance  délaissée.  Alexis  Mikhailovitch 
entretenait  avec  lui  une  correspondance  suivie, 
et  tous  les  hivers  il  l'invitait  à  se  rendre  à  sa 
résidence,  d'où  il  repartait  comblé  de  nouvelles 
faveurs  et  investi  d'un  plus  haut  degré  de  con- 
fiance. Parmi  ses  contemporains,  la  Russie  cher- 
cherait vainement  à  nommer  un  évèque  qui  put 
lui  être  comparé  pour  ses  talens  et  ses  vertus , 
et  pour  le  zèle  pastoral  avec  lequel  il  veillait  au 
maintien  des  règlemens  ecclésiastiques.  Il  s'occupa 
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"sévèrement  à  détruire  l'habitude  invétérée  que 
Ton  avait  prise  dans  les  églises  de  lire  d'une 
manière  précipitée  et  institua  Ja  lecture  à  une 
seule  voix.  Il  introduisit  également  le  chant  grec, 
en  partition,  qui  était  suivi  à  Kjeff,  fit  adopter 
Ja  magnificence  des  habits  sacerdotaux  et  des 
vases  sacrés  ,  et  accoutuma  les  serviteurs  de  l'é- 
glise à  Tordre  prescrit  par  la  discipline  ecclésias- 
tique. La  déférence  particulière  et  continuelle 
que  lui  accordait  le  Tsar  ne  pouvait  plaire  au 
patriarche  Joseph  qui  n'y  voyait  qu'un  empiéte- 
ment sur  ses  privilèges  et  ses  prérogatives. 

En  Tannée  4  650  ,  pendant  une  révolle 
qui  éclata  à  Novogorod  ,  et  dont  le  but  était 
Tassassinat  du  voévode  ,  le  boyard  et  prince 
Rhilkov,  Nikon  parvint  à  appaiser  les  séditieux 
dont  les  excès  cependant  avaient  été  poussés  au 
point  de  porter  une  main  sacrilège  sur  leur 
évèque.  Le  voévode  ne  dut  son  salut  qu'au  pieux 
et  généreux  dévouement  de  Nikon.  En  4  652,  il 
fut  envoyé  par  le  Tsar  au  couvent  de  Solovetskoï, 
près  d'Arkhangel,  afin  d'en  rapporter  solennelle- 
ment à  Moscou  les  reliques  de  St.  Philippe,  mé- 
tropolitain de  Moscou;  et  le  patriarche  Joseph 
étant  mort  dans  Tannée  qui  suivit  son  retour, 
il  lui  succéda  le  25  juin  et  s'assit  sur  le  trône 
patriarchal.  Aussitôt  son  avènement  à  cette 
dignité,  il  s'efforça  d'introduire  à  Moscou  la  dé- 
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cence  et  Tordre  qu'il  était  parvenu  à  faire  adopter 
dans  l'église  de  Novgorod  :  il  s'attacha  à  faire 
respecter  les  titres  ecclésiastiques,  et  châtia  sévè- 
rement les  prêtres  dont  la  conduite  n'était  pas 
exempte  de  blâme.  Enfin  il  chercha  à  faire  con- 
corder les  livres  d'église  russe  avec  ceux  de 
Téglise  grecque,  et  convoqua  à  cet  effet  des 
conciles  qui  s'assemblèrent  dans  les  années  4  65^ 
et  55.  On  lui  dut  la  traduction  en  slaveno-russe 
de  plusieurs  ouvrages  utiles,  tant  ecclésiastiques 
qui  civils. 

Le  Tsar  continuait  à  lui  témoigner  une  faveur 
et  une  confiance  particulières,  et  quand  il  se 
mettait  à  la  tête  de  ses  armées  il  confiait  sa  famille 
à  la  garde  de  Nikon  qui ,  pendant  tout  le  tems 
que  durait  la  campagne  lui  prodiguait  les  soins 
les  plus  officieux  et  les  plus  assidus.  C'est  ainsi 
que  lors  de  la  peste  qui  à  deux  reprises  régna 
à  Moscou,  pendant  les  années  4 653  et  465JJ-,  il 
éloigna  de  la  capitale  la  famille  de  son  prince  et 
bienfaiteur ,  pour  lui  faire  habiter  tantôt  un 
monastère,  tantôt  une  autre  ville  où  ce  fléau 
destructeur  n'avait  point  encore  pénétré.  A  cette 
funeste  époque  le  sentiment  de  charité  qui  l'animait 
s'étendit  sur  toute  la  population  qui  était  confiée 
à  ses  soins  ,  et  il  combattit  les  affreux  progrès 
de  la  contagion  en  isolant  les  pestiférés ,  en 
traçant  de  nouvelles  routes  et  en  purifiant  l'air 
par  de  grands  feux  qu'il  faisait  allumer.  Quand  à 
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son  retour  le  Tsar  fut  instruit  de  tout  ce  que 
le  patriarche  avait  fait  pour  la  conservation  de 
sa  famille  et  de  son  peuple  ,  il  s'empressa  de 
lui  donner  des  preuves  de  sa  reconnaissance,  et 
il  semblait  alors  que  la  bonne  union  qui  existait 
entr'eux  ne  pourrait  être  jamais  rompue. 

Ce  fut  en  l'année  165^  que  Nikon  fonda  à  #0 
verstes  de  Moscou  le  monastère  de  la  Résurrec- 
tion ;  et  lorsque  le  Tsar  assista  à  la  consé- 
cration  de  la  première  église  de  ce  couvent  ;  la 
beauté  de  son  architecture  et  le  charme  de 
son  emplacement  rengagèrent  à  lui  donner  le 
nom  de  Nouvelle  Jérusalem,  Ce  nom  qui  n'était 
qu'une  inspiration  de  circonstance  ,  engagea  le 
patriarche  à  construire  dans  l'enceinte  du  nouveau 
couvent  une  église  semblable  à  celle  qui  contient 
à  Jérusalem,  le  Saint  Sépulchre;  et  à  cet  effet  il 
envoya  en  Palestine  le  hiéromonaque  Arsèe 
Soukhanoff  qu'il  chargea  d'eu  rapporter  le  modèle 
des  édifices  consacrés  au  culte.  En  attendant  son 
retour,  Nikon  fixa  son  domicile  dans  le  nouveau 
monastère  ,  afin  de  pouvoir  y  surveiller  plus 
immédiatement  lui  même  les  travaux  qui  s'y 
continuaient.  Soukhanoff  fut  de  retour  en  \  655 , 
et  il  rapporta  le  modèle  des  églises  de  Jérusalem 
et  de  Bethléem,  qui  se  conservent  encore  aujour- 
d'hui dans  la  sacristie  du  couvent  de  la 
Résurrection.  Le  patriarche  fit  alors  bâtir  l'église 
en   pierre  que    l'on   voit   maintenant   Elle  es 
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en  forme  de  croix  ;  au  centre  se  trouve  la 
coupole;  en  dedans  sa  longueur  est  de  80  sagènes, 
sa  largeur  de  20 ,  et  sa  hauteur  depuis  le  pavé 
jusqu'à  la  croix  est  de  30  sagènes  et  1  ar chine; 
Il  y  eut  d'abord  audessus  du  tombeau  de  N.  S. 
une  coupole  en  forme  de  cône  et  construite  en 
pierre;  mais  elle  s'écroula  en  1 736,  et  ce  ne  fut 
qu'en  4  7^9  que  l'Impératrice  Elizabeth  ,  ayant 
donné  30,000  roubles  ,  on  éleva  une  coupole  de 
bois,  ayant  33  sagènes  de  hauteur,  entourée  de 
3  galeries  et  éclairée  par  75  fenêtres.  Ce  monas- 
tère ne  fut  primitivement  achevé  que  sous  les 
tsars  et  grands  princes  Joan  et  Pierre  Àlexiévitch: 
Il  y  a  dans  l'église  plusieurs  chapelles  dédiées  à 
la  passion  de  Notre  Seigneur.  Mais  Nikon  étant 
éloigné  de  la  cour  fournit  à  ses  ennemis  le  moyen 
de  prévenir  le  Tsar  contre  lui.  Ses  ennemis  qui 
se  trouvaient  dans  le  sein  même  de  l'église,  ne 
pouvaient  lui  pardonner  les  innovations  qu'il  avait 
introduites  dans  l'ancien  rit ,  non  plus  que  la 
sévérité  de  ses  principes. 

Les  premiers  symptômes  d'un  commencement 
de  mésintelligence  se  firent  apercevoir  du  côté 
du  Tsar ,  qui  refusa  d'admettre  Nikon  en  sa 
présence,  et  cessa  en  même  tems  d'assister  aux 
offices  que,  selon  la  coutume,  le  patriarche  célé- 
brait à  la  cathédrale.  Nikon  avait  assez  de  péné- 
tration pour  comprendre  que  les  préventions  qui 
avaient  été  données  contre  lui,  l'empêcheraient 
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désormais  de  ressaisir  la  faveur  qu'il  avait  perdue 
et  quand,  lors  de  l'invasion  des  Tatares  de  Crimée, 
le  Tsar  lui  proposa  de  se  réfugier  dans  le  couvent 
de  Koliasine,  il  chercha  à  sauver  les  apparences 
de  son  exil  en  demandant  la  permission  de  se 
retirer  clans  le  nouveau  couvent  d'Ibérie  qu'il 
avait  fait  construire  dans  le  Valdaï.  Après  y  avoir 
fait  un  long  séjour  il  revint  en  4  658  à  Moscou 
et  il  eut  la  douleur  de  s'apercevoir  que  les  sen- 
ti mens  d'inimitié  qu'on  avait  inspirés  au  Tsar  , 
étaient  toujours  les  mêmes  à  son  égard.  Son 
absence  qu'on  eut  dû  considérer  comme  une 
suite  naturelle  de  son  humilité  et  de  sa  rési- 
gnation, avait  été  représentée  comme  l'effet  d'une 
coupable  opiniâtreté  ;  et  dès  lors  la  disgârce  du 
patriarche  devint  complette.  Sur  la  représentation 
de  plusieurs  diguitaires  de  l'église  ,  Je  Tsar  fît 
assembler  en  4660  un  concile  chargé  de  connaître 
des  actions  de  l'ancien  patriarche  et  de  procéder 
à  la  nomination  de  son  successeur.  Néanmoins 
ce  concile  se  déclara  incompétent,  tant  qu'on 
n'aurait  pas  convoqué  les  patriarches  de  l'orient. 
Malgré  cette  opposition  ,  le  Tsar  considérant 
le  patriarche  comme  étant  dans  l'obligation  de 
cesser  ses  fonctions ,  confia  l'administration  de 
l'église  à  Pitirime,  métropolite  du  couvent  de 
Kroutitsky  à  Moscou  ,  et  ce  dernier  fit  sentir  à 
Nikon  toute  l'amertume  de  sa  disgrâce,  en  cessant 
de  le  nommer,  d'après  l'usage,  dans  les  prières. 
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Si  la  résignation  du  vertueux  Nikon  eut  été 
moins  grande,  s'il  avait  cru  pouvoir  plaider  lui 
même  sa  cause  ,  il  eut  triomphé  sans  doute  de 
ses  ennemis  en  mettant  à  profit  la  longue  irré- 
solution dans  laquelle  demeura  à  son  égard  le 
Tsar  Alexis  Mikhailovitch,  dont  le  cœur  paternel 
ne  pouvait  se  résoudre  à  autoriser  la  persécution 
d'un  homme  qu'il  avait  honoré  de  son  amitié. 
Mais  plus  il  montrait  d'abnégation,  plus  l'animosité 
envieuse  de  ses  persécuteurs  devenait  active.  Ils 
s'adressèrent  à  la  conscience  indécise  du  prince, 
et  dépeignirent  l'ancien  patriarche  comme  un 
innovateur  dangereux  qui  avait  semé  le  trouble 
dans  l'église.  A  cette  époque  il  y  avait  à  Moscou 
un  transfuge  grec  ,  ancien  métropolite ,  homme 
instruit  et  expérimenté  dans  les  affaires  de  l'église 
d'orient.  Paissii  Ligaride  ayant  été  bien  accueilli 
par  le  Tsar  et  les  principaux  boyards,  ne  tarda 
pas  à  se  ranger  au  nombre  des  détracteurs  et 
des  adversaires  de  Nikon,  qui  l'employèrent  dans 
le  développement  de  la  trame  qu'ils  avaient  ourdie 
contre  ce  moine,  et  l'engagèrent  à  déterminer  le 
Tsar  à  finir  le  procès  intenté  à  Nikon  en  ayant 
recours  aux  patriarches  de  l'orient.  Les  réponses 
que  Ligaride  fit  aux  questions  dont  nous  parle- 
rons plus  tard ,  et  qui  lui  furent  proposées  par 
le  boyard  Strechnieff,  irritèrent  Nikon  et  le  firent 
sortir  des  bornes  de  sa  patience  évangélique. 
Feignant  bientôt  après  de  croire  que  l'honneur 
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même  du  Tsar  se  trouvait  compromis  par  la 
prolongation  indéfinie  de  cette  affaire  ,  Ligaride 
présenta  au  prince  ,  le  7  Juin  \  663 ,  une  lettre 
écrite  en  latin,  dans  laquelle  en  déplorant  l'aban- 
don où  se  trouvait  l'église  privée  de  son  patriar- 
che, il  cherchait  à  insinuer  que  la  voix  du  peuple 
attribuait  l'absence  du  patriarche  à  la  crainte 
qu'on  attentât  à  sa  vie ,  et  que  les  boyards  et 
le  Tsar  lui  même  étaient  exposés  aux  plus  noires 
calomnies.  Pour  conclusion,  il  conseillait  au 
prince  d'adresser  au  plustôt  le  rapport  des  actions 
de  Nikon  au  patriarche  de  Constantinople  qu'on 
chargerait  de  la  décision  t  de  cette  affaire  ;  et 
afin  que  ce  rapport  fut  tenu  plus  secret ,  son 
avis  fut  qu'on  l'écrivît  en  langue  grecque,  et 
qu'on  l'envoyât  directement  au  patriarche  sans 
en  faire  de  traduction  pour  le  cabinet. 

Obsédé  de  toutes  parts,  surpris  dans  sa  bonne 
foi  et  contraint  jusque  dans  ses  sentimens  , 
Alexis  Mikhaïlovitch  donna  son  consentement , 
et  d'après  un  avis  général  qui  prévalut,  il  fut 
convenu  que  ce  serait  non  seulement  au  patriar- 
che de  Constantinople  mais  à  tous  ceux  de  l'ori- 
ent, qu'on  soumettrait  les  questions  sur  l'étendue 
des  pouvoirs  du  Tsar  et  du  patriarche. 

Cet  acte  d'accusation  divisé  en  25  questions 
fut  effectivement  rédigé  en  lanque  grecque  par 
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Ligaride,  et  porté  ea  4  663,  à  l'église  de  l'Orient, 
par  le  diacre  grec  Méléti  ,  auquel  on  donna 
particulièrement  encore,  pour  les  divers  patriar- 
ches ,  des  plaintes  dirigées  contre  ISikon.  Méléti 
s'acquitta  si  particulièrement  de  son  message,  que 
l'on  reçut  dans  le  courant  même  de  l'année ,  à 
Moscou,  une  réponse  amplement  motivée  et  si- 
gnée par  les  patriarches  de  Constantinople,  Ale- 
xandrie, Antioche  et  Jérusalem,  ainsi  que  par  plu- 
sieurs Métropolites  et  autres  dignitaires  de  l'é- 
glise d'Orient.  Cependant  quoique  Nectaire,  patri- 
arche de  Jérusalem,  eut  signé  cette  sentence,  il 
se  rétracta  et,  sous  la  date  du  20  mars  466^,  il 
envoya  une  protestation  dans  laquelle,  il  annonça 
au  Tsar  Alexis  Mikhailovitch  que  l'accusation  in- 
tentée contre  Nikon  ne  lui  paraissait  suffisam- 
ment motivée  ni  dans  la  plainte  qui  lui  avait  été 
adressée  ni  dans  les  renseignemens  particuliers 
que  lui  avait  communiqués  Méléti.  Il  ajoutait  que 
son  désir  était  que  le  tsar  eut  recours  aux  voies 
de  la  réconciliation,  et  qu'il  fermât  l'oreille  aux 
insinuations  perfides  des  perturbateurs  qui  cher- 
chaient à  troubler  l'église,  et  surtont  des  prêtres 
séditieux  qui  oubliaient  la  sainteté  de  leurs  fonc- 
tions ;  et  il  terminait  en  invitant  le  tsar  à  réta- 
blir dans  tous  ses  droits  le  patriarche  Nikon  au- 
quel il  envoya  en  même  tems  une  exhortation 
pastorale. 
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Cette  voix  qui  du  fond  de  l'orient  s'e'levait  en 
faveur   de  Nikon ,    se  perdit   au  milieu  des  cla- 
meurs bruyantes  de  ses  ennemis.  La  tentative  que 
le  vertueux  Nectaire   avait  faite  en  faveur  d'un 
pasteur  qui  n'était  opprimé  que  parcequ'il  était 
méconnu  et  calomnié,  devint  inutile  et  fut  bien- 
tôt oubliée.    Nikon  qui  se  confondait   dans  son 
humilité  quand   il  s'agissait  de  sa  personne,  re- 
trouvait en  lui  même   une   vertueuse  énergie 
toutes  les  fois  qu'on  attaquait  la  dignité  du  pa- 
triarche. Il  refusa  de  s'avouer  coupable  et  récusa 
la  décision  qui  avait  été  prononcée   par  les  pa- 
triarches de  l'Orient.  Cette  opposition  de  sa  part 
fut  considérée  comme  une  résistance  à  la  volonté 
suprême,  et  le  Tsar  ne  voulant  pas  prendre  l'ini- 
tiative dont  la  prolongation  paraissait  indéfinie  , 
ordonna  d'appeler  les  patriarches   de  l'Orient  à 
un  concile   qui  se  tiendrait  à  Moscou.  Ligaride 
surtout,  qui  prétendait  avoir  été  outragé  person- 
nellement par  Nikon  parce  que  ce  dernier  avait, 
dans  ses  réponses  démasqué  sa  perfidie,  insistait 
pour   que    ce  procès    fut    terminé   au  plutôt. 
Deux  patriarches  ,  ceux  de  Constantinople  et  de 
Jérusalem,  prétextèrent  les  dangers  qu'ils  avaient 
à  redouter  de  la  part  des  Turcs ,  pour  se  refu- 
ser à  l'invitation    qui  leur  fut  faite  de  se  rendre 
au  nouveau  concile,  auquel  n'assistèrent  que  ceux 
d'Antioche   et  d'Alexandrie.   Ce  fut   au  mois  de 
Novembre  de  l'année  \  667,  que  s'ouvrit,  au  nom 
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de  tous  les  patriarches  et  en  même  tems  du  cler- 
gé russe,  le  concile  chargé  de  prononcer  la  sen- 
tence de  Nikon.  Trois  séances  suffirent  pour  Tin- 
formation  de  cette  affaire  ,  et  la  culpabilité  de 
Nikon  ayant  été  reconnue  dès  le  4  2  décembre, 
il  fut  déposé  de  sa  dignité  de  patriarche,  et  en- 
voyé comme  simple  moine  dans  le  couvent  de 
Théraponte  de  Bélosersky  où  il  demeura  enfermé 
jusqu'à  la  mort  du  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch  ; 
mais  en  Tannée  4676,  en  vertu  d'un  oukase  du 
patriarche  Joachim,  il  fut  transféré  dans  le  grand 
monastère  de  St.  Cyrille  de  Bélosersky.  Plus  tard, 
en  Tannée  4  680,  le  Tsar  Théodore  Alexiévitch, 
sur  la  demande  qu'en  firent  les  moines  du  cou- 
vent de  la  nouvelle  Jérusalem ,  Nikon  obtint  la 
permission  d'y  revenir.  Quoique  dangereusement 
malade  il  s'empressa  d'obéir  à  la  volonté  de  son 
souverain  ,  mais  il  ne  jouît  pas  du  bonheur  de 
revoir  les  lieux  où  il  avait  passé  les  années  les 
plus  heureuses  de  sa  vie.  Il  mourut  pendant  le 
voyage,  le  25  août  de  Tannée  4681  ,  à  Tage  de 
75  ans.  Son  corps  fut  apporté  de  Jaroslavle  à 
la  nouvelle  Jérusalem ,  où  il  fut  enterré  avec 
le  titre  de  patriarche ,  et  en  présence  du  Tsar 
et  du  métropolite  de  Novgorod.  Joachim  qui 
occupait  alors  le  trône  du  patriarche ,  refusa 
d'assister  aux  funérailles  de  Nikon ,  en  alléguant 
que  les  patriarches  de  Torient  auraient  du  lever 
préalablement  Tinter  dit  dont  ils  avaient  frappé 
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son  prédécesseur.  Le  corps  de  Nikon  repose  à 
la  droite  du  grand  autel.  Il  n'est  pas  encore 
canonisé. 

Nikon  fut  une  victime  de  l'esprit  de  contro- 
verse qu'il  essaya  de  combattre  ;  aussi  les  histo- 
riens du  tems  ont-ils  voulu  chercher  dans  son 
caractère  même  le  motif  de  ses  disgrâces  et  de 
ses  malheurs.  Us  déplorent  l'emportement  qu'il 
montra  dès  le  premier  moment  que  la  main  du 
tsar  se  fut  appesantie  sur  lui  ;  et  ils  se  plaignent 
de  son  peu  de  résignation  et  de  sa  désobéissance 
aux  volontés  d'un  prince  qui  l'avait  comblé  de 
bienfaits.  Les  innovations  qu'il  voulut  faire  dans 
l'église  scandalisèrent  le  clergé  ,  et  ses  adhérens 
les  plus  fermes  l'abandonnèrent  du  moment  qu'ils 
le  virent  ne  plus  vouloir  prendre  de  conseil 
que  de  lui  même,  en  se  fiant  aveuglément  à  la 
supériorité  de  son  esprit  et  de  ses  talens.  Sans 
entrer  dans  les  détails  des  innovations  qui  lui 
furent  reprochées  sous  le  rapport  du  dogme  et 
du  rit,  il  en  est  une  que  nous  devons  rapporter 
à  cause  de  sa  singularité.  On  blâma  Nikon  d'a- 
voir fait  élever  sur  les  églises  cinq  coupoles  au 
lieu  d'une  seule,  comme  c'était  auparavant  l'usa- 
ge. 11  est  probable  que  Nikon  ne  voyait  en  cela 
que  l'introduction  d'une  imitation  de  l'architectu- 
re des  églises  grecques  ;  mais  ses  ennemis  y  vi- 
rent une  représentation  des  quatre  patriarches 
universels  ,  au  milieu  desquels  il  s'était  représenté 
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lui  même  par  la  coupole  la  plus  élevée.  Ce  fait 
qui  ne  présente  plus  aucun  intérêt  sons  le  rap- 
port de  la  controverse  ,  serait  cependant  infini- 
ment curieux  s'il  nous  conservait  l'époque  où 
furent  introduites  en  Russie  ces  coupoles  qui 
continuent  d'étonner  le  regard  de  l'étranger  : 
mais  malheureusement  les  cinq  coupoles  exis- 
taient avant  le  patriarchat  de  Nikon,  tant  à  Mos- 
cou qu'à  Novgorod. 


IiïSLNITSA,  LOUBLINO,  KOUSKOVA,  KOUNTZOVA  ETC. 
LE  MONASTÈRE  DE  TROXTSA. 


Melnitza. 


Parmi  les  campagnes  des  environs  de  Moscou, 
il  ne  faut  pas  négliger  de  voir  celle  que  l'on  nom- 
me Melnitza  (moulin).  Elle  rappelle  Pierre  le 
Grand  qui  se  plaisait  à  aller  visiter  un  ancêtre 
des  Strogonoff  qui  y  demeurait.  Le  prince  Serge 
Gallitzine ,  qui  la  possède  aujourd'hui,  l'a  particu- 
lièrement embelli  et  en  a  rendu  le  séjour  extrê- 
mement agréable.  Devant  le  château  et  devant  une 
allée  de  tilleuls  qui  y  conduit,  est  une  colonne  de 
fonte  en  imitation  de  celle  du  château  Impérial 
de  Pawlovks,  auprès  de  St.  Péter sbourg.  Dans  la 
cour,  devant  la  maison,  il  y  a  quatre  candélabres 
qui  sont  aussi  de  fonte  ;  ils  sont  placés  sur  des 
piédestaux  en  pierre  de  taille.  Un  peu  à  la  droite 
de  ce  bâtiment  il  y  a  de  très  belles  écuries;  sur 
le  même  côté  coule  une  petite  rivière,  dont  les 
eaux  sont  grossies,  parcequ'elle  est  retenue  par 
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une  digue.  La  Gtëdiahka  dans  les  eaux  de  la- 
quelle se  reflète  une  côte  boisée  rafraichit  et  ani- 
me la  campagne.  L'orangerie  mérite  d'être  vue; 
elle  offre  de  beaux  arbres  et  de  belles  plantes 
rares.  M.  Fiscber  ,  ancien  directeur  du  jardin 
botanique  de  Gorenki ,  et  maintenant  Directeur 
du  jardin  botanique  Impérial  à  St  Pétersbourg, 
a  procuré  au  prince  Serge  Gallitzine  une  collec- 
tion de  plusieurs  centaines  de  rosiers  ;  devant 
l'orangerie  il  y  a  une  allée  de  peupliers  d'Italie, 
arbre  qui  ne  croît  en  Russie,  qu'en  en  prenant 
Je  plus  grand  soin. 

On  voit  dans  le  château  des  tableaux  de  dif- 
férentes écoles,  des  porcelaines,  de  très  beaux 
marbres.  L'église,  dédiée  à  la  vierge ,  est  d'une 
architecture  ancienne;  l'intérieur  est  très  beau 
et  contient  un  magnifique  icojiostase*  Le  jardin 
anglais  qui  entoure  le  château,  se  termine  par 
un  parc* 

Feu  Tlmpératrice  mère  a  habité  Melnitza  lors 
du  couronnement  de  S.  M.  l'Empereur  Nicolas. 
Le  prince  Serge  Gallitzine  a  fait  élever  à  ce  sujet 
un  temple  entouré  de  colonnes  dans  le  jardin  an- 
glais, et  il  y  a  fait  placer  la  statue  colossale  de 
l'Impératrice  mère  ,  sur  un  beau  piédestal  en 
granit,  orné  de  bas  reliefst  Cette  statue  est  du 
statuaire  Vitali. 
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Loublino  est  non  loin  de  cette  campagne  et 
à  quatre  verstes  de  Moscou  qui,  vu  de  là ,  se  dé- 
ploie  en  panorama.  CeUe  terre  appartient  à  Mme. 
Dourassoff. 

On  voit  aussi  à  3  verstes  le  couvent  de  Pérer- 
va,  où  il  y  a  un  séminaire.  L'Archevêque  Platon 
fit  un  jeu  de  mot  Sur  le  nom  de  ce  couvent,  en 
réponse  à  une  pièce  de  vers  que  lui  envoya  le 
séminaire,  a  Pererva  ,  que  ton  nom  ne  t'effraie 
pas!  Dieu  ne  permettra  pas  que  tu  t'abimes 
(  perervatsia  )  rends  donc  grâces  à  la  providence, 
et  ne  cesse  jamais  de  continuer  heureusement 
la  carrière  que  tu  as  favorablement  commen- 
cée !  )). 

En  continuant  le  long  de  la  rive  de  la  Moskva 
on  arrive,  à  environ  20  verstes,  à  la  terre  où  le 
Comte  Zotoff  fait  exploiter  des  carrières  de  grès. 
La  pierre  est  de  très  bonne  qualité  et  sert  à 
faire  des  meules.  Lorsqu'on  commença  la  cons- 
truction du  pont  en  face  des  boutiques,  on  se  ser- 
vit de  ce  grès  pour  former  les  piles ,  mais  un 
anglais  au  service  de  Russie  trouvant  que  les 
carrières  de  Kharaschova  n'étaient  pas  encore 
épuisées ,  on  abandonna  le  grès  pour  se  servir 
de  la  pierre  dure  de  l'ancienne  carrière.  Kharas* 
cliova  est  à  7  verstes  au  Nord-ouest  de  Moscou,  en 
sortant  par  la  barrière  de  la  Presnia.  Il  y  a  sur  le 
bord  de  la  Moskva  des  cornes  d'Ammon,  des  belem- 
nites,  du  bois  pétrifié,  des  madrépores  etc.  etc. 

T.  IL  20 


306 

Le  village  et  la  campagne  de  Kouskova ,  ap- 
partenant aa  Comte  SchéremétiefF  méritent  éga- 
lement d'être  vus.  Une  ancienne  maison  qui 
rappelle  le  règne  de  l'Impératrice  Catherine  II 
et  la  richesse  du  Comte  Schérémétiefï,  un  vieux 
jardin  régulier  et  une  orangerie  renfermant  de 
magnifiques  arbres  ,  tels  sont  les  objets  qu'on  y 
rencontre  ;  mais  Kouskova  plait  surtout  par  la 
beauté  de  la  situation  des  lieux. 

En  général  tous  les  environs  de  Moscou  méri- 
tent d'être  visités.  Telle  route  qu'on  prenne  , 
on  verra  toujours  briller  le  clocher  d'une  église 
remarquable  par  sa  construction  ,  ou  poindre 
dans  le  lointain  le  toit  d'une  habitation  seig- 
neuriale. 

A  six  verstes  de  la  ville  vous  avez  Kountsova, 
dont  la  rive  escarpée  et  boisée  de  la  Moskva  fait 
le  plus  grand  charme.  Cette  terre  a  été  donnée 
par  le  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch  à  son  beau  père 
Narischkiue.  Un  obélisque  annonce  que  le  roi  de 
Prusse  y  a  été  avec  l'Empereur  Alexandre. 

A  20  verstes  de  Moscou  se  trouve  le  village 
de  Taïnitskoï  ,  autrefois  célèbre  parceque  les 
tsars  et  grands  princes  y  venaient  chasser.  11  y 
avait  un  château  de  l'Impératrice  Elisabeth.  II 
est  tombé  en  ruines. 

Le  monastère  de  Savine  (  CaBHin>  MOHacinwpL  ) 
situé  à  une  verste  de  Zve'nigorod,  est  remarqua- 
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ble  par  sa  belle  position  sur  le  bord  de  la  Mos- 
kva.  11  fut  fondé  dans  le  4#e.  siècle.  Les  tsars 
de  la  famille  des  Romanov  aimaient  beaucoup 
ce  lieu.  Le  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch  se  plaisait 
à  y  établir  son  séjour  et  s'y  mêlait  de  l'éco- 
nomie intérieure.  On  y  conserve  une  lettre  et 
un  habillement  de  ce  tsar.  On  voit  sur  la  grosse 
cloche  de  ce  couvent,  une  inscription  en  carac- 
tères qui  jusqu'à  présent,  sont  restés  inconnus. 
Les  reliques  de  St.  Save  y  sont  conservées  dans 
une  magnifique  châsse  en  argent.  La  princesse 
Sophie  s'y  retira  avec  ses  frères  Ioan  et  Pierre, 
lors  de  la  première  révolte  des  strélitz. 


Troïtsa. 


Il  n'y  a  point  de  tems  fixe  pour  faire  le  pè- 
lerinage de  Troïtsa;  c'est  je  crois  ,  après  celui 
de  Kiefî,  le  plus  célèbre  en  Russie.  En  été,  la 
route  est  couverte  de  monde  qui  se  rend  à  cette 
église  ou  qui  en  revient.  Dans  tons  les  villages 
qui  bordent  cette  route,  on  voit  des  pèlerins 
attablés  ou  couchés  sous  des  branchages  qui 
les  mettent  à  l'abri  du  soleil  ,  et  jusque  sur  le 
chemin  il  y  a  des  marchandes  qui  préparent 
des  blini  (flancs  de  gruau).  Le  paysan  vêtu  de 
son  armiak  et  chaussé  de  souliers  en  écorce  de 
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tilleul,  ou  si,  par  hasard  il  a  une   chaussure  de 
cuir,  il  la  porte  sur  son  dos  ,  et  marche  à  cote' 
d'une  femme  que  son  chapeau,  son  voile  et  une 
ombrelle   protègent   contre  le  soleil.  Un  Kibitka 
la  suit,  et  elle  a  eu  soin  d'y  mettre  un  matelas 
des  coussins,  et  surtout  une  bouilloire  pour  se  pré- 
parer  du  thé  le  soir  en  arrivant    à  la  couchée. 
Tous  ces  pèlerins  vont  à  pas  lents  et  à  petites  jour- 
nées à  l'église  de  St.  Serge.  On  sort  de  Moscou  par 
la  barrière  de  Troïtsa  ;  le  chemin  est  sablonneux 
et  assez  désagréable  pour  les  piétons.  A  droite, 
au  sortir  de  la  barrière  on  voit  une  église  avec 
un  cimetière  et  un  hospice.    Cette  église  a  été 
bâtie  depuis  peu  d'années.  La  route  s'étend  di- 
rectement au  Nord  ;  à  deux  verstes  sur  la  droite 
de  la  route,  on  aperçoit  une  machine  à  vapeur,  et  à 
gauche,  après  avoir  traversé  un  bois,  on  arrive  à 
Ostankina,  Cette  campagne,  grande  de  souvenirs, 
est  peuplée    d'étrangers    qui    quittent  Moscou 
dans  la  belle  saison.  Les  Tatares,  comme  je  l'ai 
déjà  dit ,   y  viennent     en   été   faire   leurs  ab- 
lutions dans  le  grand  étang   en  face  du  château. 
Quand  le  tems  est  sec,  Ostankina  est  un  séjour 
charmant  ,   mais  à  la  moindre  ondée  l'humidité 
est  générale  et  pour  peu  que  le  tems  se  maintienne 
à  la  pluie,  on  déménage.  La  maison  est  grande 
et  déserte.  On  peut  la  voir  intérieurement.  Elle 
est  en  partie  meublée,  mais  elle  n'offre  rien  de  bien 
remarquable,   Le  jardin  est  très  bien  entretenu, 
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et  dans  la  saison  des  Heurs  il  en  présente  de  tous 
les  genres.  Près  du  château  il  est  régulier  ;  mais 
ensuite  des  allées  sablées  courent  autour  des  étangs 
qui  sont  dans  le  jardin  et  traversent  un  bois  qui 
est  en  quelque  sorte  converti  en  jardin  anglais. 

En  continuant  la  route  de  Troïtsa,  on  arrive  au 
village  de  Rastopkine  dont  toute  la  population  est 
vouée  aux  arts  industriels.  Il  contient  plusieurs  fa- 
briques. Sur  la  droite  de  la  route  on  voit  l'aquéduc 
qui  fut  construit  sous  le  règne  de  Catherine  II. 
Plus  près  est  le  village  cïAleœéevskoï,  où,  il  y  a 
plusieurs  années  un  château  d'Aléxis  Mikhaïîovitch 
tombait  en  ruines.  Plus  loin  est  le  village  Bolschiï 
Mouitischtchioùse  trouve  l'eau  qui  se  rend  à  Taqué- 
duc  dont  j'ai  déjà  parlé.  Mouitischtchi  est  lune 
des  stations  de  la  route  de  Troïtsa,  au  moins  le 
village  est-il  rempli  d'auberges  et  de  pèlerins. 
A  28  verstes  ou  rencontre  le  village  de  Pous- 
chkino  ,  où  les  auberges  fourmillent  également 
de  pèlerins.  En  continuant  le  voyage  directement 
à  Troïtsa,'  on  arrive  à  un  endroit  où  la  côte  de 
la  route,  à  gauche,  est  un  peu  élevée.  Il  faut 
s'arrêter  là,  et  voir  l'ouvrage  d'un  ermite  qui 
y  creusa  un  passage  étroit  conduisant  à  une 
très  petite  chapelle.  Cet  ermite  se  nommait 
Aréfi  ;  il  se  fit  moine  et  mourut  sous  le  nom 
d'Antoine,  le  40  avril  4  827.  11  est  à  présent  rem- 
placé par  deux  religieux.  Son  corps  est  enterré 
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à  droite  de  la  route  près  de  sa  petite  maison  qui 
a  été  convertie  en  chapelle.   Mais  la  plupart  des 
pèlerins    suivent    le  chemin    qui    est  à  la  gau- 
che de  celui  de  Moscou  et  après  avoir  traversé 
un  pays  boisé,  ils  arrivent  enfin  à  Khatkov9  cou- 
vent de  femmes,  où  les  pèlerins  qui  vont  à  Troïtsa, 
se  rendent  également  pour  se  prosterner  devant 
les  reliques  de  St.  Cyrille  et  de  Marie,  père  et 
mère   de  St.   Serge.  Ce  couvent  est  entouré  de 
Lois    et  se  compose  d'une  longue  rue  dans  la- 
quelle  sont  les    maisons   qu'habitent    les  reli- 
gieuses ,    et  que  ferment ,    aux  deux  bouts,  des 
portes  surmontées  de  tours  contenant    des  cha- 
pelles.  Des  marchandes   de-  fil  et  d'ouvrages  de 
femmes  se  tiennent  autour  de  l'église  dont  l'ar- 
chitecture ne  parait  pas  être  très  ancienne.  Dans 
cette  église  les  pèlerins  font  dire  des  prières  aux 
reliques  des  Saints.  On  y  peut  voir  un  autel  en- 
tièrement en  argent,  et  qui  a  été  donné  nouvel- 
lement par  un  bienfaiteur  inconnu  J'ai  vu  dans 
ce  couvent  une  femme  qui  est  volontairement  re- 
cluse (.3amBopHwija).   Elle  habite  à  côté  de  l'éta- 
ble  de  l'abbesse  Sa  chambre  est  tout  au  plus  as- 
sez grande   pour  la  contenir  ,    et  on  la  voit  par 
un  carreau  ,  la  seule  ouverture  par  laquelle  elle 
puisse  recevoir  de  l'air  et  des  aliinens.  Cette  fem- 
me m'a  paru  peu  âgée  ,  sa  maigreur  est  extrê- 
me y  son  teint  plombé  et  elle  gémit  je  crois,  par 
excès  de  souffrance.  Les  pèlerins  s'approchaient  du 
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carreau  et  lui  faisaient  l'aumône  ;  ils  paraissaient 
contents  lorsqu'elle  répandait  quelques  mots  aux 
vœux  qu'ils  lui  adressaient.  Je  fus  voir  ensuite 
une  centenaire,  elle  avait  un  livre  devant  elle, 
elle  rouvrit  et  me  fit  voir  l'année  4727  ,  en  me 
disant  que  c'était  celle  de  sa  naissance. 

Pour  se  rendre  de  Khatkov  à  Troïtsa,  on  tra- 
verse un  bois,  puis  on  entre  dans  une  plaine  d'où 
Ton  voit  briller  de  loin  les  coupoles  du  mo- 
nastère. Peu  à  peu  aussi  vous  distinguez  les  ché- 
tives  cabanes  du  bourg,  la  place,  l'auberge  et  le 
rang  de  boutiques  qui  s'y  trouvent.  Le  monastère 
est  situé  sur  une  côte  un  peu  élevée,  et  forme 
une  parallélogramme  se  terminant  d'un  côté  en 
pointe. 

Le  mur  du  couvent  garni  de  huit  tours,  s'étend 
sur  une  longueur  de  6^2  sagènes  ;  sa  hauteur 
ordinaire  de  %  sagènes,  s'élève  quelquefois  à  6  et  à 
7  sagènes  ;  sa  largeur  est  d'aumoins  trois  archi- 
nes.  On  commença  à  le  bâtir  en  Tannée  4513 
sous  le  Grand-prince  Vassili  Ioannovitch;  mais  il 
ne  fut  achevé  que  sous  le  règne  du  tsar  et  Grand 
prince  Ioau  Vassilievitch  qui,  en  ^5^0  permit 
aux  moines  de  prendre  de  la  pierre  blanche  et 
de  brûler  de  la  chaux  partout  où  ils  le  vou- 
draient sans  cependant  rien  payer,  et  il  exempta 
les  paysans  appartenant  au  couvent,  du  payement 
de  tous  impôts  pendant  la  durée  de  la  bâtisse. 
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Ce  mur  ayant  été  dégradé  pendant  les  années 
-1 609  et  4  640  lors  du  siège  que  les  Polonais 
firent  de  ce  monastère  ,  on  le  répara  sous  le 
règne  paisible  du  tsar  Mikhaïl  Feodorovitch.  Sur 
la  face  orientale,  il  y  a  un  fossé  avec  deux  ponts 
en  pierre  et  en  briques;  et  les  quatre  tours  des 
encoignures,  avec  les  deux  centrales  ,  dont  l'une 
est  du  côté  oriental  et  l'autre  du  côté  septen- 
trional, sont  entourées  de  bastions  réguliers.  Ce 
fossé  fut  creusé  en  l'année  \  609  pendant  le  siège, 
afin  de  pouvoir  soutenir  les  assauts  ;  mais  pour 
fortifier  le  mur,  on  le  garnit  de  pierres  et'debriques. 
On  prétend  que  les  bastions  ont  été  construits  sous 
le  règne  de  Pierre  Ier.  lorsqu'il  se  réfugia  dans 
ce  couvent  pendant  la  révolte  des  Strélitz. 

Parmi  ces  tours  la  plus  remarquable  à  cause 
de  son  architecture  est  celle  nommée  Krasnaïa 
(  rouge  )  qui  doit  se  placer  parmi  les  bâtisses  les 
mieux  faites  de  ce  couvent.  Elle  a  25  sagènes  de 
hauteur,  et  fut  construite  au  commencement  du 
règne  du  tsar  Alexis  Mikhailovitch.  Elle  se  ter- 
mine par  une  pointe  sur  laquelle  on  a  placé  un 
canard  en  pierre,  qui  a  été  doré  en  4  780.  La  tour 
qui  se  nomme  Kalitchia  a  été  bâtie  à  la  place 
d'une  autre  du  même  nom,  qui  avait  été  éle- 
vée sous  le  règne  du  tsar  Alexis  Mikhailovitch 
et  pour  cause  de  vétusté,  fut  démolie  en  4  757. 
La  nouvelle  tour  a  été  finie  par  les  soius  du 
métropolite  Platon  en  4  774. 
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La  cathédrale  de  Troïtza  est  entièrement  cons- 
truite en  pierre  blanche;  elle  a  été  bâtie  sur  le 
tombeau  de  St.  Serge ,  lors  de  la  découverte  de 
ses  reliques  par  l'abbé  Nicon  taumaturge  de  Ra- 
donège,  à  la  fin  du  règne  du  grand-prince  Vas- 
sili  Dmitriévitch  ,  et  au  commencement  de  celui 
de  Vassili  Vassiliévitch.  Bientôt  après  l'église  fut 
ornée  de  fresques  par  les  soins  de  St.  Nicon 
Ces  peintures  ayant  vieilli  et  s'étant  en  partie 
décolorées,  elles  furent  renouvelées  en  4635  sous 
le  règne  du  tsar  Mikhaïl  Féodoritch,  et  enfin  ré- 
parées pour  la  3e.  fois  sous  le  règne  de  l'Impé- 
ratrice Catherine  II  en  4777;  on  renouvela  en  mê- 
me tems  les  dorures.  Les  coupoles  et  la  croix  de 
cette  église  ont  été  dorées  en  or  de  ducats  par 
l'ordre  du  tsar  et  grand-prince  Joan  Vassiliévitch 
en  4  556.  Le  toit  qui  couvre  l'église  et  l'autel 
fut  également  doré  en  4  720,  et  en  4750. 

Cette  église  de  la  sainte  Trinité  ,  s'appelle  Ma- 
kovka  (sommité)  parcequ'elle  est  bâtie  sur  la 
pente  la  plus  rapide  de  la  hauteur:  on  dit  mo- 
nastère de  St.  Serge,  sur  la  hauteur. 

Dans  cette  église  on  remarque  principalement  : 
deux  images  de  la  Sainte  Trinité,  dout  une  a  été 
donnée  par  le  tsar  loan  Vassiliévitch,  et  l'autre 
près  de  la  porte  sainte ,  par  le  tsar  Boris  Féo- 
dorovitch  Godounofï  et  par  le  tsar  Mikhaïl  Féo- 
dorovitch  :  elles  sont  ornées  de  pierres  précieuses 
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Deux  images  de  St.  Serge,  également  ornées  de 
pierres  précieuses.  La  porte  sainte  est  recouverte 
en  argent  ciselé  qui  est  un  don  du  tsar  Mikhaïl 
Féodorovitch.  Un  très  grand  lustre.  Une  image 
de  St.  Serge  peinte  sur  une  planche  de  son  cercueil; 
elle  accompagna  l'Empereur  Pierre  le  Grand  daus 
toutes  ses  campagnes.  Dans  cette  église  est  en- 
terré le  prince  André  de  Radonèje ,  qui  se  lit 
moine  et  prit  le  nom  de  Save. 

A  droite  de  cette  église  on  voit  celle  de  St. 
INicon;  elle  n'a  que  quatre  sagènes  (toises)  ~  de 
long  sur  U-  sagènes  ~  de  large.  Elle  fut  élevée 
sur  le  tombeau  de  St.  Nicon  en  4  552,  sous  le 
tsar  Ioau  Vassiliévitch  ,  et  fut  ensuite  rebâtie  en 
4  623  ,  sous  l'archimandrite  St.  Denis.  En  4  685 
elle  fut  peinte  aux  frais  du  monastère ,  sous  le 
tsar  Mikhaïl  Féodorovitch;  mais  les  couleurs  s'é- 
tant  effacées,  elle  fut  ensuite  blanchie.  Ce  ne  fut 
qu'en  4  779  qu'elle  fut  de  nouveau  ornée  de  fres- 
ques, et  par  les  soins  du  Métropolite  Platon,  la 
châsse  de  St.  Nicon  fut  renouvelée  et  dorée  en 
or  de  ducats.  La  coupole  a  été  dorée  en  4780 
aux  frais  des  pèlerins. 

Au  sud  de  la  cathédrale  de  la  Trinité  est  h 
chambre  de  Sérapion  qui  fut  rebâtie  en  4783. 
Elle  est  à  l'intérieur  ornée  de  fresques.  Là 
on  remarque  les  tombeaux  de  plusieurs  Saints. 
On  prétend  que  dans  cette  chambre  était  la  cel- 
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Iule  de  St.  Serge,  où  il  eut  la  vision  de  la  Vierge 
Marie  et  des  Apôtres.  Ce  sujet  est  richement  re- 
présenté sur  le  mur,  dans  une  image  recouverte 
en  argent  et  ornée  de  diamants  :  cette  image  est 
voilée  d'une  gaze  qui  ne  se  levé  que  lorsqu'on 
demande  à  la  voir. 

La  cathédrale  de  l'Assomption  située  au  milieu 
du  monastère,  est  une  église   surmontée  de  cinq 
coupoles  et  faite  à  la  ressemblance  de  la  cathé- 
drale de  T Assomption  de  Moscou;  elle  a  en  lon- 
gueur 4  9  sagènes  y  compris  les  murs,  en  largeur 
43  sagenes,  et  40  sagenes  en  hauteur.  Ses  murs 
sont  peints  à  l'intérieur.  Elle  a  été  bâtie  sous  le 
tsar  et  Grand-prince  Joan  Vassiliévitch  et  con- 
sacrée le  4  5  août  4  585  par  Denis,  métropolite  de 
Moscou  et  de  toute  la  Russie,    en  présence  du 
Tsar   Feodor  loannovitch ,    et   de  sa  femme  la 
tsaritse   et  grande  princesse   Irène  Feodorovna. 
Elle    fut  peinte    en  4681  par  l'ordre  des  tsars 
et    grands-princes   Ioan   et   Pierre  Alexiévitcli. 
Auprès   de  l'autel  il  y  a  trois  chapelles ,  dont 
Tune  a  été  consacrée  au  saint  taumaturge  Nicolas, 
pendant  le  siège  du  couvent  par  les  Polonais  , 
pour  demander  à  Dieu  du  secours  contre  le  scor- 
but qui  exerçait   des  ravages  parmi  les  assiégés. 
En  Tannée   4  781  ,   on  éleva  à  l'ouest    de  cette 
cathédrale,  un  péristyle.  On  ne  doit  point  oublier 
en  visitant  cette  église   de   voir   le  tombeau  du 
tsar  Boris  Féodorovitch  Godounoff ;  ceux  de  sa 
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femme  Marie  Grëgorievna  ,  et  de  son  fils  Féodor 
Borissovitch.  Leurs  corps  y  furent  transportés  par 
Tordre  du  tsar  Vassili  Ivanovitch  Schouisky,  en 
4606,  du  couvent  de  V ar  sono  fie fsky  (*)  pour 
être  enterrés  honorablement,  et  leur  fille  Xénie 
Borissovna  prit  le  voile  en  1622  par  les  ordres  de 
Grischka  Otrépieff ,  et  fut  appelée  Olga.  Elle  fut 
également  enterrée  auprès  de  ses  parents.  A  l'in- 
térieur de  cette  église  est  aussi  enterrée  Marfa 
Volodimirovna  qui  était  femme  du  prince  Danois 
Magnus ,  roi  de  Livonie ,  et  la  reine  Eudoxie  sa 
fille.  On  y  voit  également  le  tombeau  d'Augustin 
métropolite  de  Moscou. 

L'église  de  la  Descente  du  St.  Esprit  qui  est  en 
pierre ,  a  sept  sagènes  de  long  sur  6  sagènes 
de  large.  Elle  fut  consacrée  le  4  6  mai  de  Tannée 
4  559,  dans  la  semaine  de  la  Pentecôte,  par  ordre 
du  tsar  loan  Vassiliévitch  ,  et  nommée  église  de 
la  Ste.  Trinité:  le  tsar  lui  même  assista  à  la  con- 
sécration ,  avec  la  tsaritse  Anastasie  ;  ils  étaient 
accompagnés  de  leurs  enfans.  Mais  bien  que  cette 
église  ait  été  nommée  de  la  Trinité ,  son  nom 
réel  est  la  Descente  du  St.  Esprit  ;  car  la  véri- 
table église  de  la  Trinité  a  été  édifiée  par  St. 
Nicon  ,  et  le  tsar  loan  Vassiliévitch  en  fit 
dorer   la  coupole.   Aussi  célèbre-t-on  la  fête  de 


(*)  Couvent  qui  était  situé  entre  la  Stretenka  et  la  Rojestven- 
ka  j  il  a  été  depuis  converti  en  église  paroissiale. 
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l'église  de  la  Descente  du  St.  Esprit  le  lendemain 
du  jour  de  la  Trinité. 

En  4655,  sous  le  règne  du  tsar  Alexis  Mikliaï- 
lovitch  ,  elle  fut  peinte  d'après  les  ordres  du 
patriarche  Nicon.  Ces  peintures  ayant  été  renou- 
velées en  4778  on  reconstruisit  aussi  l'iconostase; 
la  coupole  de  cette  église  fut  dorée  en  or  de 
ducats,  par  les  soins  du  métropolite  Platon.  Auprès 
de  cette  église  on  voit  du  côté  du  Nord,  daus 
une  chapelle  rebâtie  sous  le  métropolite  Platon, 
le  tombeau  du  savant  Maxime  le  Grec. 

Le  réfectoire  et  V église  de  St.  Serge  ont  trente 
quatre  sagènes  de  long  sur  9  sagènes  de  large. 
Les  fenêtres  sont  encadrées  de  colonnes,  et  tout 
autour  règne  une  galerie  découverte  revêtue  en 
fer  de  fonte.  Ce  bâtiment  remonte  à  l'année 
4686  et  fut  construit  par  l'ordre  de  Ioan  et 
Pierre  Aléxiévitch.  Le  métropolite  Platon  a  éga- 
lement fait  renouveler  Viconostase  de  cette  église. 
Le  toit  en  est  assez  remarquable  comme  objet  de 
mécanique,  en  ce  qu'il  se  soutient  par  les  lois  de 
l'équilibre.  Les  moines  y  prennent  leurs  repas 
aux  jours  de  fête;  pour  les  autres  jours  ils  ont 
un  autre  réfectoire.  Une  chambre  où  Ton  garde 
les  riches  habits  sacerdotaux,  est  construite  auprès. 
La  coupole  et  la  croix  de  cette  église  ont  été 
dorées  en  Tannée  4  808. 

L'église  de  la  naissance  de  St.  Jean  le  précur- 
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seury  ayant  7  sagènes  de  large  sur  9  sagènes  Je 
long ,  fut  bâtie  par  la  famille  Strogonof  à  la 
place  où  se  trouvait  auparavant  une  église  de 
St.  Serçe  fondée  en  4513.  Elle  brûla  en  47^6 
lors  d'un  grand  incendie  qu'il  y  eut  à  Troïtsa , 
et  fut  rebâtie  aux  frais  du  couvent. 

Une  petite  église  hexagone  fut  bâtie  en  4  732 
d'après  un  oukase  de  l'Impératrice  Anne.  Elle 
couvre  le  tombeau  de  St.  Mikliée  ;  sa  longueur  est 
de  cinq  sagènes  et  sa  largeur  de  2*-  ;  elle  fut 
consacrée  à  la  vision  que  St.  Serge  et  St.  Mikliée 
eurent  en  même  tems.  Sa  coupole  a  été  dorée  par 
les  soins  du  métropolite  Platon, 

L'Eglise  de  N.  D.  de  Smolensk;  elle  est  d'une 
ligure  ovale.  Elle  a  extérieurement  49  sagènes  de 
tour  ,  et  son  diamètre  est  depuis  l'autel  jusqu'à 
la  porte  occidentale  de  5  sagènes.  Cette  église  a 
été  bâtie  en  47^6  aux  frais  du  comte  Alexis 
Gregoriévitcli  Rosoumovski.  L'image  de  N.  D.  de 
Smolensk  qu'on  y  voit,  a  été  ornée  en  4756  d'une 
couronne  en  diamants  et  pierres  précieuses. 

Derrière  cette  église  ,  et  près  de  la  porte  de 
Kalitcheï,  il  y  avait  autre  fois  une  salle  des 
armures,  où  l'on  conservait  les  armes  qui  restèrent 
après  le  siège  que  le  couvent  soutint  en  l'année 
4609;  mais  ces  armes  ayant  été  remises  en  4756 
à  la  chancellerie  militaire  ,  le  bâtiment  qui  les 
contenait  fut  démoli  en  4779. 
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Le  clocher  fut  bâti  par  Tordre  de  l'Impératrice 
Anne  ,  mais  il  ne  fut  achevé  qu'après  sa  mort. 
C'est  -un  bâtiment  d'une  architecture  moderne; 
sa  hauteur  ,  y  compris  la  coupole ,  est  de  ^1 
sagènes  et  4  ai  chine.  La  coupole  a  été  dorée 
eu  or  de  ducats,  et  on  en  employa  3^  livres,  78 
zolotniks.  Le  clocher  est  bâti  à  h  étages  ;  au 
rez-de-chaussée  il  y  avait  autrefois  la  bibliothèque 
du  séminaire  du  couvent  :  au  premier  étage  est 
une  très  grosse  cloche  qui  fut  fondue  par  ou- 
kase de  l'Impératrice  Elisabeth,  des  restes  d'une 
cloche  brisée  qui  se  trouvait  au  monastère,  aux 
quels  on  ajouta  681  pouds  de  cuivre  qu'on  acheta 
au  comptoir  d'artillerie.  On  remarque  en  outre, 
dans  ce  clocher  ,  une  autre  cloche  pesant  4850 
pouds  que  le  tsar  Boris  Féodoritch  Godounofî 
lit  fondre;  une  cloche  (  KOpHoyxiiï)  aux  oreilles 
écourtées)  qui  fut  fondue  en  468JI-  aux  frais  du 
monastère  ;  le  cygne  (jiefteAb)  pesant  625  pouds, 
qui  fut  donnée  par  le  chef  des  écuries  du  tsar 
Boris  Godounoff;  le  Pérespor  (  nepecnop'b  la 
dispute)  qui  pèse  345  pouds  et  28  livres  et  qui 
fut  fondue  en  4780.  Il  y  a  en  tout  27  cloches. 
Ce  clocher  contient  un  carillon  qui  y  fut  placé 
en  ]7SU. 

Un  bâtiment  qui  couvre  la  source  de  la  ca- 
thédrale de  l'Assomption  ;  ainsi  nommée  parce- 
qu'elle  se  trouve  dans  l'un  des  coins  de  cette 
église.  Cette  source  fut  trouvée  en  46JM  lorsqu'il 
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fat  question  de  faire  des  réparations  dans  cet  eu- 
droit  ;  et  l'eau  étant  bonne  ,  on  éleva  alors  ce 
bâtiment.  Un  moine  y  vend  à  bas  prix  des 
images. 

L'église  dédiée  aux  taumaturges  Sts  Zosime 
et  Sabat ,  est  auprès  de  l'infirmerie.  Elle  a 
40  sagènes  et  demie  de  longueur  sur  5  sagènes 
de  largeur.  Elle  fut  fondée  en  4  635. 

Le  palais  des  tsars,  est  un  bâtiment  en  pierre 
à  un  étage,  ayant  ^0  sagènes  de  longueur  et  9 
de  largeur.  Ce  palais  fut  bâti  sous  le  règne  de 
Pierre  I,  et  orné  de  moulures  sous  celui  de  l'Im- 
pératrice Elisabeth,  en  4  7^2.  Derrière  ce  palais 
il  y  en  avait  un  autre  qui  fut  construit  sous 
le  tsar  Ioan  Vassiliévitch  ,  et  que  sa  vétusté  fit 
démolir.  A  partir  du  palais  s'étend  un  bâtiment  qui 
a  U0  sagènes  de  long,  et  qui  fut  vraisemblablement 
construit  pour  établir  une  communication  du 
palais  au  mur  oriental  auquel  il  aboutit.  Tous 
ces  bâtiments  furent  occupés  en  \  8 \H-  par  l'aca- 
démie (  *  ). 

La  cellule  de  V archimandrite  est  un  édifice 
à  deux  étages  de  M  sagènes  ~  de  long  sur  \^ 
sagènes  -3  de  large.  Dans  ce  bâtiment  il  y  a  une 
grande  salle  qui  s'appelle  chambre  de  V Empereur, 
et  une  autre  qui  est  connue  sous  le  nom  de  cliam- 


(*)  Voy.  Tome.  I.  p.  2H9. 
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bre  du  patriarche;  dans  cette  dernière  chambre, 
on  a  consacré  eu  4  758  une  chapelle  à  la  Vierge 
de  Kazan,  et  en  4705  elle  changea  de  nom  et 
fut  dédiée  aux  Apôtres  Pierre  et  Paul.  Près  de 
ce  bâtiment)  sur  Je  mur  qui  donne  sur  la  route 
de  Moscou,  on  a  fait  une  galerie  ouverte  de  50 
sagènes  de  longueur,  d'où  l'on  peut  voir  au  loin 
tous  les  villages  qui  entourent  le  monastère. Au  des- 
sous il  y  a  un  grand  jardin  qui  est  entouré  d'un 
mur  en  pierre  de  300  sagènes.  En  4797  l'Empe- 
reur Paul  fit  construire  derrière  le  palais,  pour 
les  moines  et  les  séminaristes  qui  y  existaient  alors 
une  infirmerie,  avec  une  pharmacie. 

Les  cellules  des  moines  sont  disposées  dans  6 
différens  bâtiments  s' étendant  sur  une  longueur 
de  390  sagènes.  De  ces  bâtiments  ,  il  y  en  a 
quelques  uns  qui  ont  été  construits  sous  le  règne 
du  tsar  et  grand  prince  loan  Vassiliévitch.  En 
4  609  les  boulets  des  Polonais  et  des  révoltés  rus- 
ses ayant  ravagé  les  cellules,  elles  furent  réparées 
en  4  628  et  4629  après  l'incendie. 

Vis-à-vis  l'autel  de  l'église  du  réfectoire  il  y  a 
un  corps  de  logis ,  dans  la  moitié  duquel  on  a 
pratiqué  les  logements  des  moines  ,  tandis  que 
l'autre  moitié  a  été  réservée  pour  y  établir  une 
infirmerie  de  8  lits.  Ce  corps  de  bâtiment  a  été 
arrangé  par  le  métropolite  Philarète  en  4  827. 

En  4  792  entre  le  clocher  et  la  cathédrale  de 
T.  IL  24 
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Ja  Trinité  d'un  coté,  et  de  l'autre  entre  ]a  ca- 
thédrale de  l'Assomption  et  la  trésorerie,  (KacHa- 
HencKOK)  Jimmewi)  on  voit  un  obélisque  en  pierre 
grise  de  la  hauteur  de  archines.  Il  sert  de 
cadran  solaire,  et  sur  les  quatre  faces  sont  gra- 
vées, sur  marbre,  les  événements  les  plus  remar- 
quables et  les  services  que  ce  couvent  a  rendus,  en 
difFérens  tems  à  l'état.  Cet  obélisque  a  été  placé 
par  les  soins  et  aux  frais  du  métropolite  Platon. 
En  4823  on  a  entouré  ce  monument  de  canons 
qui  servirent  à  la  défense  du  monastère  contre 
les  Polonais. 

Le  corps  de  bâtiment  contenant  la  sacristie 
(  KopnjcL  j)H3HHiïHHbiM  )  fut  reconstruit  en  4  782; 
il  est  de  %%  sagènes  de  longueur  et  à  un  étage 
qui  a  quatre  chambres  remplies  d'une  grande 
quantité  d'habits  sacerdotaux  garnis  de  perles 
qui  ont  été  donnés  par  les  tsars  ,  les  empereurs, 
et  difFérens  particuliers.  Là  on  vous  montre 
aussi  un  habit  qui  appartenait  à  St.  Serge,  et 
divers  ustensiles  en  bois  qui  étaient  à  son  usage. 

L'Impératrice  Elisabeth  avait  donné  à  Arsène  9 
archimandrite  de  ce  couvent,  un  bonnet  magni- 
liquement  orné  ainsi  que  la  chaine  qui  fait  partie 
du  costume  des  archimandrites ,  ensuite  des 
habits  secerdotaux  en  gros  de  Tours  violet, 
brodé  en  argent,  perles ,  diamans  et  autres 
pierres    précieuses.   A   son   avènement    à  l'ar- 
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chevêche  de  Péreslav ,  ces  habits  sacerdotaux 
restèrent  au  monastère  sans  être  employés.  L/im- 
pèratrice  les  redemanda  en  A7W  lorsqu'elle  se 
disposait  à  partir  pour  Kiev,  et  elle  les  donna  au 
couvent  de  Petchersk  ,  en  promettant  de  dédom- 
mager grandement  celai  de  Troïtsa  ,  ce  que  la 
mort  l'empêcha  de  faire. 

L'Impératrice  Catherine  H,  se  rendit  plusieurs 
fois  à  ce  couvent  et  lui  fit  de  nombreux  cadeaux. 
A  la  fête  de  St.  Serge,  le  2H-  Septembre  4795, 
elle  envoya  des  vases  en  or  pesant  42  livres,  d'un 
grand  prix ,  supérieurement  travaillés  et  ornés 
d'antiques  et  de  brillans. 

La  sacristie  renferme  des  habits  sacerdotaux 
faits  avec  l'argent  donné  en  4  768  par  l'impéra- 
trice Catherine  ;  ils  sont  brodés  en  perles,  et  ont 
à  l'épaule  une  croix  en  gros  diamans  et  en  belles 
émeraudes;  ils  sont  parsemés  de  brillans. 

En  4788  un  pieux  donateur  offrit  de  riches 
vases  en  or  très  bien  travaillé,  et  ornés  de  bril- 
lans. On  admire  la  chaîne  avec  une  pierre 
fort  curieuse  que  portait  Platon. 

En  4795  on  renouvela  les  ornements  de 
l'autel;  on  les  broda  en  perles  ,  diamans  ,  pier- 
res précieuses ,  et  figures  en  émail  d'un  beau 
travail. 

Il  y  a  plusieurs  ornements  d'autel  du  plus 
çrand  prix. 
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En  4735,  l'Impératrice  Anne,  fit  faire  au  des- 
sus du  tombeau  de  St.  Serge  un  tabernacle  garni 
en  argent  avec  des  piliers  et  un  baldaquin  aussi 
en  argent,  pesant  25  pouds  29  livres  ;  et  outre 
plusieurs  autres  ornements  parmi  lesquels  on 
trouve  des  ouvrages  faits  par  elle. 

En  4  795  un  bienfaiteur  inconnu  donna  un  grand 
rhandelier  en  argent  ,  pesant  deux  pouds.  Il 
représente  un  arbre  avec  ses  branches,  et  est 
placé  au  côté  oriental  du  sanctuaire. 

En  4  810  on  fit  dans  la  cathédrale  de  la  Trinité, 
un  magnifique  baldaquin  ayant  %  piliers,  et  des 
pampres  pesant  G  ponds  29  livres  ,  87  zolotniks 
en  argent  et  3   livres  HO  zolotniks  d'or.  Dans  la 
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même  année,  on  a  fait  dans  cette  église  deux 
bannières  brodées  en  or  et  argent. 

En  4  813  on  donna  un  lustre  d'argent  pesant 
U-  pouds  37  livres  6^  zolotniks  et  2  livres  d'or. 

En  4815  le  premier  octobre, l'académie  ecclésias- 
tique est  venue  remplacer  le  séminaire. 

St.  Serge  dont  on  voit  les  reliques  àTroïtsa,  est 
né  en  431 5  sous  le  grand-prince  Ioury  Danilovitcb, 
dans  la  ville  de  Rostoff.  Ses  parents  furent  Cyrille 
et  Marie  ,  et  lui  donnèrent  à  sa  naissance  le  nom 
de  Bartholomée.  S'étant  ensuite  fixés  à  Radonèje 
(alors  un  village  à  4  2  verstes  de  Troitsa  )  ils  y 
moururent  et  laissèrent  leur  fils  et  ses  deux 
frères  héritiers  de  leur  fortune.  Ayant  perdu  ses 
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parents,  Bartholomé  les  regretta  vivement  et  après 
avoir  arrosé  leur  tombeau  de  ses  larmes,  au  bout 
de  \  5  jours  il  quitta  son  jeune  frère  en  lui  laissant 
son  héritage,  et  se  rendit  avec  son  autre  frère  Eti- 
enne^ dans  un  hermitage,  où  iis  habitèrent  une  hn'- 
te,  et  purent  se  livrer  paisiblement  à  leurs  saintes 
méditations.  Sa  raison  triompha  de  ses  passions  :  et 
le  corps  couvert  de  haillons,  et  se  soutenant  à  peine, 
il  fut  rencontré  à  l'âge  de  20  ans  par  le  saint 
religieux  Métrophane,  qui  lui  ayant  fait  prendre 
l'habit  monastique,  l'appela  Serge:. 

St.  Serge  continuant  à  mener  sa  vie  religieuse, 
fit  partout  connaître  son  nom  et  ses  vertus  ,  et 
des  gens  arrivaient  de  toutes  parts  pour  vivre 
avec  lui.  Enfin  avec  la  bénédiction  de  Théognoste 
métropolite  de  Moscou,  il  bâtit  une  petite  église 
qui  fut  dédiée  à  la  Trinité  :  telle  fut  l'origine  du 
célèbre  couvent  de  Troïtsa. 

St.  Serge  rendit  aussi  des  services  à  sa  patrie; 
car,  par  ses  conseils  il  engagea,  et  détermina  Dmitri 
à  accepter  le  combat  que  venait  lui  offrir  Marnai. 

Ce  saint  homme  mourut  Je  25  Septembre  de 
Tannée  -1 391  ;  ses  reliques  furent  découvertes  en 
'1^23  sous  le  grand-prince  Georges  Dmitriévitcb,  et 
déposées  dans  l'église  de  la  Trinité  près  de  l'autel. 
Ioan  Vassiliévitch  le  Terrible  fut  mis  lors  de  son 
baptême  près  des  reliques  du  Saint  et  eut  toute 
sa.  vie  une  grande  dévotion  pour  lui. 
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Dans  toutes  ses  guerres,  ce  tsar  avait  soin  d'avoir 
une  église  de  campagne  qui  lui  fut  dédiée  ;  et  en 
4554  en  fondant  la  ville  de  Sviagsk,  il  y  bâtit  une 
église  en  l'honneur  de  ce  saint.  Il  fit  faire,  pour 
y  déposer  ses  reliques,  une  châsse  en  argent  qu'il  or- 
na de  perles  et  de  pierres  précieuses,  et  fit  garnir  la 
parois  supérieure  d'ornements,  et  de  la  couronne 
en  or  qui  surmontent  l'image  de  St.  Serge; 
•  mais  le  saint  ne  fut  retiré  de  son  cercueil,  pour 
être  mis  dans  cette  châsse,  qu'en  4  585  après  la 
mort  de  loan  le  Terrible. 

Le  monastère  de  Troitsa  devint  dans  les  guer- 
res de  ces  tems  reculés  un  point  important  à 
conserver.  En  4  609,  pendant  les  troubles  qui 
régnèrent  alors  à  Moscou,  après  le  faux  Dmitri, 
sous  le  règne  du  grand-prince  Yassili  Ioannovitch 
Schouisky,  il  fut  assiégé  par  les  Polonais,  sous  le 
commandement  de  Sapiéha  et  de  Lissovsky  ; 
il  supporta  le  blocus  pendant  un  an  et  quatre 
mois,  et  plusieurs  assauts  y  furent  livrés  infruc- 
tueusement. En  4610,  tous  les  trésors  de  ce 
couvent  furent  enlevés  par  l'ordre  du  tsar  pour 
payer  ses  troupes.  Du  tems  de  Pojarsky  les  Polo- 
nais étant  assiégés  dans  Moscou,  souffrirent  une 
grande  disette ,  et  ils  renvoyèrent  de  la  ville  les 
femmes  des  boyards  russes.  Pojarsky  les  reçut 


(*)  Voy  :  page    153  tome  i'efc* 
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honorablement  ;    mais  les  cosaques   qui  se  trou- 
vaient sous  les  ordres  du  prince  Troubetskoï  s'in- 
surgèrent   en  menaçant  les  gentilshommes  et  les 
enfants  de  boyards  qui  appartenaient  au  corps 
commandé  par  Pojarsky ,    observant    qu'ils  s'é- 
taient enrichis  tandis  que  les  cosaques  avaient  eu 
la  disette  en  partage  ;  les  uns  voulaient  s'en  aller 
tandis  que  les  autres  pensaient  à  profiter  du  butin 
en  tuant  et  pillant  les  enfans  de  Boyards.  En 
apprenant  ces  troubles  qui  régnaient  dans  l'armée 
russe ,  l'archimandrite ,    le  père  dépensier  et  les 
anciens  du  couvent,  se  trouvèrent  fort  embar- 
rassés pour  découvrir  un  moyen   d'appaiser  les 
Cosaques  ;    Ayant   alors    recours  à   leurs  der- 
nières richesses  ,    ils  leur  envoyèrent  leurs  ha- 
bits   sacerdotaux   en  les  priant   de  renoncer  à 
la  révolte  Les   cosaques  en  voyant  le  sacrifice 
que  fesaient  les  pères  de  Troïtsa ,  se  calmèrent  et 
leur  renvoyèrent   les  habits  sacerdotaux.  Etant 
alors  rentrés  dans  leur  devoir,  Moscou  fut  bientôt 
délivré  des  Polonais.  Lorsque  sous  le  règne  du 
tsar  et  grand-prince  Mikhaïl  Féodoritch  ,  le  fils 
du  roi  de  Pologne,  Vladislas,  avait  des  prétentions 
à  la  couronue,  il  livra  aussi  un  assaut  au  monas- 
tère de  Troïtsa  ,    mais  ceux  qui  étaient  chargés 
de  la  défense  du  couvent  le  repoussèrent  si  vi- 
vement qu'il  fut  obligé  de  battre  en  retraite  avec 
ses  Cosaques  jusqu'au  village  de  Svatkovo  situé  à 
dix  verstes  de  Troïtsa.    On  fait  voir  à  la  salle 
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des  armures  de  Moscou  des  armes  qui  servirent 
aux  défenseurs  de  Troïtsa ,  lorsque  Pierre  le 
grand  y  chercha  un  refuge  contre  les  Strélitz 
révoltés  que  Schtchéglovitefï  commandait. 

Maintenant  Troïtsa  nest  plus  qu'un  lieu  de 
pèlerinage  et  de  piété.  Lorsque  je  fus  à  ce  cou- 
vent et  que  j'entrai  dans  la  petite  église  où  l'on 
voit  la  riche  châsse  de  St.  Serge  ,  on  disait  des 
prières  et  la  foule  prosternée  y  oubliait  dans  la 
ferveur  de  sa  dévotion  la  fatigue  d'un  long  et  pénible 
voyage.  En  sortant  je  vis  extérieurement  auprès 
de  la  porte  d'entrée  du  monastère,  un  changeur 
couvert  de  haillons;  il  était  assis  devant  une  pe- 
tite table  ,  et  y  changeait  en  cuivre  les  pièces 
d'argent  que  le  paysan  ou  le  pèlerin  nécessiteux 
apportaient  pour  faire  diverses  offrandes  dans 
Je  couvent. 

Bêthanie  fait  pour  ainsi  dire  partie  des  dépen- 
dances de  Troitsa  d'où  il  n'est  éloigné  que  de 
trois  verstes  ;  ,  ce  couvent  fut  bâti  aux  frais  de 
Platon,  archevêque  de  Moscou  et  archimandrite 
de  Troïtsa.  Il  est  situé  sur  un  endroit  élevé  et 
entouré  de  collines  et  de  bois  ;  cependant  on  le 
découvre  de  la  grande  route  de  Troitsa,  et  on  le 
voit  alors  dans  toute  sa  beauté.  Près  de  ce  mo- 
nastère, il  y  a  à  l'ouest  un  grand  étang  qui  est 
contenu  par  une  digue  en  pierre.  11  est  traversé 
par  la  petite  rivière  de  Konichoura. 
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Ce  monastère  porte  le  nom  de  Spasso  Vifans- 
kii  (Sauveur  de  Béthanie).  Quand  l'Empereur 
Paul  I  fut  le  visiter  eu  4797,  à  son  retour  à 
Moscou,  il  ordonna  par  un  Oukase  que  ce  serait 
un  monastère  de  2de.  classe  ,  et  il  voulut  qu'on 
y  ajoutât  un  séminaire  ;  pour  le  bâtir  il  assigna 
une  somme  de  3000  roubles,  et  pour  l'entretien 
de  cent  séminaristes  une  somme  de  quatre  mille 
roubles  par  an.  Depuis  Tannée  4  807  le  séminaire 
a  annuellement  8000  roubles.  En  AM%  il  est  de- 
venu séminaire  de  nouvelle  formation. 

On  remarque  les  bâtiments  suivants:  un  mur 
en  pierre  avec  k  tours  ;  au  dessus  de  la  porte 
d'entrée,  un  clocher  avec  une  horloge;  au 
milieu  du  monastère  une  église  dont  la 
construction  intérieure  et  extérieure  s'écarte 
beaucoup  de  celle  des  églises  ordinaires ,  en  y 
entrant  on  voit  un  décor  représentant  le  mont 
Thabor.  Sur  cette  montagne  il  y  a  un  temple  dé- 
dié à  la  Transfiguration  du  Seigneur.  Sur  les  cô- 
tés, à  la  place  des  chœurs ,  on  a  pratiqué  deux 
entrées  qui  conduisent  à  une  galerie  supportée 
par  des  piliers  recouverts  de  marbre.  Au  pied 
de  la  montagne  ,  on  a  fait  une  église  en  forme 
de  grotte  qui  est  dédiée  à  la  Piésurrection  du 
Lazare.  Près  de  l'autel  est  une  risnitza  (sacristie) 
qui  est  déjà  assez  riche  en  différens  objets 
précieux.  Sur  la  gauche,  en  entrant  dans  celte 
église  ,    est  encore    une  autre    grotte    où  est 
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exposé  le  cercueil  dans  lequel  on  a  trouvé  les 
reliques  de  St.  Serge.  Dans  l'église  delà  Trans- 
figuration, on  voit  un  tableau  de  l'école  italienne, 
et  autour  de  la  galerie  des  gravures  de  saints. 
La  maison  du  fondateur  est  placée  au  midi,  et 
elle  est  bâtie  à  un  étage;  le  rez-de-chaussée  est  en 
pierre  et  le  premier  en  bois.  Au  premier  est  une 
chapelle  dédiée  au  St.  Esprit.  Dans  la  chambre 
à  coucher  il  y  a  deux  lettres  encadrées  ,  Tune 
de  feu  l'Empereur  Alexandre,  et  l'autre  de  feu 
le  Grand  Duc  Constantin.  Dans  l'un  des  apparte- 
ments ,  il  y  a  des  vues  de  Moscou  qui  sont 
curieuses,  parcequ'elles  sont  assez  anciennes.  Elle 
sont  faites  par  un  ancien  architecte  qui  se  nom- 
mait Camporesij  et  qui  a  construit  les  plus  grands 
hôtels  de  la  ville. 

Le  métropolite  Platon  fit  élever  un  petit  obé- 
lisque sur  lequel  il  y  a  l'inscription  suivante  : 
«  3000  rbles  pour  bâtir  ont  été  donnés  par  l'Em- 
pereur Paul  <1er.  le  2^- Avril  4797.  Paul  4er,  l'Im- 
pératrice et  toute  sa  famille  ont  rendu  une  visite. 
L'entretien  de  533  déciatines  de  terres  de  jardins, 
coûte  2640  roubles  93  cop.  l'entretien  du  sémi- 
naire coûte  JI000.  » 

Des  deux  côtés  de  la  porte  et  du  clocher,  sont 
construites  des  ailes  de  bâtiment  pour  les  frères  ; 
et  de  l'autre  côté  du  monastère,  au  nord  ,  il  y 
a  les  logements   du  supérieur   et  du  trésorier. 
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Au  delà  de  cet  appartement  et  de  l'église  est  le 
cimetière  où  Ton  enterre  les  moines  de  Troitsa 
et  de  Béthanie. 

Hors  du  monastère  il  y  a  deux  hameaux  où 
sont  logés  les  serviteurs  du  couvent  ;  auprès  de 
la  porte  d'entrée  il  y  a  un  hospice,  et  le  séminaire 
se  trouve  un  peu  plus  loin  ;  il  a  66  sagènes  quar- 
rées,  et  il  est  situé  sur  une  rive  élevée  de  l'étang. 
La  bâtisse  de  ce  séminaire  a  été  achevée  en  4  800. 


F  i  n. 


ORDRE  ALPHABETIQUE. 


CATHÉDRALES. 

ArkhanguelskoY  sobor.  Cath. 
de  l'Archange.  I.  3. 

BlagoveschtchenskoY  sobor. 
cath  de  l'Annonciation.  1. 2. 

Bolschoï  ouspenskoï  sobor. 
grande  cath.  de  l'Assomp- 
tion. I  1. 

Kazanskïa  pressviatiia  bogoro- 
ditsi.  Notre  Dame  de  Ka- 
zan.  1  29. 

Vassilia  blagennavo  ime'noué- 
moï  pokrovskoY.  cath.  de 
St.  Basile  nommée  de  la 
Protection.  I.  24. 

COUVENTS. 

Alekséevskoï  de'vitschéï  mo- 
nastir.  Couvent  des  religi- 
euses de  St.  Alexis.  II.  90. 

Bogoiavlenskoï  mougeskoï 
monastir.  Couvent  de  l'Epi- 
phanie 1.  42. 


Danilovkoï  moujeskoY  mona- 
stir. Couvent  de  religieux 
de  St.   Daniel.  XII.  25. 

DonskoY  mougeskY  monastir. 
Couvent  des  religieux  de 
N.  D.   du  Don.  XII.  19. 

GretcheskoY  mougeskoY  mo- 
nastir. Couvent  grec.  1.51. 

NikitskoY  genskoY  monastir. 
Couvent  des  religieuses  St. 
Nicétas.  II.  58. 

Novo  -  de'vitcheY  monastir. 
Couvent  denovo-dévitchii. 
XIII.  39. 
NovospaskoY  mougeskoY  mo- 
nastir. Nouveau  couvent 
des  religienx  du  St.  Sau- 
veur XI.  52. 

AndronevskoY  mougeskoY  mo- 
nastir. Couvent  des  reli- 
gieux St.  Andronief.  Xl.4* 

PokrovskoY  mougeskoY  mo- 
nastir. Couvent  des  reli- 
gieux de  la  Protection. 
XI.  45. 


33J* 


Rojestvenskoï  genskoï  mona- 
nastir.  Couvent  des  religi- 
euses de  la  Nativité.  III.  1. 

Simonovskoï  mougeskoï  rao- 
nastir.  Couvent  des  reli- 
gieux de  Simonov.  XI.  65* 

Strastnoï  dévitcheï  monastïr. 
Couvent  de  la  Passion. 
VIII.  i. 

Srétenskoï  mougeskoï  mona- 
stïr. Couvent  de  la  Ren- 
contre III.  20. 

TchoudofF  mougeskoï  mona- 
stïr. Couvent  dés  Miracles. 

r.  i4. 

Vosnessenskoï  dévitcheï  mo- 
nastir.  Couvent  des  reli- 
gieuses de  l'Ascension.  ï. 
12. 

Vouîssoko-pétrovskoï  mouge- 
skoï monastir.  Couvent  de 
St.  Pierre,  il.  1. 

Zaikonospaskoï  mougeskoï 
monastir.  Couvent  des  reli- 
gieux de  Zaïkonospaskoï. 
h  30. 

Zatchatéiskoï  dévitcheï*  mona- 
stir. Couvent  delà  Concep- 
tion. VI.  49. 

Zlatooustinskoï  mougeskoï 
monastïr  Couvent  de  St. 
Jean  Chrysostôme.  III.  43. 


Znamenskoï  mougeskoï  mo- 
nastir. Couvent  de  la  Ma- 
nifestation. I.  79. 

ÉGLISES. 

Tserkov  Afonassia  i  Kirilï  na 
sivtsovome  vrajké.  égl  Sf 
Athanasse  et  Cirile  VI.  7. 

Tserkov  Alekséia  mitropolita. 
égl.  de  St.  Alexis  métropo- 
lite. II.  18. 

Tserkov  Alekséia  mitropolita 
v-Rogojskoï.  égl.  St.  Ale- 
xis métropolite.  XI.  22. 

Tserkov  Antipia  tschoudo- 
tvortsa.  égl.  de  St.  Antipe 
taumaturge.  II.  83. 

Armianskaïa  tserkov.  égl. 
Arménienne.  III.  50. 

Armianskaïa  tserkov.  égl.  du 
rit  Arménien.  XIV.  14. 

Barsounoevskoï  ouprazdnen- 
noï  monastir.  Ci  devant 
couvent  de  Barsounoevskoï 

m.  17. 

Blagoveschtchénia  présviatîia 
Bogoroditsi  na  gitnome 
dvoré.  l'Annonciation.  1.  7. 

Tserkov  Blagovechtchénia 
Presviatia  Bogoroditsi.  égl. 
de  l'Annonciation.  VII.  3. 
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Tserkov  Blagoveschénïa  Pré- 
sviatia  Bogoroditsi  nabéré- 
jkakh.  égl.  de  l'Annoncia- 
tion XIII.  8, 

Tserkov  Bogoiavlénîa  Gospo- 
dnîa  ouiékhalovou  mostou. 
égl.  de  l'apparition  du  Sei- 
gneur. X.  18. 

Tserkov  Bogoiavlénîa  Gospo- 
dnia.  égl.  de  l'apparition  du 
Seigneur.  XIII.  10. 

Tserkov  Bogoroditsi  présvia- 
tia  v-koudriné.  égl.  de  la 
Ste.  Vierge.  XIV.  22. 

Tserkov  Borissa  i  Gleba  naar- 
baté.  égl.  de  St.  Boris  et 
Gleb.  II.  70. 

Tserkov  Borissa  i  Gleba.  égl. 
SS.  Boris  et  Gleb.  VII.  31. 

Tserkov  déviati  moutchéni- 
kov.  égl.  des  neuf  martyrs. 
XIV.  33. 

Tserkov  Dimitria  sélounskavo. 
égl.  de  St.Démétrie.  II.  29. 

Dvounadéciate  apostolov  i 
patriarchïa.  égl.  des  12 
apôtres  au  palais  du  Patria- 
rche. I.  18. 

Tserkov  Ekaterini  moutchéni- 
tsi.  égl  Ste.  Catherine 
martyre.  V.  56. 


Tserkov  Ermolaïa  tchoudo- 

tvortsa  na  kozéem  boloté. 

égl.  de  St.  Ermolaï  Tau- 

maturge.  VII.  2% 
Tserkov  Evpla  arkhidiacona. 

égl.   de  Tarckihiacre  Ef- 

poul.  III.  26. 
Tserkov  Fédora  stoudina.  égl. 

St.  Théodore.  VII.  28. 
Tserkov  Filipa  apostola  tchto 

niné  Jérussalimskoë  podvo- 

ré  égl.  de  l'apôtre  Philip- 

pej  aujourd'hui  possession 

cléricale  du  couvent  de  la 

nouvelle  Jérusalem.  VI.  9. 
Tserkov  Filipa  mitropolita. 
égl.  St.  Philippe  métropolite 

XVI.  38. 
Tserkov  Flora  i  Lavra.  égl. 

des    SS.  Flore  et  Laurc 

III.  29. 
Tserkov  Flora  i  Lavra.  égl. 

SS.  Flore  et  Laure.  XII. 

33. 

Tserkov  Gavriila  Arkhangué* 
la  v-Menschtchikovoï  bas- 
chné.  égl.  de  l'Archange 
Gabriel ,  à  la  tour  de 
Menschtchikof.  III.  51. 

Tserkov  Givonatchalniia  troï- 
tsi  \-poliakh.   égl.  de  la 
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Trinité  dans  les  champs. 
I  34. 

Tserkov  Givonatchalniîa  tro- 
ïtsi  na  khoklovké.  égl.  de 
la  Trinité.  III.  72. 
Tserkov  Givonatchalniîa  tro- 
ïtsi  na  griasakh.  e'gl.  de  la 
Ste.  Trinité.  III.  56. 
Tserkov  Givonatchalniîa  tro- 
ïtsi  v-vischnikakh.  és\.  de 
la  Ste.  Trinité.  IV.  36. 
Tserkov  Gionatchalniia  troï- 
tsi  v-zoubové.  écl.  de  la 
Ste.  Trinité.  VI.  35. 
Tserkov  Givonatchalniîa  tro- 
ïtsi  na  listakh.  égl.   de  la 
Trinité.  VIII.  26. 
Tserkov  Givonatchalniîa  tro- 
ïtsi  v-sirometnikakh.  égl. 
de  la  Trinité.  X.  47. 
Tserkov  Givonatchalniîa  tro- 
ïtsi  v-kogevnikakh.  égl.  de 
la  Trinité.  MIL  42. 
Tserkov  Givonatchalniîa  troï- 
tsi  na  schabalovké.  égl.  de 
la  Ste.   Trinité.  XII.  42. 
Tserkov  Givonatchalniia  troï- 
tsi  na  kapelkakh.  égl.  de 
la  Trinité.  XV.  36. 
Tserkov  Givonatchalniia  troï- 
tsi  v-troitskoï.  égl.  de  la 
Trinité  XVI.  31. 


Tserkov  Givonatchalniia  troï- 
tsi  imenouémaïa  lrini  mou- 
tchénitsi.    égl.  de  la  Tri- 
nité VII.  49. 

Tserkov  Grebénskiia  Prèsvia- 
tiia  Bogoroditsi.  égl.  N. 
D.  de  Grébensk.  III.  38. 

Tserkov  Grîgoria  Bogoslova. 
égl.  St.  Grégoire.  II.  13. 

Tserkov  Grîgoria  Ncokessa- 
rinskago.  égl.  de  St.  Gré- 
goire.  V.  47. 

Tserkov  Grîgoria  pobédonos- 
tra  v-grouiinakh.  égl.  Pt. 
Grégoire  le  victorieux. 
XIV.  13. 

Tserkov  Grousinskiia  Prèsvia- 
tia  Bogoroditsi.  égl,  N.  D. 
de  Géorgie.  I.  68. 

Tserkov  Grousinskiia  Bojîa 
materi  na  vorontsovskome 
polé.  égl.  de  N.  D.  de  Gé- 
orgie. IX.  28. 

Tserkov  Géuorguia  moutché- 
nika.  égl.  Pt.  Georges  mar- 
tyre. I.  89. 

Tserkov  Guéorguia.  égl.  de 
St.  Georges,  ci-devant  un 
couvent.  II.  48. 

Tserkov  Guéorguia  Pobédo- 
nostsa  na  krasnoï  gorké 
égl.  de  St.  Georges  le  vic- 
torieux. II.  52. 
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Tserkov  Guéorgia  Pobédo- 
nostsa  égl.  de  St.  Georges 
le  victorieux.  III.  39. 

Tserkov  Gue'orgiia  Pobédo- 
nostsa  v-endové.  e'gl.  St. 
Georges  le  victorieux. 
IV.  i. 

Tserkov  Gue'orguia  Pobèdo- 
nostsa  na  vspolé  e'gl.  St. 
Georges  le  victorieux.  IV. 
32. 

Tserkov  Gue'orguia  PoLe'do- 
nostsa  na  vspole  e'gl.  St. 
Georges  le  victorieux.  Ml. 
17. 

Tserkov  Iakova   apostola  \- 

kazennoï.  égl.  St.  Jacques 

l'apotre.  IX.  21. 
Tserkov  Ilii  Proroka.  e'gl.  du 

prophète  Elie.  1.  25. 
Tserkov  Ilii  Proroka  na  No- 

vogorodskome  podvore'. 

égl.  du  prophète  Elie.  I. 

41. 

Tserkov  Ilii  Proroka  na  Vo- 

rontsovskome  pôle.  égl.  St. 

Elie  prophète.  IX.  29. 
Tserkov  Ilii    Proroka  obi- 

dennoï.   égl.    de  St.  Elie 

VI  54. 
Tserkov  Ioakima  i  Anni.  égl. 

T.  IL 


de  St.  loachim  et  Ste.  An- 
ne. V.  24: 

Tserkov  loannaBogoslova  v- 
bronnoï.  égl.  Si  Jean 
l'Evangéliste.  VII.  10. 

Tserkov  loanna  Bogoslova 
pod  viasome.  égl.  de  St. 
Jean.  I.  47. 

Tserkov  loanna  Predtétchi. 
égl.  de  St.  Jean  précur- 
seur. I.  71. 

Tserkov  loanna  Predtétchi. 
égt.de  St.  Jean  précurseur. 

m.  34. 

Tserkov  loanna  Predtétchi  v- 
staroï  koniouschennoï.égl. 
St.  Jean  précurseur.  VIM 
19. 

Tserkov    loanna  Predtétchi. 

égl  de  St.  Jean  précurseur. 

VII.  35. 
Tserkov  loanna  Predtétchi  v- 

kazennoï.   égl .    St.  Jean 

précurseur.  IX  13- 
Tserkov  loanna  Predtétchi  v- 

sérébrénik.akb.égl.  St  Jean 

précurseur.  IX.  33. 
Tserkov    Ioann»  Predtétchi. 

égl.  St.  "Jean  précurseur. 

XHI.  40. 
Tserkov  loanna  Predtétchi  na 
22 
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Presnî.  égl.   St.  Jean  pré- 
curseur. XIV.  28. 
Tserkov  Ioanna  Prcdtétchi  na 

oubogorn  domou.   e'gl.  St. 

Jean  pre'curseur.  XV.  28. 
Tserkov   Ioanna   voïna.  cgi. 

St.  Jean  le  guerrier.  V.  38. 
Tserkov  Ioanna  voinstvennika 

pod  borome.   égl  St.  Jean 

le  guerrier.  IV.  14. 
Tserkov  lpatia  tschoudotvor- 

tsa.  égl.  de  St.  Ipate  mar- 

tjr.  I.  62. 
Ivanovskoï  ouprazdnennoï  mo- 

naslir.    Ci-devant  couvent 

de  St.  Jean.  III.  67. 
Tserkov   Karitona  ispovédni- 

ka  v-ogorodnikakh.  e'gl.  St. 

Kariton  confesseur.  IX.  5. 
Katolitcheskaia  tserkov.  e'gl. 

Catholique    Française.  III. 

25. 

Katolitcheskaïa  tserkov.  e'gl. 

Catholique.  XVII.  41. 
Tserkov  Kazanskiia  Pre'sviatiia 

Bogoroditsi.  e'gl.  N.  D.  de 

Casan.  V.  62. 
Tserkov  Kazanskiia  Pressviatia 

Bogoroditsi  v-souschtchove'. 

égl.   N.  D.  de  Kasan.  XV. 

21. 


Tserkov  Kira  i  Ioanna  égl. 
des  SS-  Cjr  et  Jean.  III. 
84. 

Klimenta  papiRimskago.  égl. 
de  St.  Clément  pape.  IV. 26. 

Tserkov  Konstantina  tsara. 
imateriiévo  tsaritsi  Eléni. 
égl.  de  l'Empereur  Con- 
stantin et  de  sa  mère  Hé- 
lène. I.  26. 

Tserkov  Kozmi  i  Domiana  v- 
Starikh  poniakh.  égl.  de 
St.  Côsme  et  Damien.I.  50. 

Tserkov  Kozmi  i  Domiana  v- 
Schoubiné.  égl.  de  St.Cos- 
me  et  de  St.  Damien.  II. 
22. 

Tserkov  Kozmi  i  Domiana. 
égl.  SS.  Côsme  et  Damien. 

III.  58. 

Tserkov  Kozmi  i  Domiana. 
égl.  St. Côsme  et  Damien. 

IV.  5. 

Tserkov  Kozmi  i  Domiana. 
égl.  de  Côsme  et  St.  Da- 
mien. V.  23. 

TserkovKosmf  i  Domiana  sta- 
raia.  Ancienne  égl.  SS. 
Côsme  et  Damien.  IX. 58 . 

Tserkov  Kozmi  i  Domiana no- 
vaia.  Nouvelle  égl.  SS-Côs- 
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me  et  Damien.  IX.  60. 

Tserkov  Lazaréva  Voskressé- 
nia  na  Lazarévome  kladbi- 
schtché.  e'gl.  de  la  Résur- 
rection de  Lazare.  XV.  .33. 

Lioute'ranskaïa  tserkov.  e'gl. 
Luthérienne.  XVII.  43. 

Lioute'ranskaïa  tserkov.  Ane. 
égl.  des  Luthériens.  X.  34. 

Tserkov  Martina  ispovédnika. 
égl.  St.  Martin  confesseur. 
XI.  24. 

Tserkov  Maksima  ispovédnika. 

écl.  de  St.  Maxime  le  con- 

fesseur.  L  81. 
Tserkov  Mikhaila  Arkhangué- 

la  v-  Avtchininkakh.  égl. 

St.  Michel  Archange.  IV. 

18. 

Tserkov  Mirona  tchoudot- 
vortsa  égl.  St.  Miron  Tau- 
maturge. V.  34. 

Tserkov  Natalii  i  Andriana. 
égl.  SS.  Natalie  et  Adrien. 
XVI.  45. 

Tserkov  Néopalimia  Koupinî. 
égl.  du  buisson  incombusti- 
ble. XIII.  27. 

Tserkov  Nikiti  Moutchénika. 
égl.  St.  Nicétas  martyr.  IV. 
28. 


Tserkov  Véliko-moutehénika 
Nikiti  v-Gontchariakh.égl. 
de  St.Nicétas  martjr.  IX. 
42. 

Tserkov  NtkitiMoutche'nika. 
égl.  St.  Nicétas  martyr. 
X.  9. 

Nikolaïa  tchoudotvortsaGol- 
stounskago  v-kolokolné 
iménouémoï  Ivan  vélikoï. 
St.  Nicolas  Taumaturge, 
au  clocher  d'IvanVélikoï, 
I.  4. 

Tserkov  Nikolaïa  tchoudot- 
vortsa  bolschoï  krèste. ég- 
lise de  St. Nicolas  Tauma- 
turge,dite  grande  croix.  I. 
49. 

Tserkov  Nikolaïa  tchoudol- 
vortsa  krasnoï  zvone.  égl. 
de  St. Nicolas  Taumaturge. 
I.  64. 

Tserkov  Nikolaïa  tchoudot- 
vorsa  mokroï.  St. Nicolas 
Taumaturge.   I.  76. 

Tserkov  Nikolaïa  tchoudot- 
vortsa  v  -  Gnezninkakh. 
égl.  de  St.  Nicolas  Tau- 
maturge. II.  32. 

Tserkov  Nikolaïa  tchoudot- 
vortsa  v-  khlinové.  Egl. 
22* 
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de  St.  Nicolas  Taumatur- 
ge. II.  35. 
Tserkov  Nikolaïa  tchoudol- 
vortsa  v-  sapojké.  égl.  de 
St.  Nicolas  Taumaturge.  II. 
66. 

Tsérkov  Nikolaïa  tchoudot- 
vortsa  na  Vogankové.  ëgl. 
St.  Nicolas  Taumaturge. 
II.  74. 

Tserkov  Nikolaïa  tchoudot- 
vortsa  stréletskoï.  égl.  de 
St.  Nicolas  Taumaturge. 

II.  b4. 

Tserkov  Nikolaïa  tchoudot- 
vortsa  v-  zvonariakh.  égli- 
se de  St.  Nicolas  Tauma- 
turge. III.  4. 

Tserkov  Nikolaïa  tchoudot- 
vortsa  v-  podkopaiakh. 
égl.  St.  Nicolas  Tauma- 
turge. III.  93. 
Tserkov  Nikolaïa  tchoudot- 
vortsa  v-  Stolpakh.  égl. 
de  St.  Nicolas  Taumaturge. 

m.  48. 

Tserkov  Nikolaïa  tchoudot- 
vortsa  Kliuniki.  égl.  de 
St.  Nicolas  Taumaturge. 

III.  46. 

Tserkov  Nikolaïa  tclioudot- 


vortsa  Zaïaïtskoï.  égl.  de 
St.  Nicolas  Taumaturge. 

IV.  3. 

Tserkov  Nikolaïa  tclioudot- 
vortsa  v  -  Poupischakh. 
Egl.  de  St.  Nicolas  Tau- 
maturge. IV.  10- 

Tserkov  Nikolaïa  tchoudot- 
vortsaPigi.  Egl.  St.  Nico- 
las Taumaturge.  IV.  30. 

Tserkov  Nikolaïa  tchoudot- 
vortsa  égl.  de  St.  Nicolas 
Taumaturge.  IV.  40. 

Tserkov  Nikolaïa  tchoudol- 
vortsa  v-  Beiscnevké.égl. 
St.    Nicolas  Taumaturge. 

V.  9. 

Tserkov  Nikolaïa  tchoudot- 
vortsa  v-  Tolmatchakh. 
égl.  St.  Nicolas  Tauma- 
turge. V.  20. 

Tserkov  Nikolaïa  tchoudot- 
vortsa  v-  Galoutiné.  Egl. 
de  St.Nicolas  Taumaturge. 

V.  29. 

Tserkov  Nikolaïa  tchoudot- 
vortsa  v-  Plotnikakh.  égl. 
St.    Nicolas  Taumaturge. 

VI.  3. 

Tserkov  Nikolaïa  tchoudot- 
vortsa  na  Kourikh  nojkakh. 
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égl.  St.  Nicolas  le  miracu- 
lé 

ïeux.  VII.  37. 
Tserkov  Nikolaïa  tchoudol- 
vortsa  na  Peskakh.  cgi.  St. 
Nicolas  le  miraculeux.  VII. 
49. 

Tserkov  Nikolaïa  tchoudo- 
tvortsa  iavlennago  e'gl. 
de  l'apparition  de  St.  Nico- 
las, mi  52. 

Tserkov  Nikolaïa  tchoudot- 
vortsa  v-  Drotcliakh.  égl. 
St.    Nicolas  Taumaturge. 

wm  24. 

Tserkov  Nikolaïa  tcboudot- 
vortsa  v  Derbe'ni.  égl.  St. 
Nicolas  Taumaturge.  VIII. 
52. 

Tserkov  Nikolaïa  tchoudot- 
vortsa.  égl.  St.  Nicolas 
Taumaturge.  VIII.  54. 

Tserkov  Nikolaïa  tchoudot- 
vortsa  v-  Vorobiné  égl. 
St.  Nicolas  Taumaturge  IX* 
26. 

Tserkov   Nikolaïa  tchoudot- 

vortsa  v-  Koschéliakli.  égl. 

St.    Nicolas  Taumaturge. 

IX.  35. 
Tserkov   Nikolaïa  tchôudot- 

vorlsa  v-  Kotelnikakh.  égl. 


St.   Nicolas  Taumaturge. 

IX.  55. 
Tserkov   Nikolaïa  tchoudot- 

vortsa  na  Balvanovké.égl. 

St.    Nicolas  Taumaturge. 

IX.  69. 
Tserkov  Nikolaïa  tchoudot- 

vortsa  v-Kobilskome.  égl. 

St.    Nicolas  Taumaturge. 

X:  41. 

Tserkov   Nikolaïa  tchoudot- 

vortsa  na  Iamakh.  égl. St. 
Nicolas  Taumaturge. XL 7. 
Tserkov  Nikolaïa  tchoudot- 

vortsa     na  Stoudentsakh. 
égl.   St.   Nicolas  Tauma- 
turge. XI.  37. 
Tserkov  Nikolaïa  tchoudot- 

vortsa   na  Khamovnikakh. 

égl.   de   St.  Nicolas  Tau- 
maturge. XIII.  56. 
Tserkov  Nikolaïa  tchoudot- 

vortsa  na  schtchépakh  égl. 

St.    Nicolas  Taumaturge. 

XIV.  42. 
Tserkov  Nikolaïa  tcboudot- 

vortsa  na  Vogankové.égl. 

St.    Nicolas  Taumaturge. 

XIV.  29. 
Tserkov   Nikolaïa  tchoudot- 

vortsa   pod  Veskami  égl. 


St.    Nicolas  Taumaturge. 

XV.  12. 
Tserkov    Nikolaïa  tchoudot- 

rertsa  v-  Pokrovskom.  égl. 

St.    Nicolas  Taumaturge, 

XVH.  1. 
Tserkov  Ouspénia  Présviatiia 

Bogoroditsi   y-  Védensko- 

me.  égl.    de  l'Assomption. 

I.  59. 

Tserkov  Ouspe'nîa  Présviatiia 

Bogoroditsi  na  Vrajké.  égl. 

de  l'Assomption.  II.  44. 
Tserkov  Ouspénia  Présviatiia 

Bogoroditsi.  Assomption  de 

la  Vierge.  111.  55. 
Tserkov  Ouspénia  Présviatiia 

Bogoroditsi   v-  Kazatcheï. 

égl.  de  l'Assomption  de  la 

Vierge.  V.  51 . 
Tserkov  Ouspénia  Présviatiia 

Bogoroditsi  na  Moguiltsakh. 

égl.  de  l'Assomption  de  la 

Vierge  VI.  14. 
Tserkov  Ouspénia  Présviatiia 

Bogoroditsi  na  Ostojinké. 

égl.  ds  l'Assomption  de  la 

Vierge.  VI.  46. 
Tserkov  Ouspénia  Présviatiia 

Bogoroditsi  égl.  de  l'Assom- 

tion  VHI.  9. 


Tserkov  Ouspénia  Présviatiia 
Bogoroditsi    y-  Petchatni- 
kakh.égl.  de  l'Assomption. 
VIII.  35. 
Tserkov  Ouspénia  Présviatiia 

Bogoroditsi  v-Kogevnikakh. 
égl.  de  l'Assomption. VIII. 
40. 

Tserkov  OuspéniaPrésviatiia 
Bogoroditsi  v-  Kojevnikakh. 
égl. de  l'Assomption  XI.  61. 

Tserkov  Ouspénia  Présviatiia 
Bogoroditsi  v  -  Taganké. 
égl. de  l'Assomption.  IX.  64. 

Ouvara  Moutchénika.  St-Ou- 
vare  marljr.  I.  6. 

Tserkov  Pankratia  tchoudot- 
vortsa  ouSoukharévoï  Bas- 
chni.  égl.  St.  Pancrace 
Taumaturge.  VIII  41. 

Tserkov  Pétcherskiia  Présvi- 
atiia Bogoroditsi.  N.  D, 
de  Petchersk.  I.  18. 

Tserkov  Pétra  Vérig.égl.  des 
liens  de  St.  Pierre.  III. 61- 

Tserkov  Pétra  i  Pavla.  égl. 
de  St.  Pierre  et  Paul. III. 
82. 

Tserkov  Pétra  i  Pavla.  égl* 
de  St.  Pierre  et  de  St.Paul. 
V.  42. 


m 

Tserkov  Pétra  i  Pavla  égl.  St. 

Pierre  et  St.  Paul.  X.  4. 
Tserkov  Pe'tra  i  Pavla  v-  Pré- 

obragenskom.  égl.  St.  Pierre 

et  St  Paul.  XVII.  71. 
Tserkov  Pétra  i  Pavla  v-La- 

fertové.  égl  St.  Pierre  et 

St.  Paul.  XVII.  34. 
Tserkov  Piatnitsi  Prépodob- 

nia  Praskovei  na  Piatnitskoi. 

e'gl.  Ste.  Prascovie.  IV.  22. 
Tserkov  Piatnitsi  Sviatiia  Pra- 
skovei V-okhotnom  riadou. 

e'gl.  de  Ste.   Praskovie.  IL 

51. 

Tserkov  Piménatchoud'otvort- 

sa  v-  starikh  varotnikakh. 

égl.  St.  Piméne  Taumatur- 

ge.  VIII.  5. 
Tserkov    Piména  Prépodob- 

nago  tcboudotvortsa  \—  no- 

vikh  vorotnikakh.  égl.  St. 

Piméne  Taumaturge.  XV. 

18. 

Tserkov  Pologénia  Rise.  égl. 
du  dépôt  du  St.  Vêtement. 
XII.  18. 

Tserkov  Pokhval  Présvialiia 
Bogoroditsi.  égl.  à  la  lou- 
ange de  la  Vierge.  11.  87. 

Tserkov    Pokrova  Présviatiia 
Bogorodils  i  v-Golikakh.  égl. 


3 

de  la  protection  de  la  Vier- 
ge. IV.  31. 

Tserkov  Pokrova  Présviatiia 
Bogoroditsi  v-Levscliiné. 
égl.  de  la  protection  de  la 
Vierge.  VI.  28. 

Tserkov  Pokrova  Présviatiia 
Bogoroditsi  tchtoou  dvor- 
tsa  Iiiiperatritsi  Elisavéti 
Pétrovni.  égl.  de  la  pro- 
tection de  la  Vierge  au  pa- 
lais de  l'Impératrice  Eli- 
sabeth XVII.  62. 

Tserkov  Pokrova  Présviatiia 
Bogoroditsi  v-Krasnom  sélé. 
égl. de  la  Protection  de  la 
Vierge.  X.  16. 

Tserkov  Pokrova  Présviatiia 
Bogoroditsi  na  Lischikovoï 
goré.  égl.  de  la  protection 
de  la  Vierge.  IX.  46. 

Tserkov  RjevskiiaPrésviatiia 
Bogoroditsi  na  Valou. 
D.  de  Rjevsk.  II.  79. 

Tserkov  Rojdestva  v- Stolet- 
nikakli  égl.  de  la  Nativité 
II:  25. 

TscrkovRojdestvo  Présviatiia 
Bogoroditsi  na  Strelké.égl. 
de  la  Nativité  de  laVierge. 
111.  83. 

Tserkov  Rojdestva  Présviatiia 


Bogoroditsi  v-Palatakh. 
égl.  de  la  Nativité.  VII.  6. 

Tserkov  Rojdestva  Khristova 
v-Koudriné.  égl.  de  la  Na- 
tivité   du  Christ.  VII  33. 

Tserkov  Rojdestva  Présviatiia 
Bogoroditsi  v-Poutinkakh. 
égl.  de  1s  Nativité  de  la 
Vierge.  VIIÏ.  10. 

Tserkov  Rojdestva  Présvia- 
tiia Bogoroditsi.  égl.  de  la 
Nativité  de  la  Vierge.  XI. 
66. 

Sarovskoï  poustini.  III.  63. 
Tserkov  Sawi  Sviaschtchen- 

nago.  égl.  St.  Save.  XIII. 

37. 

Tserkov  Serguiia  Radonejs- 
kago  tchoudotvortsa  v  Ra- 
gojskoï.  égl.  de  St.  Serge 
Taumaturge.  XI.  9. 

Tserkov  Serguiia  tchoudo- 
tvortsa V-krapivkakh.  égl. 
de  St.  Serge  Taumaturge. 
II.  3. 

Sserkov  Serguiia  tchoudot- 
vortsa na  Dmitrievké.  égl. 
de  Serge  Taumaturge.  II. 
16. 

Tserkov  Serguiia  tchoudot- 
vortsa   v-  Pouschkariakh. 


égl.  St.  Serge  Taumaturge. 
VII.  33. 

Tserkov  Siméona  Stolpnika. 
égl.  St.  Siméon  au  pilier. 
VII.  39. 

Tserkov  Simeona  Stolpnika 
za  Iauzoiou.  égl.  St.  Si- 
méon au  pilier.  IX.  49. 

Tserkov  Smolènskiia  Prés- 
viatiia Bogoroditsi.  égl. 
N.  D.  de  Smolensk.  XIII.  2. 

Tserkov  Sochéstvié  Sviatago 
doukha  na  Griasi.  égl.  de 
la  descente  du  St.  Esprit. 
VI.  56. 

Tserkov  Sofii  Prémoudrosti 
Bojiei.  égl.  de  St.  Sophie. 
III.  12. 

Tserkov  Sofii  Prémoudrosti 
Bogiéi.  égl.  Ste.  Sophie. 
V.  3. 

Tserkov    Soroka  Sviatikh. 

égl.  des  quarante  Saints. 

XI.  53. 
Tserkov  Spassa  Néroukotvo- 

rennago    na  Bojédomké- 

égl.  du  Sauveur.  VI.  32. 
Tserkov    Spassa  Préobragé- 

nia  Gospodnia  na  Borou. 

égl.  du  Sauveur  dans  les 

bois.  I.  5. 


Tscrkov  Spassa  Préobragénia 
Gospodnia  na  Glinischt- 
ckakh.  égl.  de  la  Trans- 
figuration, du  Sauveur. 
Ul  59. 

Tserkov  Spassa  Préobragénia 
Gospodnia  na  Bolvanovké. 
égl.  du  St.  Sauveur  IV. 
43. 

Tserkov  Spassa  Préobragé- 
nia.  Egl.  de  la  Transfigu- 
ration du  Sauveur  V.  60. 

Tserkov  Spassa  Préobragénia 
Gospodnia  v-  Pouschka- 
riakh.  égl.  de  la  Transfi- 
guration du  Sauveur.  YIII. 
46. 

Tserkov  Spassa  préobragenia 
Gospodnia  ,  v  -  Karithome 
riadou.  égl.  de  la  Trans- 
figuration du  Sauveur. 
VIII  20. 

Tserkov  Spassa  Préobrage'- 
nia Gospodnia  na  Pèskakh. 
égl.  de  la  Transfiguration. 
VII.  47. 

Tserkov  Spassa  Préobragé- 
nia  Gospodnia  vo  Spas- 
skoï  égl.  de  la  Transfigu- 
ration du  Sauveur.  XVI. 
i5. 


Tserkov  Spassa  VsémHostî- 
vago  v-Tchigassiakh.  égl. 
du  St.  Sauveur.  IX.  62. 

Tserkov  Spassa  za  Zolotoïou 
récbotkoïou.  Le  Sauveur 
derrière  la  grille  d'or.  I. 
i7. 

Tserkov  Spiridona  tchoudot- 

vortsa  na  Kozéem  boloté. 

égl.  St.  Spiridon  Tauma- 

turge.  VII.  15. 
Tserkov  Stéphana  arkhidia- 

kona   za   laouzoiou.  égl. 

St.    Etienne  archidiacre 

IX.  44. 
Tserkov  .Tchernigovskikh 

tchoudotvortsof.    égl.  des 

Taumaturges  de  Tcherni- 

gof.  IV.  13. 
Tserkov  Tikhona  tchoudot- 

vortsa.  égl.  de  St.  Tikhon 

Taumaturge.  II.  7i. 
Tserkov   Tikhvinskiia  Bogci 

Matèri    tchto  v-Loujnil- 

skoï  slobodé.   égl.  de  N. 

D.  de  Tikhvin.  XIII.  45. 
Tserkov  Tikhvinskiia  Prcs- 

viatiia  Bogoroditsi  na  B(- 

réjkakh.    égl.   N.    D.  de 

Tikhvine.  XIII.  9. 
Tserkov  Tikhvinskaïa  Prc'à- 
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viatiia  Bogoroditsi  v-Sous- 

chtchové.  égl.  N.  D.  Tikh- 

vine.  XV.  4. 
Tscrkov    Trekh  Sviatitéleï 

na  Koulischkakh.  égl.  des 

trois  Evêques.  III.  76. 
ïserkov    Trekh  Sviatïtéleï 

ou  Krasnikh  vorote.  e'gl. 

des    trois  Archevêques. 

IX.  2. 

Tserkov  Trîfona  tchoudot- 
vorsa  na  poliakli.  Egl.  St. 
Triphon  Taumaturge.  XV. 
40. 

Tserkov  Varvari  Kristovoï 
moutchénitsi.  égl.  de  Ste. 
Barbe  martyre.  I.  80. 

Tserkov  Vassilia  Néokessa- 
rinskago  e'gl.  St.  Basile. 
XIV.  1. 

Tserkov  Ve'denia  vo  khramé 
Présvîatia  Bogoroditsi  e'gl. 
de  l'eutre'e  au  temple  de 
la  Vierge.  III.  15. 

Tserkov  Ve'de'nia  vo  khrame 
Présviatiia  Bogoroditsi  v- 
Baratakh.  égl.  de  l'entrée 
au  temple  de  la  Vierge. 
IX.  17. 

Védénia  vo  khramé  Pre'svia- 
tiia Bogoroditsi  imenouc- 


maïa  Novoblagoslovennaïa 
staroohriatcheskaïa.  XI.  1. 
égl.  de  l'entrée  au  temple. 

Védénia  vo  khramé  Pre'svia- 
tiia Bogoroditsi  iménoué- 
moï  Novinskoï  monastir. 
Entrée  au  Temple  de  la 
Vierge.  XIV.  34. 

Védénia  vo  Khramé  Pre'svia- 
tiia Bogoroditsi  v-Sémé- 
novskom.  Entrée  au  tem- 
ple delà  Vierge.  XVII.  58. 

Tserkov  ravnoapostolnavo 
Kniaza  Vladimira.  égl.  St. 
Vladimir.  III.  68. 

Tserkov  Vlassa  Sveschtchen- 
namoutchénika.  égl.  de  St. 
Biaise  martyr.  VI.  17. 

Tserkov  Vozdvijénia.  II.  66. 

Tserkov  Vozdvijéniia  Tchesl- 
nago  i  givotvoriachtchago 
Krésta  Gospodniana  Vraj- 
ké.  égl.  de  L'élévation  de 
la  Croix.  XIII.  21. 

Tserkov  Vozdvigéniia  v-Kras- 
nom  sélé.  égl.  de  L'éléva- 
tion de  la  Croix.  XVî.  6. 

Tserkov  Voskressénia  Khris- 
tova  na  Vrajké.  égl.  de 
la  Résurrection  du  Christ. 
II.  42. 
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Tserkov  Voskressénia  Khris- 
tova  pod  Borome.  égl.  de 
la  Résurrection  du  Christ. 
IV.  54. 

Tserkov  Voskressénia  Khris- 
tova  v-Kodaschakh.  égi- 
de la  Résurrection  du 
Christ.  V.  45. 

Tserkov  Voskressénia  Khris- 
tova  Novaïa.  égl.  de  la 
Résurrection    du  Christ. 

VI.  50. 

Tserkov  Voskressénia  Khris- 
tova  v-Bronnoï.  égl.  de 
la  Résurrection  du  Christ. 

VII.  20. 

Tserkov  Voskressénia  Khris- 

tova  v-Baratakh.    égl.  de 

la  Résurrection  du  Christ. 

IX.  45. 
Tserkov  Voskressénia  Khris- 

tova  v-Gontcharakh.  égl. 

de    la    Résurrection  du 

Christ.  IX.  77. 
Tserkov  Voskressénia  Khris- 

tova   v-Taganké.  égl.  de 

la  Résurrection  du  Christ. 

XI.  36.  . 
Voznésséniia  Gospodnia  Ma- 

laia.  égl.   de  l'Ascension. 

II.  37. 


Voznessénia  Gospodnia  bols- 
chaïa.  VII.  24. 

Tserkov  Voznessénia  Gos- 
podnia na  Gorokhovome 
polé.  égl.  de  l'Ascension 
du  Seigneur.  X.  36. 

Tserkov  Voznessénia  Goî- 
podnia.  égl.  de  l'Ascension 
du  Seigneur.  XIII.  5. 

Tserkov  Vsekh  Skorbiascht- 
chikh  radost.  V.  48. 

Tserkov  Vsèkh  Sviatikh  na 
Koulischkakh.  égl.  de  tous 
les  Saints  III.  85. 

Tserkov  Vsèkh  Sviatikh  na 
valou.  égl.  de  tous  les 
Saints  II.  89. 

Tserkov  Zatchatiia  Svialiia 
Anni  v-ouglou  Conception 
de  Ste  Anne.  I.  73. 

Tserkov  Znaménia  Présvia- 
tiia  Bogoroditsi.  e'gl.  de 
la  manifestation  de  la  Vier- 
ge. IL  77. 

Tserkov  Znaménia  Présviatiia 
Bogoroditsi  égl.  de  la  ma- 
nifestation de  la  Vierge. 
VIII.  4  7. 

Tserkov  Znaménia  Présviatiia 
Bogoroditsi  v  -  Zoubové. 
égl.  de  la  manifestation  de 


la  Vierge.  XIII.  32.  Oukra'inskoe    podvoré.  Po*- 

Znaménia  Présviatiia  Bogo-        session  cléricale  d'Ukrai- 
roditsi.  égl.  de   la  mani-        ne.  I.  48. 
festation    de    la    Vierge    Pe'trovskavo  monastiria  pod- 
XVI.  2.  voré.  Possession  cle'ricale 

du  couvent  de  St.  Pierre. 
POSSESSIONS  APPARTE-       IL  9. 
NANT  AU  CLERGÉ  ET    Savinskoé  podvoré.  Posses- 
A  DES  COUVENTS.  sion  cléricale  de  Savinsk. 

IL  23. 

Arkhiérèskoë  troïtskoë  pod-  Serpoukhovskoé  podvoré. 
vorë.  Possession  cléricale  Possession  cléricale  de  Ser- 
de  Troitsa  XVI.  35.  poukhof.  IV.  12. 

Borovskoé  podvoré.  Posses-    Souldalskoë  podvoré.  Posses- 
sioncléricaledeBorof.1.63.        sion  cléricale  de  Suzdal  , 
Dômeprinadlejaschtchiitroit-        III.  14. 

skoï  lavré.  Maison  appar-  Toulskoë  podvoré.  Posses  - 
tenant  au  couvent  de  la  sion  cléricale  de  Toula. 
Trinité.  Ii  52.  HE*  44. 

Kaliazinskoë  podvoré.  Pos-  Tverskoc  podvoré.  Posses- 
session  cléricale  de  Kali-  sion  cléricale  de  Tver. 
azine.  I.  46.  III.  8. 

Makarievskoe  podvoré.  Pos- 
session cléricale  de  Maka-    ETABLISSEMENS  DE  LA 
rieff.  III.  22.  COURONNE. 
Novogorodskoé  podvoré.  Pos- 
session cléricale  de  Nov-    Bankovaia   kantora.  Comp- 
gorod.  I.  40.  toir  de  la  Banque.  III.  31. 

Orlovskoë  podvoré.   Posses-    Casernes   de  la   chaîne  de 
sion  cléricale  d'Orel.  IV.        Sibérie.  XllI.  47. 
15.  Commissia   dlia  stroénia  v- 


Moskvé.  Commission  des 
bâlimens.  III.  54- 

Dôme  Blagorodnavo  Sobra- 
nia.  Assemblée  de  la  No- 
blesse. H.  50. 

Dôme  Grajdanskavo  Gouber- 
natora.  Hôtel  du  Gou- 
verneur Civil.  II.  6. 

Dôme  ■  Megévoï  kanisélarii. 
Bureau  de  l'arpentage.  III. 
73. 

Dôme  Ober-politsémeistera. 
Hôtel  du  grand  maître  de 
police.  III.  20.  A 

Dôme  Politséméistéra  perva- 
vo  otdéléniia.  Hôtel  du 
maître  de  police  de  la  1ère 
division.  II.  12. 

Dôme  Politséméistéra  vto- 
rago  otdéleuia.  Hôtel  du 
maître  de  police  de  la  2e 
division.  VIII.  13. 

Dôme  Sénatskikh  couriérov. 
Maison  des  couriers  du 
Sénat.  V.  10. 

Dôme  Yistgoubernatora.  Hô- 
tel du  Vice  Gouverneur. 
XIII.  48. 

Dôme  voénnavo  guenéral 
Goubernatora.  Hôtel  du 
Gouverneur  Général.  11.40. 


Dvorets  Imperatorskoï.  Pa- 
lais Impérial.  I.  19 

Dvorets  Impératorskoï  slc- 
bodskoï.  Palais  Impérial 
de,  la  slobode.   XVII.  39. 

Dvorets  Impératritsi  Elisa- 
véti  Pétrovni.  Palais  de 
l'Impératrice  Elisabeth. 
XVII.  64. 

Maison  des  Cadets  en  bas 
âge  XVII.  40. 

Dvorets   Nikolaevskii.  I.  15. 

Dvorets  Lefortovskoï.  Palais 
de  Lefort.  XVII.  38. 

Dvortsovoï  sad.  Jardin  d'été. 
XVII.  35. 

Gornoé  pravléuié.  Direction 
des  Mines.  III.  35. 

Goubernskoï  zamok.  Prison 
du  gouvernement  de  Mos- 
cou. XV.  7. 

Iamskoï  dvor.  Poste  aux 
chevaux.  III.  64. 

Inostrannaïa  colleguiia.  Col- 
lège des  affaires  étrangè- 
res. III.  74. 

Kazatchiepodvoré.  Possession 
des  Cosaques.  V.  50. 

Lekarskoï  iustroumentalnoï 
zavode.  Fabrique  d'Instru- 
ments de  chirurgie.XVlI.63. 
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Lobnoé  mesto.  1.  39. 
Kavalerskiia  korpoussa.  Mai- 
son   des  officiers    de  la 

Cour.  1.  17.  a. 
Koliraajnoï  dvor.  Ecuries  de 

la  couronne.  II.  81. 
Kouznilsi.  Forges.  V.  5. 
Kremlevskii  sadi.  Jardins  du 

Kremlin.  II.  94. 
Masslénoï   dvor.    Magasin  à 

l'huile.  XII.  10. 
Monoume'nte.  Statue  de  Mi- 

nine  et  Pojarskoï.  I.  38. 
Moskovskoé   gornoe  pravlé- 

nié.  Direction  des  Mines. 

II.  68- 

Mouitnoïdvor.  Douane  I.  83. 

Orouge'inaïa  palata.  Le  nou- 
vel arsenal  où  se  conserve 
le  tre'sor.  I.  l6. 

Ouniversitetskaïa  tipografia. 
Imprimerie  de  l'université. 
VIII.  12. 

Pajarnoé  de'po.  De'pôt  du  ma- 
tériel des  incendies.  II. 
92. 

Poteschnoï  dvorc.  Les  me- 
nus plaisirs.  I.  8. 

Potschtamt.  Hôtel  des  pos- 
tes, m.  30. 

Potchtovoï  dvor  starii-An- 


cien  Hôtel  des  postes.  III. 
27. 

Pratchitchnoï  dvor.  Buande- 
rie. XVII.  60. 

Prissoudstvenniia  mesta.  Tri- 
bunaux. I.  27.  28. 

Proviantskiia  magasini.  Ma- 
gasins d'approvisionne- 
ment. XIÏ.  26. 

Remeslennaia  Ouprava  Bu- 
reau des  artisans.  I.  33. 

Sénàte.  Le  Sénat.  I.  11. 

Sénatskaïa  tipografiia.  Impri- 
merie du  Sénat.  II.  28. 

Sinodalnaia  cantora.  Comp- 
toir du  St.  S/node.  L  13* 

Sinodalnaïa  doukhovnaïa  ti- 
pografia. Imprimerie  du 
St.  Synode.  I.  32. 

Skotoprigonnoï  dvor.  Parc 
aux  bestiaux.  XII.  11. 

Siezgié  dvori.  Siège  de  poli- 
ce de  divers  arrondisse- 
ments, îi  67.  II.  20.  III. 
77.  IV.  27.  V.69.  VI.  26. 
VII.  26.  VIII.  34.  IX.  72. 
X.  13.  XIV.  20.  XVI.  26. 
XV.  20.  XVII.  59. 

Sokolnitchii  dvor.  Faucon- 
nerie XVI.  4. 
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SoîénoY  dvor.  Magasin  au 
sel.  III.  6G. 

Soukharéva  bachnia.  Tour 
de  Soukharev.  XVI.  25. 

Soukonnaia  fabrica-  Manufac- 
ture de  draps  de  la  Cou- 
ronne. Y.  6. 

Téatre.  Tbéâtre  Impérial, 
petit  théâtre  II.  7.  a  II.  7. 

Yinnoï  dvor.  Magasin  des 
eaux  de  vie.  V.  8. 

Zapasnoï  dvoretz.  Magasins 
dépendants  de  la  commis- 
sion du  Kremlin.  X.  6. 

ÉTABLISSEMENS  D'INS- 
TRUCTION PUBLIQUE. 

Alexandrineskii  Institout. 
II.  *. 

Alcxandrovskoï  institout.  In- 
stitut d'Alexandre.  XV.  22. 

Armianskoë  narodnoe  outchi- 
lischtché Ecole  des  armé- 
niens. III.  46. 

Botanitcîieskoï  sade.  Jardin- 
botanique.  XV.  22. 

Ekatérininskoï  institout.  In- 
stitut de  l'ordre  de  Ste. 
Catherine.  XV.  27. 

Goubernskaia  guimnasia.  Gy- 


mnase du  gouvernement. 
I.  66.  II.  80. 
Gvmnase   II.  46.  Gymnaes 
X.  *. 

Imperatorskoï  moskovskoi 
ouniversitéte.  Université 
Impériale  de  Moscou.  II. 
53. 

Institut  de  technologie  prati- 
que XVII.  *. 

Kommertcheskoé  outchilis- 
chtché.  Ecole  de  commer- 
ce VI.  58. 

Maison    d'Industrie  X.  *. 

Medico  khirourguitscheskaïa 
akadémia.  Académie  mé- 
dico-chirurgicale. III.  7. 

Narodnoe  outchilischtché. 
Ecole  primaire.  II.  34. 

Narodnoé  outchilischtché  E- 
cole  primaire.  VI.  % 

JNarodnoé  outchilischtché  E- 
cole  primaire.  XII.  7. 

Ouiésdnoé  doukhovnoé  ou- 
tchilischtché Séminaire  du 
district.  I.  43. 

Sirotskoi  Institout  X.  *. 


ÉTABL1SSEMENS  DE 
BIENFAISANCE. 

Andréévskaia  bogadelnia.  Ho- 
spice St.  André.  XÏI.  30. 

Bogadelnia  kniazei  kouraki- 
nikh.  Hospice  fondé  par 
les  princes  Kourakine. 
X.  5. 

Bolnitsa  kniazéï  golitsinikh. 

Hôpital    fondé     par  les 

princes  Gollitsine.  XU.16. 
Bolnitsa    bcdnikh.  Hôpital 

des  pauvres.  XV.  23. 
Dome  kouplenniî  v-kaznou 

dlia  vospitatelnavo  doma. 

Dépendance     des  enfans 

trouvés.  III.  87. 
Dôme     ouma  lischennikh. 

Maison  des   fous.  XVII. 

75. 

Ekaterininskaia  bogadelnia. 
Hospice  Ste  Catherine  , 
du  bureau  de  bienfaisance 
publique.  XXVII.  1. 

Ekaterininskaïa  bolnitsa.  Hô- 
pital de  Catherine.  XV. 
38. 

Ekaterininskaïa  novaia  bol- 
nitza.  Nouvel  hôpital  Ste 
Catherine.  VIII.  *. 


Glavnaïa  aptéka.  Grande 
apothicairerie  de  la  Cou- 
ronne. X.  11. 

Gorodskaïa  bolnitza  ,  hôpi- 
tal de  la  ville.  XII.  *. 

Petropavloskaïa  bolnitsa. 
Hôpital  de  Paul.  XII.  27. 

Potchtamskoï  lazarète.  Infir- 
merie delà  Poste. XVI. 34. 

Rabotchii  dôme.  Maison  de 
correction.  XVII.  76. 

Staroï  smiritelnoï  dôm<. 
Ancienne  maison  de  cor- 
rection. XVII.  72. 

Stranno-priimnoï  dôme  grafa 
Schérémetiéva.  Hospice  du 
comte  Chérémétief.  XVI. 
23. 

Vdovii  dôme.  Hospice  des 
veuves.  XIV.  21. 

Vospitatelnoï  dôme.  Mai- 
son des  enfans  trouvés. 
III.  86. 

Zapasnoï  dôme  Ekaterinins- 
kikh  bogadélêne.  Maison 
du  bureau  de  bienfaisance 
publique.  XVII.  74. 
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ÉTABLISSEMENS  MILI- 
TAIRES. 

Arsenal.  L'Arsenal,  I.  10. 

Artillériîskoê'  dépo.  Dépôt 
de  l'artillerie,  III.  11. 

Dômeprinadléjasctchii  kha- 
movnitcheskime  kazarma- 
me,  Dépendance  des  ca- 
sernes de  Khamovniki. 
XIII.  61. 

Ekaterininskia  kazarrai.  Ca- 
serne de  Catherine.  XVII. 
36. 

Ekzerzits-haus.  Maison  d'e- 
xercice. II.  65. 

Kadetskoï  korpouss,  voénno 
sirotskoë  otdélénié.  Corps 
des  Cadets  et  école  des 
pupiles  militaires.  XVII. 
37. 

Khaniovnitcheskiia  kazarmi. 
Caserne  de  Khamovniki. 
XILL  55. 
Krigs-commissariate  novoï. 
Nouveau  commissariat  de 
la  guerre.  IV.  7. 
Krigs-commissariate  staroï. 
Ancien  commissariat. 
IV.  8. 


Kroutitskiia  kazarmi.  Caser- 
ne de  Kroutitskoï.  XI  62. 

Novinskiia  kazarmi.  Caserne 
de  Novinski.  XIV.  35. 

Ordonans-haus.  Bureau  du 
Commandant.  !  9. 

Pokrovskia  kazarmi.  Caserne 
de  la  Pakrovka.   IX.  18. 

Polevoï  a^rtillériiskoï  dvor. 
Ateliers  d'artillerie.XVI.8. 

Porokhovié  magazéini.  Ma- 
gasins à  poudre.  XI.  64. 

Spaskia  kazarmi.  Caserne  de 
Spask.  XVI.  13. 

Voenno-rabotchia  kazarmi. 
Caserne  des  ouvriers  mili- 
taires. VIII.  16. 

Voennoï  goschpital  novoï. 
Nouvel  Hôpital  militaire. 
XVII.  23. 

Voennoï  goschpital  de'réven- 
noï.  Hôpital  militaire  en 
bois.  XVII.  22. 

Voennoï  goschpital  staroï. 
Ancien  Hôpital  militaire. 
XVII.  21. 

Voennoï  goschpital  offitsers- 
koï.  Hôpital  militaire  des 
officiers.  XX.  32. 
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GRANDES  RUES. 

Alekséievskaïa  bolschaia.  g. 
r.  XI.  27. 

Alekséievskaïa  malaïa.  g.r. 
XI.  23. 

Andre'evskaïa  sloboda.  Fau- 
bourg. St.  André.  XII. 
21. 

Arbatskaïa.  g.  r.  VU.  55. 
Ardinka     bolschaia.    g.  r. 

IV.  24. 
Ardinka   malaïa.   g.  r.  IV. 

34. 

Astojenka.  g.  r.  VI.  44. 

1  Babii  gorodok.  V.  33. 

2  Babii  gorodok.  V.  35. 
Bagénova.  XVII.  67. 
Baltchoujnaïa.  g.  r.  V.  13. 
Balvanovskaïa.     g.   r.  IX. 

67. 

Bassmannaïa  novaïa.  g.  r. 

X.  12. 
Bassmannaïa  staraïa.  g.  r. 

X.  8. 

Bojédomskaïa.  g.  r.  XV.  24. 
Danilovskaïa.  g.  r.  XII.  49. 
Derbentskaïa.  g.  r.  XII.  47. 
Dmitrevka.  g.  r.  II.  21. 
Dmitrevka  malaïa.  g.  r. 
VIII.  7. 


Dobraïa     sloboda.     g.  r. 

X.  24. 

Donskaïa.    g.  r.  XII.  14. 
Dorgomilovkaïa.       g.  r. 

XIII.  1. 
Dorgomilovskaïa  Iamskaïa. 

g.  r.  XIII.  11. 
Gitnaïa.  g.  r.  V.  64. 
Gontcharskaïa.  g.  r.  IX.  66. 
Gorokhovskaïa.    g.    r.  X. 

57.  39. 
Grousinskaïa  bolscbaïa.  XIV. 

10. 

Guénéralnaïa  g.  r.  XVII.  68. 
Iakimanskaïa  bolschaïa  g.r. 
V.  25. 

Iakimanskaia    malaïa.    g.  r. 
V.  26. 

laouzkaïa.  g.  r.  IX.  36. 

Iélokhova.  g.  r.  X.  19. 

Ilinnskaïa.  g.  r.  1.  53. 

Irininskaïa.  g.  r.  XVII.  4.  7. 
Kaloujskaïa.  g.  r.  XII.  15- 
Kamenschtiki     balschiia.  g. 
r.  XI.  38. 

Kamenschtiki  malaïa.    g.  r. 

XI.  39. 
Khapilovskaïa.    XVII.  8. 

9.  13. 
Khiva  oulilsa.  XI.  34. 
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Kogevnitcheskaïa.  g.  r.  XII. 
38. 

Kolomenskaïa    Iamskaïa.  g. 

r.  XII.  32. 
Koudrinskaïa    bolschaïa.  g. 

r.  XIV.  19. 
Kouznetskaïa.  g.  r.  III.  13. 
Kouznètskaïa.  g.  r.  IX.  70. 
Kozikha  bolschaïa.    r.  d.  t. 

VII.  13. 
Kozikha    malaïa.    r.    d.  t. 

VII.  i2. 
Kozmodémianskaïa  bolschaïa. 

g.  r.  V.  7.  27. 
Krassnosselskaïa.  g.  t.  X.  17. 
Krassnosselskaïa  oulitsa.  g. 

r.  XVI.  5. 
Kréstovozdvîjenskaïa.    g.  r. 

II.  67. 

Ladoyga.  g.  r.  XVII.  14. 
Lénîvka.  g.  r.  II.  93. 
Lesnaïa.  g.  r.  XV.  8. 
Loujnitskaïa.  g.  r.  IV.  55. 
Loujnitskaïa  sloboda.   g.  r. 

XIII.  44. 
Matrozkaïa  g.  r.  XVII.  79.  77 
Meschtchanskaïa  Pervaïa.  g, 

r.  XVI.  3. 
Meschtchanskaïa   vtoraïa  g. 

r.  XV.  42.  VIII.  26. 


Meschtchanskaïa    trétia.  g. 

r.  XV.  41.  XVI.  27. 
Meschtchanskaïa  tchétvêr- 

taïa.  g.  r.  XVI.  28. 
Messnitskaïa.    g.  r.  III.  32. 

37.  VIII.  56. 
Mokhovaïa.  g.  r.  II.  55.  75. 
Moskvorètskaïa.  g.  r.  I.  84. 
Miiouskaïa    lèsnaïa.    g.  r. 

XV.  11, 
Nalitchnaïa.  g.  r.  XVII.  24. 
Némétskaïa    slabodskaïa.  g. 

r.  XVII.  3. 
Nikitskaïa.  g.  r.  II.  57. 
Nikitskaïa  bolschaïa.    g.  r. 

VII.  25. 
Nikitskaïa    malaïa.     g.  r, 

VII.  23. 
Nikolo-iamskaia.  g.  r.  IX.  48. 
Nikoloiamskaïa.  g.  r.  XI.  21. 
Novago  se'le'nia,  g.  r.  XI.  47. 
Novoslabodskaïag.  r.  XV.  2* 
Pervaïa  oulitsa  grousini.  g. 

r.  XIV.  5. 
Pe'tropavlovskaïa.  g.  r.  XVII. 

33. 

Pe'trovka.  g.  r.  II.  4.  VIII. 
11. 

Bolschaïa  piatnitskaïa.  g.  r. 
IV.  16. 


23* 
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Pokrovka.  g.  r.  III.  57.  IX. 

12.  XVII.  2. 
Poustaïa  oulitsa.  g.    r.  XI. 

42.  48. 
Povorskaïa.  g.  r.  VII.  32. 
Pre'obragenskaïa.  g.  r.  XVII. 

67. 

Presninskaïa    bolschaïa.  g. 

r.  XIV.  48. 
Presninskaïa  sredniaia.  g.  r. 

XIV.  26. 
Prétchistenka.  g.  r.  VI.  30. 

XIII.  57. 
Pskovskaïa   gora.    butte  de 

Pskof.  h  74. 

1.  Ragojskaïa.  g.  r.  Xï.  30. 

2.  Ragojskaïa.  g.  r.  XI.  31. 

3.  Ragojskaïa  g.  r.  XI.  32. 

4.  Ragojskaïa.  XI.  33. 
Rojestvenka.  g.  r.  III.  5. 
Sadovnitcheskaïa    boise  haïa. 

g.  r.  IV.  4. 
Schabolovka.  g.  r.  XII.  13. 
Schéréme'tevka  sloboda  g.  r. 

XIII.  46. 
Sennaïa.  g.  r.  X.  2. 
Serpoukhovskaïa  bolschaïa. 

g.  r.  XII.  29. 
Serpoukhovskaïa  malaïa.  g. 

r.  XII.  9. 
Simonovskaïa  g.  r.  XVII.  57. 


Simonovskaïa   bolschaïa.  g. 

r.  XVII.  53. 
Simonovskaïa.  g.  r.  XI.  44. 
Sirome'tnitcheskaïa.      g.  r. 

X.  48. 

Smolenskaïa    bolschaïa.  g. 

r.  XIII.  22.  4. 
Solianka.    g.  r.  III.  65.  88. 
Soltikovskaïa.  g.  r.  XX.  48. 
Sorokosviatskaïa.   g.  r.  XI. 

56. 

Souschtchevskaïa  ,      g.  r. 

XV.  3. 
Souschtchevskaïa  staraïa. 

XVII.  5. 
Souvorovskaïa.    g.  r.  XVII. 
66. 

Spasskaïa     penaïa.    g.  r. 

XVI.  10  14. 
Spasskaïa     vtoraïa.    g.  r. 

XVI.  24. 

Spiridonevskaïa.  g.  r.VII.19. 

Srétenka.  g,  r.  III.  21. 
VIII.  39. 

Tatarskaïa.  g.  r.  IV.  41. 

Tchast  séla  vorobiéva.  Par- 
tie du  village  de  Vorobief 
XIII.  47.  34. 

Tchoudovka.  g.  r.  XIII.  60. 

Tchoudovka  malaïa.  g.  r. 
XIII.  59. 
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Troitskaïa  malaïa.  XVI.  29. 
Tsaritsinskaïa  malaïa.  g.  r. 

XIII.  41. 

Tverskaïa.    g.    r.    II.  41. 
VII.  2. 

Tverskaïa    srednia    g.  r. 

XIV.  3. 

Tverskaïa   ïamskaïa.    g.  r. 

XIV.  2. 

Tverskaïa  ïamskaïa  srednîa. 

XV.  9. 

Tverskaïa  Zadnïaïa.    g.  r. 

XV.  10. 
Varvarskaïa.  g.  r.  I.  $8. 
Vladimïrskaïa.  g.  r.  XVII.  25. 
Vnov  prologennaïa  oulitsa, 

rue  nouvellement  alignée. 

III.  9. 

Vorontsovskaïa.   g.    r.  XL 

41.  50. 
Vorontsovskaïa  malaïa.  IX. 

27. 

Vorotnitcheskaïa.  g.  r.  XV. 
15. 

Vosnessonskaïa.  g.  r.  X.  35. 
Vschivaia     gorka.     g.  r. 

sX.  50.  54. 
Zatsépa.  g.  r.  Xss.  30. 
Znamenka.  g.  r.  ss.  76. 


HUES  DE  TRAVERSE. 

Aboukhovskoï  péréoulok.  r. 

d.  t.  VI.  29. 
Afonassevskaï  péréoulok.  r. 

d.  t.  VU  6. 
Alekseïevskoï   péréoulok.  r. 

d.  t.  XI.  28. 
Alekséïevskoï  péréoulok  bols- 

choï  r.  d.  t.  II.  88. 
Alekséïevskoï  maloï  péréou- 
lok. r.  d.  t.  II.  91. 
Andréianovskoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  XVI.  46. 
Antipevskoï   péréoulok.  r. 

d.  t.  II.  82. 
Aptekarskoï    péréoulok.  X. 

23.  28. 
Arbatètse    maloï.    r.  d.  t. 

XL  63. 
Aschtchéoulov  péréoulok.  r. 

d.  t.  XIII.  49. 
Astrakhantsovskoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  XVI.  21. 
Averkïevskoï   péréoulok.  r. 

d.  t.  XII.  44, 
Avrajki  péréoulok.    r.  d.  t. 

H.  38. 

Avtchinitchenskoï  pervoï  pé- 
réoulok. r.  d.  t.  IV.  17. 
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2  Avtchinîntcheskoï  péréou- 
lok. r.  d.  t.  IV.  21. 

3  Avtchinîntcheskoï  péréou- 
lok. r.  d.  t.  IV.  19. 

4  Avtchinîntcheskoï  péréoul. 
r.  d.  t.  IV.  20. 

Babouschkine  péréoulok.  r. 

t.  X.  10. 
Balvane  péréoulok.  r.  d.  t. 

XVI.  17. 
Bolvanovskoï   péréoulok.  r. 

d.  t.  IV.  44. 
Bannoï  péréoulok.    r.  d.  t. 

XI.  10. 
Barabannoï  péréoulok.  r.  d. 

XVII.  56. 
Baraschevskoï  péréoulok.  r. 

d.  t.  IX.  19.  23. 
Bariatinskoï  péréoul.    r.  d. 

t.  VI.  31. 
Barsounovskoï  péréoulok.  r. 

d.  t.  IU.  16. 
Berkohv  péréoulok.  r.  d.  t. 

IX.  61. 
Bernikov  péréoulok.  r.  d.t. 

IX.  45. 
Bersénévskoï  péréoul.   r.  d. 

t.  V.  11. 
Bezobrazovskoï  péréoulok.  r. 

d.  t.  VI.  53. 


Blagoveschtchenskoï  péréoul* 

r.  d.  t.  VII.  1. 
Blagoveschtchenskoï  péréoul. 

XIII.  14.  18. 
Bobarikine  péréoulok.  r.  d. 

t.  XVII.  26. 
Bogédomskoï  péréoul.  r.  d, 

t.  XV.  30. 
Bogédomskoï  péréoul.  XVI. 

43. 

Blagoveschtchenskoï  bols- 

choï  péréoulok.    r.  d.  t. 

XIII.  18.  5. 
Bogoiavlenskoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  I.  44. 
Bogoslovskoï    péréoulok.  r. 

d.  t.  II.  14. 
Bojédomskoï  péréoul.  r.  d. 

t.  VI.  33. 
Bolotnoï    péréoulok.    r.  d. 

t.  V.  4. 
Borissoglébskoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  VII.  36. 
Borzov  péréoulok.   r.    d.  t. 

XIII.  36. 
Brigadirskoï  péréoul.    r.  d. 

t.  X.  32. 
Brigadirskoï  péréoul.   r.  d. 

t.  XVII.  44. 
Brioussovskoï  péréoul.  r.  d. 

t.  II.  43. 
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BrodnikoT  péréoul.  r.  d.  t. 
V.  40. 

Bronnoï  bolschoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  YII.  21. 
Bronnoï   maloï  péréoulok. 

r.  d.  t.  VII.  41. 
Danilovskoï  péréoul  r.  d,  t. 

XII.  28. 
Dckhtia/noï   péréoul.   r.  d. 

t.  MIL  4. 
Démïdovskoï  bolschoï.  r.  d. 

t.  X.  30. 
Démidovskoï  maloï  péréou- 
lok. r.  d.  t.  X.  38. 
Dénissovskoï  péréoul.    r.  d. 

t.  X.  27. 
Denejnoï  péréoulok.  r.  d.  t. 

V.  48. 

Dénéjnoï  péréoulok.  r.  d.  t. 

VI.  11. 

Dèvkine  péréoulok.  r.  d.  r. 
X.  51. 

Devïatinskoï  péréoul.    r.  d. 

t.  XIV.  32. 
Dobraia  slobodka,  péréoulok. 

r.  d.  t.  IX.  9. 
Dokoutchaev  péréoul.  r.  d. 

t.  XVI.  Ml 
Dolgoï    péréoul.    r.    d,  t. 

XIV.  46. 


Dolgoï  péréoul.    r.    d.  t. 

XIII.  30. 
Dolgoroukovskoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  II.  54. 
Domnikov  péréoulok.    r.  d. 

t.  X.  1. 
Dourassovskoï  péréoul.  r*  d. 

t.  IX  25. 
Dournoï  péréoulok.  r.  d.  t. 

VII.  43. 

Dournoï  péréoul.     r.  d.  t. 

XI.  29. 
Dournov  péréoulok.  r.  d.  t. 

VIII.  12. 
Dournovskoï   péréoul.  r.  d. 

t.  IV.  29. 
Dournovskoï  péréoul.   r.  d. 

t.  VI.  41. 
Drovianoï  péréoulok.    r.  cl. 

t.  XL  18. 
Drovianoï  bolsckoï  péréou- 
lok. r.  d.  t.  XL  19.  26. 
Egorievskoï  péréoul.  r.  d.  t. 

III.  40. 
Ekaterininskoï  péréoul.  r.  d. 

t.  V.  57. 
Ekaterininskoï    péréoul.  r. 

d.  t.  V.  55. 
Ekaterininskoï    péréoul.  r. 

d.  t.  XV.  35. 
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EropkînskoV    péréoul.  r.  d. 

t.  VI.  37. 
Ertov     péréoul.   r.    d.  t. 

I.  77. 

Fourmannoï  pérépul.    r.  d. 

t.  IX.  8. 
Frolovskoï  péréoul.  r.  d.  t. 

V.  45. 

Frolovskoï  Péréoul.  r.  d.  t. 

XII.  31. 
Gadéenskoï  péréoul.  r.  d.  t. 

VII.  53. 
Gadenskoï  péréoul.  r.  d.  t. 

VI.  18. 
Gagarinskoï   péréoul.  r.  d. 

t.  VI.  23. 
Galanskoï  péréoulok.    r.  d. 

t.  X.  29. 
GarnilovskoY  péréoul.  r.  d. 

t.  X.  31. 
Gavrilov  péréoulok.  r.  d.  t. 

X.  50. 

Gavrilov  péréoulok.   r.  d.  t. 

XVII.  5. 
Gazetnoï  péréoulok.  r.  d.  t. 

II.  45. 

Glazovskoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  VI.  12. 
Gérèbtsov    péréoulok.  r.  d. 

t.  X.  3. 


Givodiornaïa  staraïa.  XIV. 
15. 

Gigarevskoï  péréoul.    r.  d. 

t.  XII.  45. 
Givorezskoï  péréoul.  r.  d.  t. 

XVI.  19. 
Glinitchi  péréoulok.    r-  d. 

t.  II.  19. 
Gloukharevskoï  péraoul.  r. 

d.  t.  XVI.  20. 
Gloukhoï  péréoulok.  ,  r.  d. 

t,  XIII.  28. 
Gnesnenskoï  péréoul.  r.  d. 

t.  II.  30. 
Gneznenskoï  nialoï.   r.  d. 

t.  II.  31. 

1  Goloutvinskoï  péréoul.  r. 
d.  t.  V.  28. 

2  Goloutvinskoï  péréoulok. 
r.   d.  t.  V.  31. 

3  Goloutvinskoï  péréoulok. 
r.  d.  t.  V.  30. 

Golovine  péréoulok.    r.  d. 
t.  VIII.  45. 

1  Gontcharskoï  péréoul.  r. 
d.  t.  IX.  74. 

2  Gontcharskoï  péréoul.  r. 
d.  t.  IX.  73. 

3  Gontcharskoï  péréoul.  r. 
d,  t.  IX.  75. 
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4  Gontcharskoï  péréoul.  r. 

d.  t.  IX.  76. 
Gorokhovskoï  péréoul.  X. 

26. 

Goschpitalnoï  péréoul.  r.  d. 

t.  XVII.  19. 
Goussiatnikov  péréoul.  r.  d. 

t.  IX.  6. 
Goussiatnikov  péréoul.  r.  d. 

t.  XII.  46. 
Granatnoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  VII.  18. 
Gréznoï  péréoulok.  r.  d.  t. 

vin.  37. 

Gréznoï  péréoulok.  r.  d.  t. 

XI.  17. 
Griboédovskoï  péréoul.  r. 

d.  t.  V.  49. 
Grokholskoï  péréoul.  r.  d. 

t.  XVI.  18. 
Grousini  maloï.   r.   d.  t. 

XIV.  12. 
Grousinskoï  péréoul.  r*  d. 

t.  I.  70. 
Grousinskoï  péréoul.   r.  d. 

t.  IX.  30. 
Guéorguievskoï  péréoul .  r. 

d.  t.  II.  49. 
Guéorguievskoï  péréoul.  r. 

d.  t.  IV.  33. 


Guéorguievskoï  péréoul.  r. 

d.   t.  VIL  16. 
Iakimanskoï  bolschoï  péré- 
oul. r.  d.  t.  V.  36. 
Iakimanskoï     maloï  péré- 
oulok. r.   d.  t.  V.  37. 
Iendrikov    péréoulok.    r.  d. 

t.  XI.  40. 
Iakovlevskoï    péréoul.  r.  d. 

t.  IX.  22. 
Iôuschkovskoï  péréoul.   r.  d, 

t.  I.  62. 
Ilinskoï  péréoul.    r.  d.  t. 

VI.  55. 
Iôuschkovskoï    péréoul.  r. 

d.  t.  III.  28. 
Iôuschkovskoï  péréoul.  r. 

d.  t.  VI.  21. 
Iôuschkovskoï  péréoul.  r.  d. 

t.  XIII.  38. 
Ipatievskoï  péréoulok.    r.  d 

t.  I.  65. 
Ioukov  péréoulok.    r.  d.  t. 

XII.  48. 
Irininskoï  pervoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  XVII.  6. 
Irininskoï  vtaroï  péréoulok. 

r.  d.  t.  XVII.  11. 
Kadoschevskoï    péréoul.  r. 
d.  t.  V.  14. 


362 


1  Kadoscbevskoï  péréoul.  r. 
d.  t.  V.  16. 

2  Kadoschevskoï  péréoul.  r. 
d.  t.  V.  17 

1  Kakovinskoï    péréoul.  r. 
d.  t.  VIL  41. 

2  Kakovinskoï  péréoul.  r.  d. 
t.  VII.  42. 

Kalatchnoï  péréoul.  r.  d.  t. 
II.  59. 

Kalmouikskoï  péréoul.  r.  d. 

t.  XVI.  47. 
Kalodov  péréoul.   r.  d.  t. 

XIV.  44. 
Kolokolnikov  péréoul.  r.  d. 

t.  X.  44. 
Koloscbîne  péréoulok.  r.  d. 

t.  VI.  5. 
Kaloujskoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  XII.  17. 
Kalpatchnoï  péréouî.   r.  d. 

t.  III.  70. 
Kamerguerskoï  péréoul.  r.  d. 

t.  IL  47. 
Kapelskoï  péréoulok.   r.  d. 

t.  XVI.  37. 
Kapteîskoï  péréoul.  r.  d.  t. 

XVI.  16. 
Kazanskoï  péréoulok.  r.  d.  t. 

V.  G  t. 


Kazarmni  péréoulok.    r.  d. 

t.  IX.  24. 
Kazennoï  balscboï  péréoulok. 

r.  d.  t.  IX.  20. 
Kazennoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  XV.  32. 
Kazîtskoï  péréoulok.   r.  d. 

t.  Il-  17. 
Kazlovskoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  IX.  7. 
Kbakhlovskoï  péréoul.  r.  d. 

t.  III.  92. 
Khamovnitcheskoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  XIII.  65 
Kharitonskoï  péréoul.  r.  d. 

t.  IX.  4. 
Kblebnoï  péréoulok.    r.  d. 

t.  VIL  30. 
Kblcbnoï  péréoulok.  r.  d.  t. 

XL  14. 
Khlinovskoï  péréoul.  impas- 
se. IL  36. 
Khroustalnoï  péréoul.    r.  d. 

t.  I.  56. 
Kirotchnoï  péréoul.  r.  d.  t. 

X.  33. 

Kirotcbnoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  XVII.  42. 
Kîsselnoï  bolschoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  111.  18. 
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Kisselnoï  maloï    péréoul.  r. 

d.  t.  III.  19. 
Kisselnoï  péréoulok.  r.  d.  t. 

V.  4t. 

Kislovskoï  péréoulok.  r.  d. 
t.  XVII.  78. 

Kislovskoï  bolchoï  péréou- 
lok. IL  63. 

Kislovskoï  maloï  péréoulok. 
II.  60. 

Kislovskoï  poslédnéi  péréoul. 

r.  d.  t.  IL  62. 
Kislovskoï  srednii  péréoul. 

r.  d.  t.  IL  61. 
Klimontsvskoï  péréoul.  r.  d. 

t.  IV.  25. 
Kniageskoï    péréoul.    r.  d. 

t.  XVII.  31. 
Kolokolnikov  péréoul.  r.  d. 

t.  VIII.  32. 
Koniouschki  maloï  péréou- 
lok. r.  d.  t.  XVI.  25. 
Konouschnoï  péréoul.  r.  d. 

t.  XIV.  24. 
Korovii  brod  r.  d.  t.  XVII. 

46. 

Korovii  brod.  r.  d.  t.  XVII. 
18. 

Kotchki  malaïa.  r.  d.  t. 
XIII.  43. 


Kotelnitcheskoï  péréoulok. 

t.  d.  t.  IX.  36. 
Kournossof  péréoul.  r.  d.  t. 

IX.  39. 
Kourbatovskoï    péréoul.  r. 

d.  t.  IV.  35. 
Kouznetskoï    péréoul.  r.  d. 

t.  XVII.  12. 
Kouznetskoï   péréoul.   r.  d. 

t.  IL  27. 
Kouznétskoï  péréoulok. 

IV.  37. 
3  Kouznétskoï    péréoul.  r. 

d.  t.  IV.  38. 
Kouznetskoï    péréoulok.  r. 

d.   t.  IX.  68. 
Kozmodémianskoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  III.  69. 
Kozmodémianskoï  péréoulok. 

I.  31. 

Kozmodémianskoï  péréoulok. 
r.  d.  t.  IV.  6. 

Kozmodémianskoï  novoï  pé- 
réoulok. r.  d.  t.  IX.  57. 

Kozmodémianskoï  staroï  pé- 
réoulok. r.  d.  t.  IX.  59. 

Krapivka  péréoulok.  r.  d.  t. 

II.  2. 

Krasnokholmskoï  péréoulok. 
r.  d.  t.  XII.  34. 
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Krestovozdvijenskoï  péréoul. 

r.  d.  t.  II.  72. 
Kretchctnikovskoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  VII.  34. 
Krivoï  péréoulok.    r.   d.  t. 

IX.  M. 
Krivoï  péréoulok.    r.  d.  t. 

XIV.  37. 
Krivonikolskoï    péréoul.  r. 

d.  t.  VII.  56. 
Krivoë  koléno.  r.  d.  t.  III. 

45. 

Krivoï  péréoulok.    r.    d.  t. 
VI.  4. 

Krougiline  péréoulok.  r.  d. 
t.  XVII.  28. 

1  Kroutitskoï  péréoul.  r.  d. 
t.  XI.  58. 

2  Kroutitskoï  péréoul.  r.  d. 
t.  XI.  59. 

3  Kroutitskoï  péréoul.  r.  d. 
t.  XL  60. 

Lafertovskoï  péréoul.    r.  d. 

t.  X.  21. 
Lopoukhine  péréoul.  XIII. 53. 
Lavrouschinskoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  V.  22. 
Lavrov  péréoulok.   r.  d.  t. 

XL  51. 
Lcbiajei  péréoulok.  r.   d,  t. 

11.  86. 


Leontevskoï  péréoulok.  r.  d 

t.  II.  33. 
Levschinskoï  péréoul.   r.  d 

t.  VI.  25. 
Lialine  péréoulok.  r.    d.  t 

IX.  14. 
Lopoukhinskoï   péréoul.  r. 

d.  t.  VI.  42. 
Loubianskoï  bolschoïpéréoul, 

r.  d.  t.  III.  23. 
Loubianskoï  maloï  péréou- 
lok. r.  d.  t.  III.  36. 
Loujenskoï  péréoul.  r.  d.  t. 

XIII.  26. 
Loukov  péréoulok.    r.  d.  t. 

VIII.  48. 
Loupikhin  péréoulok.    r.  d. 

t.  VIII.  43. 
Majorov.  péréoul.  XVII  54. 
Malovoznessenskoï  péréou- 
lok. r.  d.  t.  XII.  8. 
Mamonovskoï  péréoul.  r.  d. 

t.  VII.  4. 
Manssourovskoï  péréoul.  r. 

d.  t.  VI.  59. 
Markov.  péréoulok,  r.  d.  t. 

XII.  35. 
iMarkov  péréoulok.  r.   b.  t. 

XII.  36.  37. 
Martinovskoï  péréoul.  r.  d. 
t.  XI.  25. 
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Maschkov  péréoulok.  r.  d.  t. 

IX.  10. 
?dasslénikov  péréoulok.  r.  d. 

t.  XVI.  44. 
Matrozkaïa  g.  r.  XVII.  77. 
Médovoï  péreoulok.  r.  d.  t. 

XVII.  55. 
Medvejeï  péreoulok.  r.  d.  t. 

VIII.  6. 
Mégéstkoï  péreoulok.    r.  d. 

t.  XVII.  30. 
Menschtchikof.  péréoul.  r. 

d.  t.  III.  52. 
Mertvoï  péréoulok.  r,  d.  t. 

VI.  24. 

Mertvoï    péréoulok.    r.  d. 

VII.  27. 
MiJoutinskoï   péréoul.  r.  d« 

t.  III.  24. 
Mo)otskoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  IX.  71. 
Moltchanovskoï  péréoul.  r. 

d.  t.  VII.  38. 
Monetchevskoï  péréoul.  r. 

d.  t.  IV.  52. 

1  Monetchevskoï  péréoul.  r. 
d.  t.  IV.  49. 

2  Monetchevsokï  péréoul.  r. 
IV.  50. 

3  Monetchevskoï  péréoulok. 
r.  d.  t.  IV.  46. 


4  Monetchevskoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  IV.  47. 
Noschtchovinskoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  VI.  22. 
Nekrassovskoï    péréoul.  r. 

d.  t.  XIII.  23. 
Neopalimovskoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  XIII.  17. 
Nesvitskoï  péréoulok.    r.  d. 

t.  XIII.  54. 
Nikitskoï  bolschoï  péréou- 
lok. r.  d.  t.  IX.  41. 
Nikitskoï  maloï  péréoulok. 

r.  d.  t.  IX.  40. 
Nikolopeskovskoï  bolschoï 

péréoulok.  r.  d.  t.  VIII. 

48. 

INikolopeskovskoï  maloï  pé- 
réoulok. r.  d.  t.  VII.  50. 

Nikolskoï  péréoulok.  r.  d. 
t.  VI.  i5. 

Nikols^oï  bolschoï  péréou- 
lok. r.  d.  t.  X.  40. 

Nikolskoï  maloï  péréoulok. 
r.  d.  t.  X.  42. 

Nikoloiamskoï  péréoul.  r.  d. 
t.  XI.  6. 

1  Nikolskoï  péréoul.  r.  d. 
t.  XIV.  43. 

2  Nikolskoï  péréoul.  r.  d. 
t.  XIV.  40. 
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3  Nikolskoï  r.d.  t.XlV.4i. 
Novago-sélénia  péréoul.  r.d. 

t.  Xs.  49. 
Novinskoï  péréoul.   r.  d.  t. 

XIV.  30. 
Novoï  péréoulok.    r.    d.  t. 

IV.  45. 
Obolenskoï  péréouloï.  XIII. 

51. 

Olkhovètse  péréoulok.  r.  d. 

t.  X.  52. 
Olkovîschtch    péréoul.  r.  d. 

t.  X.  15. 
Orlovskoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  XIV.  39. 
Oroujéïnoï  péréoulok.  XV. 

13. 

Oulanovskoï  péréoul.    r.  d. 

t.  VIII.  53, 
Ouschakovskoï  péréoul.  r.  d. 

t.  VI.  52. 
Ouschakovskoï  bolschoï  pé- 
réoulok. r.  d.  t.  tl.  48. 
Ouschakovskoï  péréoul.  r.d. 

t.  VI.  47. 
Ouspénskoï  péréoulok.  r.d. 

t.  III.  53. 
Ouspénskoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  V.  51. 
Ouspénskoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  VI.  *3. 


Ouspénskoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  VIII.  8. 
Ouspénskoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  IX.  65. 
Ouspénskoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  XII.  39. 
Oussatchov  péréoulok.  r.  d. 

t.  XIII.  42. 
Oustinskoï  bolschoï  péréou- 
lok. r.  d.  t.  IX.  37. 
Oustinskoï  maloï  péréoulok. 

r.  d.  t.  IX.  38. 
Palatchevskoï   péréoulok.  r. 

d.  t.  VII.  7. 
Paltchikov   péréoulok.  r.  d. 

t.  XVI.  39. 
Pankratiévskoï  péréoulok.  r. 

d.  t.  VIII.  27. 
Pankratiévskoï  péréoulok.  r. 

d.  t.  VIII.  40. 
Pérévédennoï  péréoulok.  r. 

d.  t.  XVII.  52. 
Pérégoudov   péréoulok.  r. 

d.  t.  XII  43. 
Pervoï  péréoulok.    r.  d.  t. 

XIV.  7. 
Pétropavlovskoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  III.  81. 
1.  Pétropavlovskoï  péréou-- 

lok.  r.  d.  t.  V.  43. 
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Pétropavlavskoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  V.  58. 
Pétropavlovskoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  X.  14. 
Pétrovérigskoï  péréoulok.  r. 

d.  t.  III.  62. 
Pétrovskoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  XI.  20. 
Pilnikov  péréoulok.  r.  d.  t. 

VIII.  33. 
Philîpovskoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  VI.  8. 
Piménovskoï   péréoulok.  r. 

d.  t.  VIII.  3. 
Piménovskoï   péréoulok.  r. 

d.  t.  XV.  17. 
Pletechki   péréoulok.  r.  d. 

t.  X.  20.  22. 
Podkolokolnoï  préoulok.  r. 

d.  t.  III.  3. 
Podkopaïskoï    bolschoï  pé- 
réoulok. r.  d.  t.  III.  79. 
Podkopaëvskoï  maloï.  r.  d. 

t.  III  74. 
Pokrovskoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  VI.  27. 
Pokrovskoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  IX.  47. 
Polianskoï  péréoulok.    r.  d. 

t.  V.  39. 


3.  Polîanskoï  péréoulok.  r. 
d.  t.  V.  44. 

Poliaroslavskoï  péréoulok.  r. 

d.  t.  X.  49. 
Polouiektovskoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  VI.  40. 
Popov  péréoulok.    r.   d.  t. 

XI.  54. 
Poslamikov  péréoulok.  r.  d. 

t.  XVII.  17. 
Poslednei  péréoulok.    r.  d. 

t.  VIII.  28. 
Pougovoschnikov  péréoulok. 

XIII.  52. 
Poupischevskoï  péréoulok.  r. 

d.  t.  IV.  9. 
Pouschetchnoï  péréoulok.  r. 

d.  t.  III.  10. 
Predtétchenskoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  XIV.  27. 
Preobragenskoïproèzd.  r.  d. 

t.  XVII.  61. 
Prigonnoï  péréoulok.   r.  d. 

t.  XIV.  38. 
Prosvirnine  péréoulok.  r.  d. 

t.  VIII.  47. 
Prosvirnine  pcrvoï  péréou- 
lok. r.  d.  t.  XVII.  27. 
Prosvirnine   vtaroï  péréou- 
lok. r<  d.  t.  XML  29. 
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Prototchnoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  XIV.  39. 
Rakmanovskoï  péréoulok.  r. 

d.  t.  II.  5. 
Ribnoï  péréoulok.    r.  d.  t. 

vin.  so. 

Ribnoï   péréoulok.   r.   d.  t. 
I.  58. 

Rikov   péréoulok.   r.    d.  t. 

XVII.  50. 
Roujeïnoï  péréoulok.    r.  d. 

t.  XIII.  15. 
Rounovskoï   péréoulok.  r, 

d.  t.  IV.  23. 
Rue  supprimée  II.  15. 
Sadovnîki.  r.  d.  t.  XIV.  11. 
Sakharov  péréoulok.  r.  d.  t. 

IX.  53. 
Soundonovskoï  péréoulok.  r. 

d.  t.  III.  6. 
Sarokinskoï    péréoulok.  r. 

d.  t.  XV.  25. 
Savélovskoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  VI.  51. 
Savînnskoï  péréoulok.   r.  d. 

t.  XIII.  35. 
Sckapotné  péréoulok.    r.  d. 

t.  V.  58. 
SchélapoutînskoY  péréoulok. 

r.  d.  t.  XI.  8. 


Schérémétevskoï  péréoulok, 

r.  d.  t.  11.  G4. 
Schiriavskoï   péréoulok.  r. 

d.  t.  XV.  29. 
Séleznevskoï    péréoulok.  r. 

d.  t.  XV.  19. 
Sélivestrov  péréoulok.  r.  d. 

t.  VIII.  44. 
Sérébrénitcheskoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  IX.  34. 
Sérébrennoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  VII.  51. 
Serguievskoï    péréoulok.  r. 

d.  t.  VIII.  3/. 
Siezgînskoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  XI.  13. 
Siezgînskoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  XII.  6. 
Sirometnitcheskoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  X.  45. 
Sitinskoï  péréoulok.  r.  d.  t. 

VIL  8. 

Siviokov  péréoulok.  r.  d.  t. 
XI.  5. 

Skarniajskoï    péréoulok.  r. 

d.  i.  XVI.  12. 
Sivtsov  voajok  péréoulok.  r. 

d.  t.  VI.  10. 
Skaternoï  péréoulok.   r.  d. 

t.  VII.  29. 
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Slavouschînskoï  bolschoï  pé- 
réoulok. r.  d.  t.  ÏV.  53- 

Slavoiïschtchinskoï  maloï.  r, 
d.  t.  IV.  48. 

Soltikovskoï  péréoulok.  r. 
t.  IL  26. 

Sobolev  péréoulok    r.   d.  t. 
VIII.  29. 

Soltikovskoï  péréoulok  r.  d. 
t.  XVII  3G. 

Soumînkov  péréoulok  r.  d.  t. 
VIII.  30. 

Soussalnoï  péréoulok  r«  d.  t. 
X.  33. 

Spasso  tchigasskoï  péréoulok 

r.  d.  t.  IX  63. 
Spiridonovskoï  péréoulok  r. 

d.  t.  XVII.  45. 
Spaskoï    péréoulok.    r.  d. 

t.  V.  54. 
Spaskoï  bolsckoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  V.  59- 
Spaskoï  péréoulok.  r.  d.^  t. 

VII.  46. 
t.  Spaskoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  VIIL  15. 

2.  Spassko'^ péréoulok.  r.  d.  t. 

vin.  ur 

3.  Spasskoï  péréoulok.  r.  d, 
t  "VIII.  19. 


Spassobalvanovskoï  péréou- 
lok. r.  d.  t.  IV.  42. 

Spassoglinischtchevskoï  bols» 
choï  péréoulok.  r.  d.  t. 
111.  60. 

Sredizemskoï   péréoulok.  ?. 

d.  t.  V.  32. 
Srèdninskoï  péréoulok,  XVI. 

41. 

Starokoniouschennoi  péréou- 
lok. r.  d.  t.  VI.  20. 

Statenoï  péréoulok.  r.  d.  t, 
VI.  3i. 

Stoletnikovskoï  péréoulok.  r 
d.  t.  11.  24. 

Stoîpovskoï  péréoulok  r.  d.  t. 
III.  49. 

Stoudenets  koï  péréoulok.  i . 

d.  t.  XI.  43. 
Strakhovskoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  XI.  15. 
Stréletskoï  péréoulok.  r.  d, 

t.  VIII.  51. 
Stragonovskoï  péréoulok.  r. 

d.  t.  XI.  2. 
Svetcbnikov  péréoulok  r.  d. 

t.  IX  43. 
Takmakov  péréoulok.  r.  d. 

t  X.  25. 
Tcherkaskoï  péréoulok.  r*  d. 

t.  I.  45. 
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Tchcrnischcvskoï  péréoulok. 

t.  d.  t.  11.  30. 
Tchetchérinskoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  IX  51. 
Tchoudovskoï    péréoulok  t. 

cL  t.  IX  3. 
Teploï    péréoulok.  r.  d.  t. 

XIII.  29. 
Teploï  bolschoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  XIII.  58. 
Tétérine  péréoulok.  r.  d.  t. 

IX-  5>. 
Tihhvinskoï  péréoulok  r.  d. 

t.  XV.  6. 
Tihhvinskoï  péréoulok  r.  d. 

t.  xvii.  m. 

Tischinnskoï  péréoulok.  r.  d. 

t.  XIL  9. 
li  Tischinskoï  péréoulok.  r. 

d.  t.  XIII.  7. 

2.  Tischenskoï  péréoulok  r. 
d.  t.  XIII.  6. 

3.  Tischenskoï  péréoulok.  r. 

d.  t.  km  5. 

Tolmatchevskoï  péréoulok, r. 
d.  t.  V.  21. 

Tolmatchevskoï  bolschoï  pé- 
réoulok. r.  d.  t.  V.  19. 

Tolstovskoï  bolschoï  péréou- 
lok. r.  d.  t.  VIL  45. 


Tolstovskoï  maloï  péréoulok. 

r.  d.  t.  m  44. 
Toupoï  péréoulok.   r.  d.  t, 

VIII.  42. 

Toupoï  péréoulok.   r.  d.  t. 

IX.  16. 

Toupoï  pér-éoulok.   r.  d.  t. 
XI-  55. 

Tourkassovskoï  péréoulok.  r. 
d.  t.  M.  33. 

Tourtchéninovskoï  péréou- 
lok. r.  d.  t.  VI.  45. 

Trekh.  proudofT  péréoulok. 
r.  d.  t.  VII  5. 

Trekh.  Sviatitelskoï  maloï. 
r.  d.  t.  III.  75. 

Trekh  Sviatitelskoï  péréou- 
lok. r.  d.  t.  III.  78. 

Treteï  péréoulok.    r.    d.  t. 
XIIV.  6. 

Troïtskoï  péréoulok.  r.  d,  t. 

VI.  36. 
Troïtskoï   péréoulok.  r.  d.  t. 

X.  46. 

Troïtskoï  bolschoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  XII.  41. 
Troïtskoï  maloï  péréoulok. 

XVI.  30. 
Troitskoï  bolschoï  péréoulok. 

r.  d.  t.  XVI.  22. 
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Troubenoï  péréoulok.  r.  d.  t. 
VIII.  25. 

Troubenoï  bolschoï  péréou- 
lok.  r.  d.  t.  XIII.  16. 

Troubetskoï  péréoulok.  r.  d. 
t.  XIII.  50. 

Troubetskoï  bolschoï  péréou- 
lok. r.  d.  t.  XIII.  49. 

Troubnikov  péréoulok.  r.  d. 
t.  VII.  40. 

Troubnoï  bolschoï  péréou- 
lok. XIII.  24. 

Troubnoï    maloï  péréoulok. 
r.  d.  t.  XIII.  25. 

Tsiganov  péréoulok.  r.  d.  t. 
XVIII.  20. 

Varvarskoï  péréoulok,  r,  d. 
t.  I-  82. 

Vlassovskoï  péréoulok.  r.  d. 
t.  VI.  16. 

Volkhonskoï  péréoulok.  r.  d. 
t.  XV.  31. 

Volkof  péréoulok.  r.    d.  t. 
XIV.  16. 

Vorobînskoï  bolschoï  péréou- 
lok. r.  d.  t.  IX.  31. 

Vorobînskoï   maloï  péréou- 
lok. IX.  32. 

Voroiiia  péréoulok.  r.  d.  t. 
XI.  12. 


Voroliiitckeskoï  zadncï  péré- 
oulok. r.  d.  t.  XV.  16. 

Vosdvijenskoï  péréoulok.  r. 
d.  t.  II.  73. 

Vosdvijenskoï  bolschoï  péré- 
oulok. r.  d.  t.  XIII.  34. 

Vosdvîgenskoï  maloï  péréou. 
lok.  r.  d.    t.  XIII.  19. 

Voskressenskoï  péréoulok.  r. 
d.  t.  IV.  51. 

Vouipolzovskoï  péréoulok. 
X\T.  40. 

Vrajskoï  péréoulok.  r.  d.  t. 
XIII.  20. 

Vsevolojskoï  péréoulok.  r. 
d.  t.  VI.  43. 

Vtoroï  péréoulok.  r.  d.  t. 
IV.  8. 

Zaiatskoï  péréoulok  r.  d.  t. 
IV.  2. 

Zarîadîe  péréoulok.  1.72.76. 

Zlatoustinskoï  péréoulok.  r. 
d.  t.  III.  42. 

Zlatoiistinskoi  maloï.  péréou- 
lok. r,  d.  t.  III.  47. 

Znamenskoï  bolschoï  péréou. 

lok.  I.  78. 
Znamenskoï  bolschoï.  r.  d.  t. 
II.  78. 

Znamenskoï  maloï  prééou- 
lok.  r.  d.  t.  II.  85. 
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1.  Znamenskoï  péréouîok  r. 
d.  t.  VIII.  18. 

2.  Znamenskoï  péréoulok.  r. 
d.  t.  VUI.  21. 

Zvekef.  péréoulok.    r.  d.  t. 

IV.  li. 
Zvonarskoï  pérëoulok.  r.  d. 

t.  III.  2. 

PORTES  ET  CARRE- 
FOURS. 

Arbatskïe.  VII.  54. 
Borovitskie,  h  20. 
laouzkïe.  III.  89. 
llinskie  I.  54. 
Kaloujskie.  XII.  2. 
Krasnîe.  IX.  i. 
Mesnitskie.  VIII.  55- 
Moskvoretskie.  L  85. 
Nikitskie.  VII.  22. 
Nikolskie.  I.  22. 
Petrovskie.  VIII.  22. 
Pokrovskie.  QL  90. 
Pokrovslïe.  X.  7. 
Prolomnie   I.  87. 
Scrpoukovksie.  XII.  3. 
Strétenskie.  VIII.  38. 
Spaskie.  I.  23. 
Taïnitskie.  I.  86. 
Troïtskie.  I.  21. 


Tverskie.  VU.  9. 

Varvarskie  I.  35. 

Vlodimirskié.   I.  35. 

V  oskressenskîe  voroti  i  plos- 
chtchad. Porte  et  place  de 
la  Re'surection.  II.  56. 

PLACES  ET  MARCHÉS. 

Bogedomskaïa  ploschthadka. 
Place  de  la  Boge'doraka. 
XV.  37. 

Devitchéï  pôle.  Champ  de  Dé- 
vitches.  XIII.  33. 

Gostinoï  dvor  novoï.  Nouvel- 
les boutiques.  I.  57. 

Kalantchevskoe  pôle.  Champ 
de  la  kalanteha.  Xvl  9. 

Konnaia. Marché  aux  chevaux 
XII  4 

Konnaïa  skatcha.  Hippodro- 
me. XII.  23. 

Koudrinskoï  rinog.  Marche' 
de  la  Koudrina.  X.  23. 

Németskaïa  ploschtchad 
Marché  allemand.  XX.  15. 

Ougolnaïa  ploschtchad. XV 14 

Ploschtchad.  Boloto.  Mar- 
ché  aux   grains.    V.  12. 

Pioschtchadeproiiv  Pokrovs- 
kïkh  kazarm.   Place  de  la 
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caserne  de  la  Pokrovka. 
111.  91. 

Polianskoï  rinok.  Marché  de 
la  Polianka.  V.  46. 

Ragojskaï  ploschtchad.  Place 
de  la  Rakojska.  XI.  H. 

Ribnoï  riad.  Halle  aux  pois- 
sons. I.  60. 

Smolenskoï   rinok.  Marché 
de  Smolensk.  XIV.  45. 

Sokolnitche  pôle.  Champ  de 
Sokolniki.  XVII.  49. 

Taganskoï  rinok  Marché  de 
la  Taganka.  XI.  35. 

Torgovie  riadi.    Les  bouti- 
ques. I.  37.  55. 
Trioumfalnaïa  ploschtchad. 

Place  de  triomphe.  XIV.  4. 
Zoubovskoï  rinok.  Marché 
de,la  Zoubova.  XIII.  31. 

ÉTANGS  ET  FONTAINES, 

Gromovoï  kolodèz  tchto  na 

Troube.    Fontaine    à  la 

Trouba.  Vlli.  23. 
Khapilovskoï    proud.  Étang 

de  Khapilov.  XVII.  65. 
Krasnoï    proud.     Etang  dit 

krasnoï.  X\I.  7. 


Patriarchii    proudi.  Étangs 

du  Patriarche.  VU,  14. 
Prèobragenskoï  nazivaemiï 

bolchoï  kolodez-Grande 

Fontaine  de  Préobragenski. 

XVII.  73. 
Presnenskiia  proudi.  Etangs 

de  la  Presnia.  XIV.  17. 
RetchkaZolotoï  rojok.  Petite 

rivière.  XI.  3. 
Samotètchnoi  proud.  Etang 

de  la  Samatiokha.  XVI.  33. 
Fontaine  de  la  porte  de  Sou- 

khareff  VlH°. 

de  la  place  de  Nikolski  111°. 

de  la  place  de  la  Varvar- 
ka  111°. 

de  la  place  du  Théâtre 
de  la  place  du  jardin  Ale- 
xandre 11°. 

PONTS. 

Drogomilovskoï  moste.  Pont 

de  Drogomilov.  XIII.  13. 
Kamennoi  moste.    Pont,  de 

pierre.  V.  1. 
Krasnokholmskoï  moste.  Pont 

krassnokholmskoï.  XII.  4. 
Krimskoï  moste.  Pont  kriai 

skoï.  XII.  1. 
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Moskvorctskoï  moste.  Pont 
de  la  Moskva.  V.  2. 

BARRIÈRES. 

Danilovskaïa  zastava.  Barriè- 
re de  Danilov.    Xll.  50.- 

Drogomilovskaïa  zastava. 
Barrière  de  Drogomilov. 
XIII.  12. 

Kaloujskaïa  zastava  Barrière 
de  Kalouga.  XII.  22. 

Loujnitskaïa  zastava.  Barrière 
Loujnitskaïa.  XIII.  48. 

Miiouskaïa  zastava.  Barrière 
de  Miiouskaïa.  XV.  1. 

Prèobragenskaïa  zastava.Bar- 
rière  de  Préobragenski. 
XYII.  70. 

Presiienskaïa  zastava.  Barriè- 
re de  la  Presnia.  XIV.  31. 


Prolomnaïa  zastava. Barrière. 
Prolomnaïa.  XYII.  47. 

Ragojskaïa  zastava.  Barrière 
de  la  Ragojska.  XI.  16. 

Se'menovskaï'a  zastava  Barriè- 
re de  la  Seme'nova.  XVII. 
51. 

Serpoukovskaïa  zastava.  Bar- 
rière de  Serpoukov.  XII. 
24. 

Spaskaïa  zastava.  Barrière 
de  Spask.  XL  57. 

Taganskaïa  zastava.  Barriè- 
re de  la  Taganka.  XI.  46. 

Troïtskaïa  zastava.  Barrière 
de  Troïtsa.  XVI.  i. 

Tverskaïa  zastava.  Barrière, 
de  Tver.  XV.  32. 

Vogankovskaïa  novaïa  zasta- 
va. Nouvelle  Barrière  de 
Voganka.  XIV.  30. 
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